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DESCRIPTION 


LUNIVERS. 

LIVRE  CINQUIEME. 

DE  L AFRIQUE  AN- 

CIENNE ET  MODERNE* 


CHAPITRE  I. 


De  l Afrique  Ancienne  & Moderne  en  General. 

ES  Anciens  Géographes  comme  Ptolomée  , <kc.  Marmel  de 
l’ont  connue  fous  le  nom  de  Libye*  LesLatinsluy  V Afrique 
ont  donné  celuy  à' Afrique  du  nom  d’une  de  fes  L i.p  2* 
Provinces  , où  eftoit  autrefois  la  Ville  de  Cartha- 
ge  ; quelques-uns  veulent  que  ce  nom  d’Afrique 
luy  vienne  de  celuy  de  Melec  Ifiriqui  Prince  Ara- 
be qui  fe  vint  eftablirà  force  d’ Armes  dans  la  par- 
tie Orientale  de  la  Barbarie  ; quelques  autres  veulent  que  le  nom  foit 
corrompu  du  mot  Arabe  Faracha  qui  lignifie  chofe  divifée  ou  déta- 
chée comme  voulant  faire  allulîon  àfon  Ifthume  ou  Langue- de-Ter- 
re*  fans  lequel  elle  feroit  détachée  de  l’ Aile.  Les  Peuples  du  Pais  ap- 
pellent Ifiriquia. 
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P<?  [Afrique  Ancienne  en  general. 


NOUs  confidererons  icy  1* Afrique  félon  les  Anciens  & les  Mo- 
dernes. Les  Bornes  de  F Ancienne  font  au  Septentrion  la  Mer 
Mediterranée  , à l’Orient  l’Arabie  & la  Mer  Rouge  , au  Midy  la 
Mer  d’Ethiopie , de  à l’Occident  l’Océan  Occidental  ou  Atlantique* 
Ses  Montagnes  conliderables  font  l’Atlas  , de  les  Monts  de  la 
Lune , dec. 

Ses  principaux  Lacs  font  Lybia,  de  Nuba  lïalus  , de  les  deux  que 
traverfoit  le  Nil  qu’ils  appelaient  Palus  Orientais  de  Occident alh 

m*. 

Ses  Rivières  remarquables  font  le  Bagradas,  le  Nil,  le  Niger  &c. 
L’Ancienne  Afrique  avoit  diverfes  Régions , dont  les  plus  coiv 
fiderables  font, 

La  Mauritanie* 

La  petite  Afrique,  ou  Afrique  proprement  dite ^ 

La  Libye  Extérieure, 

L’Ægypte, 

L’Æthiopie , & à fon  Orient  l’Isle  Menuthias. 

La  Libye  Interieure  vers  laquelle  du  coftéde  l’Ocçident,  cftoienfc 
Les  Lies  Fortunées,  de. 

Les  Islcs  Gorgones  ou  Hefperides, 
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De  /’  Afrique  Moderne  en  general \ 

L’Afrique  eft  bornée  au  Septentrion  par  îa  Mer  Mediterranée  , à 
l’Orient  par  l’Arabie,  la  Mer- Rouge,  & par  une  partie  delà  Mer 
des  Indes,  au  Midy  par  la  Mer  d’Ethiopie  » & à l’Occident  par  la  Mer 
Atlantique. 

Scs  principales  Montagnes  font  le  Mont  Atlas  , & les  Monts  de  la 
Lune,&c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Guardé,deBorno»  deZafian,  de 
Zaire,  &c* 

Ses  grands  Fleuves  font  le  Nil,  le  Niger,  &c. 

Prefentement  on  la  divife  en  pluiïeurs  grandes  Régions  qui  font 
La  Barbarie,  vers  laquelle  eft  l’Isle  de  Malthe,  &c- 
l’Egypte. 

LesCoftes  d’Abex,  d’Ajan&deZanguebar,  avec  l’Isle  de  Zocoto- 
ra  qui  eft  proche  de  la  Cofte  d’Abex, & l’Isle  da  Madagafcar  qui  eft  vis- 
à vis  de  la  Cofte  deZanguebar. 

LaCafrerie>  ou  Cofte  desCafres* 

Le  Congo  aux  environs  duquel  font  les  Isles  de  Saint  Thomas  & 
de  Sainte  Helene,  &c. 

La  Guinée  > 

Le  Pais  des  Negres,  avec  les  Isles  du  Cap- Verd  qui  font  vis- à-  vis. 
Le  Saara  ou  le  Defert, 

Le  Biledulgerid,  & les  Isles  Canaries  qui  en  font  proches 
La  Nubie , 

L’AbylTmie, 

Et  Monomotapa,  &c. 
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CHAPITRE  II- 


De  la  partie  Septentrionale  de  l Ancienne  & Afrique ; De 
la  r. Barbarie  (Moderne . D«  Villes  de  Tanger  & 
Salé,  De  'D'Alger,  De  Tunis*  D eTripoly. 
Sßat  de  la  Barbarie . 


De  la  partie  Septentrionale  de  l Ancienne  Afrique, 


ftâarmol'L, 
j4c,6ï  de 
V Afrique* 
Davity  pa- 
ge 40.  de 
i Afrique. 


IL  y a quelques  Autbeurs  qui  femblent  affeurer  que  les  Anciens  ont 
connu  cette  partie  fous  le  nom  general  de  B ar tarie  : néanmoins 
nous  de  donnerons  pas  dans  cette  penfée:.parce  qu'ils  avancent  cela, 
fans  aucune  authorité  valable;  mais  aulîi  parce  quePtolomée,  Pline  & 
les  autres  Anciens  Auteurs  ne  luy  ont  point  donné  ce  nom  , ce  que 
ces  grands  Hommes  n’auroient  pas  manqué  de  faire  file  motdelW- 
barie  ayoitefté  en  ufage  de  leurs  temps  , pourdefgner  les  Terres  les 
plus  Septentrionales  de  l’Afrique  , & qui  font  la  plûpart  fur  la  Mer 
Mediterranée.N’ayant  donc  point  de  nom  particulier  pour  mieux  ex- 
primer les  divedes  Provinces  que  renferme  cette  longue  Cofte  que 
celuy  de  Sortie  Septentrionale  de  ï Ancienne  Afrique , nous  nous  en 
feryîrons.* 
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Ses  Bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  Mediterranée  * à l’Orient 
l’Egypte  , au  Midy  l’Ethiopie  , la  Libye  Interieure , & à l’Occident 
l’Océan  Occidental*  PttlmAt 

Sa  principale  Montagne  eft  l’Atlas  qui  y reçoit  divers  noms.  Cecgr , Lihi 

Ses  Rivières  Remarquables  font  S ubur  y Âîalua , dmpßtaa , B a-  4«  i. 
gradas  Cpniphusy  &c. 

Cette  partie  a efté  a plupart  foumife  aux  Romains  ; ce  qui  la  rend  cjgaruin 
fameufe  dans  l’Hiftoire*  On  la  divifoit  en  plufieurs  Régions  ou  a tknte 
grandes  Provinces  ; fçavoir  la  Mauritanie  , la  petite  Afrique  9 & la  Uttßnii  & 
Libye  Extérieure:  On  y pourroit  encore  ajouter  l’Egypte,  mais  nous  im* 

en  donnerons  un  Difcours  particulier.  o cd^emis 

La  Mauritanie  eltoit  diviléc  en  deux  Provinces  qui  font  Maurita-  c 2 
nia  Tingitana  , & ^JMauritania  C œfarienfis. 

La  Mauritanie  Tingitaine  eftoit  fur  l’Océan  Occidental  & fur  la 
Mer  Mediterranée,  il  y avoit plusieurs  Villes  çonfiderables telles  que 
1 vagis , Lixa  , Volubilis , 'Becamm-  Hemer  um , Sala  , &c. 

La  Mauritanie  Cefarienfe  fut  divifée  par  les  Romains  en  Mauri- 
tanie Sitifenfis  , & en  Cafarienfis.  Dans  la  Sitifenfe  il  y avoit  les 
Villes  d'Jgilgili  & Sitifi  , &c.  Et  dans  la  Cefarienfe  celle  de  /«/itf 
Cœfar&a  que  l’on  nommoit  auparavant  loi  , & celle  de  toutes 
deuxfameufcs  pour  avoir  efté  des  Villes  Royales. 

La  petite  Afrique  ou  Afrique  proprement  dite , avoit  les  Peuples 
Girtefii , où  eftoit  la  Ville  de  Ctrta . La  Province  de  Numidie  conte- 
noit  pluheurs  Villes,  entr’autres  Hippone,  La  fameufe  Ville  de  Car- 
tageeftoit  la  Capitale  de  Peuples  Carthagoniiou  Pœai,  La  Ville  d’A- 
drumete  eftoit  fort  conlïderable  aulîî-  bien  que  celle  de  Tacapa, 

Leptis  , Phylene  , &c.  XI  y avoit  les  Xsles  de  , farina  f Lo- 

t ophagites , &c. 

La  Libye  Extérieure  eltoit  divifée  en  Cyrénaïque , Marmarique& 

L ibye  proprement  dite» 

La  Cyrénaïque  avoit  les  Villes  de  Berenice  , Arfinoë  , Apollo- 

nie  , &c*  Les  Peuples  ‘P/Z/i  s &c. 

Dans  la  Marmarique,  il  y avoit  le  Port  de  'Bœtrachus,  Les  Peuples 
Nafamones  , &c* 

La  vraye  Libye  contenait  la  Ville  de  Par&tonium.  La  Region 
Hammcniaca  , où  eftoit  la  Ville  de  Ammon  fameufe  pour  fon  Tem- 
ple de  Jupiter  & dont  nous  parleronscy-apiés. 
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DE  U AFRIQUE* 


Du  Temple  du  Jupiter  H am  mon. 

GE  Temple eft Htüé'au milieu d’une  vafte Solitudée.  dépouillée  de 
toutes  fortes  d’ Arbres  & de  verdure  ; 6c  fi  aride  , 8c  fablonneufe, 
que  lors  que  le  Vent  du  Midy  y foufle , on  n’y  peut  tenir  aucune  route 
a durée  » les  chemins  eftans  tous  couverts  de  fable  que  le  vent  y entaffe 
en  monceaux  aufti  gros  que  desMontagnes. 

Ce  lieu  qui  peut  avoir  cinq  quarts  de  lieue  d’étenduë  à l’endroit 
qu’il  eft  le  plus  large,  eft  environné  d’un  bois  fi  touffu  > qu’à  peine  le 
Soleil  le  peut-il  percer  avec  fes  rayons.  Il  y a aiiïTi  plufieurs  fontaines 
d’eau  douce  qui  arrofent  ce  bois,  8c  en  conservent  la  verdure.  L’air  de 
ce  Climat  eftfi  tempere  que  toute  l’année  n’eft  qu’un  continuel  Prin- 
temps. Les  Habitans  de  cet  agréable  bocage  s’appellent  Ha m mo- 
rne ns  , 2c  logent  dans  des  Cabanes  écartées  les  unes  des  autres  Le  mi- 
lieu du  bois  eft  fermé  de  trois  enceintes  de  murailles  qui  leur  tiennent 
lieudeFortereflë.  Dans  la  première  enceinte  en  dedans  eftoit  le  Palais 
des  Anciens  Rois.  Dans  la  fécondé, les  appartemens  de  leurs  femmes, 
de  leurs  enfans,  & de  leurs  concubines,  &làeft  auffii’OracIedu  Dieu, 
& dans  la  dernicre le  quartier  des  Archers&  des  Gardes  du  Prince. 

Il  ya  encore  une  autre  Foreftd’Hammomau  milieu  de  laquelle  fort 
une  fontaine  qu’ib  appellent  l'eau  du  Soleil , Au  point  du  jour  elle  eft 
tiede,  à Midy  froide  , vers  le  foir  elle  s’échauffe  peu  à peu  , & à mi- 
nuit, elle  eft  toute  bouillante,  puis  à mefure  que  le  jourapproche  , là 
chaleur  diminue  , continuant  toûjours  dans  cette  mefme  vicifïîtude. 
Le  Dieu  qu’on  adore  dans  ce  Temple,  n’a  point  la  figure  que  les  Pein- 
tres 6c  les  Sculpteurs  ont  accoutumé  de  donner  aux  Dieux  : Il  eft  fait 
d’Efmeraudes&d’aiitres  pierres  precieufes , & depuis  la  tête  jufqu’au 
nombril,  ilreffemble  à un  Bélier.  Quand  on  le  veut  confulter  , les 
Preftres  le  portent  dans  une  Nef  dorée  garnie  d’une  qnantitê  de  cou- 
pes d’argent  qui  pendent  des  deux  collez.  Ils  font  fuivis  d’une  troupe 
de  femmes  8c  de  jeunes  filles  , qui  chantent  certains  Cantiques  grofi- 
fiersàlamode  du  Pats  , parle  moyen defquelsellescroyent  ferendre 
Jupiter  favorable,  & en  tirer  des  réponfes  claires  6c  certaines. 

Ce  fut  cet  Oracle  qu’  Alexandre  le  Grand  alla  yifiterluy  mefme  en 
perfonne  avec  toute  fon  Armée  : nonobftant  tous  ces  afreuxDeferts 
•s’eftimant  obligé  de  faire  cc  voyage  au  Temple  de  Jupiter  , qu’il 
croyoit,ou  qu’il  vouloir  qu’on  creût  eftrefon  pere.  Ce  faux  Oracle 
parle  plus  ancien  des  Preftres,  luy  fit  accroire  qu’il  eftoit  fils  de  Jupi- 
ter, 6c  qu’il  feroit Monarque  de  l’Univers, 
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DE  L’AFRIQUE.  7 

‘T ela  'Barbarie. 

CEtte  Coftequi  eft  la  plus  Septentrionale  de  l’Afrique,  eft  celle 
quiaeftéla  plus  connue  des  Anciens,  Elle  prend  foo  nomdece- 
luyde  Ber  , que  les  Arabes  luy  ont  donné  , qui  veut  dire  Defertî 
d’autres  diïent  du  mot  Barbara  qui  en  langue  Africaine  fignifie  Mur- 
mure , à caufeque  fes  Peuples  parlent  du  gazier  , fans  articuler  difi. 
tinélement  leurs  parolles, 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  îa  Mer  Mediterranée  , à l’Orient 
l’Egypte,  au  Midy  le  Biîedulgerid  , & à l’Occident  la  Mer  Atlan- 
tique qui  fait  la  partie  de  l’Océan  Occidental. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  petit  & le  grand  Atlas.  La  partie 
Occidentale  du  petit  Atlas  commence  au  Détroit  de  Gibraltar,  par 
une  Montagne  nommée  Monas  ou  Montagne  des  Singes , qui  eft 
l’endroit  où  les  Anciens  ont  crû  qu’Hercule  avoit  fait  élever  une  de  fes 
colonnes:  edes’avance  enfuite  juïqu’àla  Ville  de  Bonne,  qui  eft  entre 
Bugie&  Bîzerte  , on  l’appelle  ordinairement  Emf 

Les  Principales  Rivières  de  la  Barbarie  font  Cebur , Muluia,  Majof , 
Bagrada  > Capes,  Doer  , 

Cette  Code  renferme  p‘:ufieurs  Royaumes  ? ceux  qui  fon  dans  fa 
partie  Occidentale , font  Fez  , Maroc , qu  eft  au  Midy  de  Fez  , & k 
Royaume  'd’Alger, 

La  partie  du  milieu  a les  Royaumes  de  Tunis  & de  Tripoli.  Et  la 
partie  Orientale  a le  Barca. 

Le  Royaume  de  Maroc  a la  Ville  de  Maroc  pour  Capitale  du 
Royaume,  Elle  eft  fituéedans  une  Plaine  à quelques  lieues  du  Mont 
Atlas. 

Le  Royaume  de  Fez  la  Ville  de  Fez  pour  Capitale  : elle  eft  com- 
poléede  deux  Villes  bien  Peuplées  & plus  petites  que  Maroc  , mais 
mieux  bâties.  An  Nord  de  Fez  eft  la  Ville  de  Tanger  , dont  nous 
parlerons  cy-  après , & à l’Occident  cel  e de  Salé. 

Le  Royaume  d’Alger  a la  Ville  d’Algerpourprincipale  , fon  Af- 
peét  eft  dans  les  pages  fuivantes. 

Le  Royaume  de  Tunis  aîa  Ville  de  Tunis  relie  eft  la  plus  impor- 
tante de  ce  Royaume , fituée  à trois  lieuës  des  Ruïnes  de  l’ancienne 
Carthage  fon  Profil  eft  reprefenté  dans  les  pages  fuivantes. 

Le  Royaume  de  Tripoli  a pour  Ville  Capitale  Tripoli  de  Barbarie , 
que  l’on  nomme  aulîi  pour  la  diftinguerde  Tripoli  de  Sourie. 

Le  Païs  de  Barca  a la  Ville  d’Alberton  pour  confiderable,  &c. 
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Delà  Ville  de  Tanger. 


EH  rejèttant  les  Fables  qui  donnent  la  Fondation  de  cette  Ville 
au  Prince  Çedâcd  , nous  fuivrons  l’opinion  de  ceux  qui  dilent 
r tfrtque />.  Q ics  |^oma]ns  en  ont  jette  les  fondemens  fous  le  nom  de  Tingis * 
Mxwoï  de  *ors  Maiftres  de  la  Bætique , & que  c’eft  de  cet  ancien 

V Afrique  nom  de  7m gis > d’tfù  la  Mauritanie  Tingitane  a pris  Ton  nom. 
Tomez.Lik.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  la  Province  d’Habata  qui  eft  du 
4 cä.j./v  Royaume  de  Fez  , elle  eft  dans  renfoncement  d’un  Golfe  de  FO- 
cean,  à l’Occident  & fort  proche  du  Détroit  du  Gibraltar,  fa  fitua- 
tion  eft  agréable  ; maisle  terrain  des  environs  eft  ingrat  & méchant 
pour  F Agriculture. 

Elle  eft  encore  fort  confiderable  , anciennement  fes  niaifons 
étoientbien  bâties , mefmeil  y avoit  une  Univerfité. 

EUe  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  garnie  de  greffes  T ours  rondes 
de  quarrées  , qui  ont  leurs  pieds  couverts  d’un  fortbon  fofte.  La  Ci- 
tadelle qui  eft  de  plufieurs  Baftions  , renferme  un  fort  Chafteau  qui 
fert  de  demeure  au  Gouverneur  , de  une  Tout  fort  haute  qui  eft  le 
Bcfroy. 

Les  Gots  prirenr  cette  Ville  furies  Romains , de  la  joignirent  au 
Gouvernement  de  Ceute  qui  eftoit  de  leur  dépendance.  Alphonfe 
Roy  de  Portugal  s’en  rendit  maiftre  le  18.  Aouft  1471.  En  166z ♦ 
elle  fut  donné  pour  dot  à la  Sereniftime  Princeffe  Catherine  de  Bra- 
gance  fille  de  Don  Juan  IV.  Roy  de  Portugal,  en  époufant  Charles 
II.  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Ce  Monarque  y entretient  prefente- 
ment  une  forte  garnifon  qui  eft  fouvent  aux  prifes  avec  les  Maures* 
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De  la  Fille  de  Salé* 

LA  Ville  de  Salé  connuë  des  Anciens  fous  le  nom  de  Sale , eftoic 
dans  la  Mauritanie  Tingitaine  ; maintenant  elle  eft  du  Royaume 
de  Fez  & de  la  Province  de  Feffa  , & fubjette  au  Roy  de  Fez  & de 
Maroc. 

Elle  eft  (ituée  fur  la  petite  Rivïere  de  Burregregqui  ne  peut  porter 
batteau  qu’à  deux  ou  trois  lieues  de  fon  embouchure,  dont!’  entrée  eft 
extrêmement  dangereufe  pour  le  peu  d’eau  qu’il  y a fur  fa  barre , où 
les  Corfaires  qui  en  fortent,  le  perdent  prefque tous  lorfqu’ils  y en- 
trent avec  précipitation  à caufe  des  fables  mouvans. 

La  Ville  eft  double , chaque  partie  eft  ceinte  d’une  muraille  , flan- 
quée de  quelques  Tours  pour  toute  fortification. 

Chaque  enceinte  renferme  une  grande  étendue  de  Pais  où  font  les 
Jardinages  , vignes  & bleds  de  ceux  qui  l’habitent.  LesMaifonsy  font 
encore  laplûpart  bâties  à l’antique , mais  fort  enrichies  d’œuvre  Mo- 
faïque  & colonne  de  marbre.  Du  cofté  du  Midy  eft  le  Chafteau 
nommé  Alcaffane  ; c’eftoit  autrefois  un  Serrail  ou  les  Rois  de  Maroc 
tmoienthuit  cent  concubines  fous  la  garde  de  plufieurs  Eunuques, 
maintenant  il  fert  de  demeure  à l’Aicaide  ou  Gouverneur  eftant 
le  pofte  le  plus  fort  de  toute  la  Ville  quoy  qu’il  n’y  ait  prefque  pas 
d’ Artillerie,  ny  de  Fortifications  en  eftatde  fervice. 

On  y voit  quelques  Antiquitez  bâties  de  Briques, entr’autres,  deux 
voûtes  , fous  lefquelies  ils  tiennent  leurs  marchez , & ils  y vendent  à 
l’enchere  les  Chrétiens  qu’ils  prennent  en  courfe. 

Sa  principale  Gemme  ou  Mofque,  &fa  groffeTour  qu’on  appelle 
SummataJJey  ontefté  conftruites  par  trente  mille  Chrétiens  Captifs, 
fous  Afoulé  Taeob  Almanz^or  , qu’il  emmena  d’Efpagne  quand  il  en 
fit  la  conquefte  en  ayant  envoyé  un  pareil  nombre  à Maroc  pour  y 
faire  les  Açqueducs. 
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'Delà  Ville  de  "Te-^ 


IL  y a deux*  Villes  de  ce  nom  i'une  Fez.  Bêlé,  ou  Belejde qui  veut 
dire  Ftetlle  en  Langue  Arabefque  , fondée  par  Idris  Moulé  Derice 
Benh  Jriee  Sethoni  premier  Roy  Cberifdes  Barbares , cent  vingt  ans 
depuis  Mahomet , & l'autre  Fez*  Gedidaqm  veut  dire  la  Neuve  \ fon- 
dée par  Mou  e BenhyMariire  deux  cent  quinze  ails  depuis  Mahomet* 
lorfque  D.  Benhy  Marine  affiegeoit  Fez  Bêlé.  Nous  parlerons  de 
Fez  Gedidadanslapage  fuivante. 

, L’Affiette  de  Fez  Bêlé  efl  fort  irreguliere,  y ayant  toujours  à mon- 
ter 8c  à décendre  ; ce  qui  la  rend  pour  les  eaux  extrêmement  agréa* 
ble,  n'y  .ayant.prefque  aucune  maifon  qui  n'ait  au  milieu  de  fa  Cour 
un  jet  d'eau  dans  un  B affin  de  marbre  blanc  , 8c  encore  deux  ou 
£rok  robinets  qui  jettent  leur  eau  dans  des  lavoirs.  Les  chambres  y 
font  pavées  de  divers  carreaux  de  porcelaines,  dont  la  variété  efl  tres- 
agreabie  à la  veuë.  Les  meubles  n'y  font  pas  fort  confîderables,  quel- 
ques tapis,  nattes  ÔL  peaux  de  moutons  lavées  qu’ils  étendent  la  nuit 
pour  fs  coucher  , en  font  les  plus  pretieux. 

Cette  Ville  a le  privilège  elle  feule  , entre  toutes  celles  de  la  Bar* 
barie  d’avoir  chez  elle  des  Manufactures. 

Les  Gemmes  ou  Mofquées  de  cette  Ville  font  au  nombre  de  plus 
de  cinq  teilt  » 8c  fi  proches  les  unes  des  autres  que  de  leurs  Minarets 
ou  Tours,  on  pourrait  faire  le  coup  de  piflolet  : Ces  Gemmes  font 
ornées  de  quantité  de  bouillons  & jets  d'eau,  8c  de  quantité  de  lampes. 
On  ne  peut  juger  dé  quelle  maniéré  elles  font  pavées,  leur  plancher 
iurlequelon  marche  nuds  pieds,  eftant  toujours  couvert  de  terre. 

Les  Juifs  n'ont  aucune  demeure  dans  cette  Ville  , 8c  les  Chrétiens 
y pafferoient  fort  mal  leurs  temps,  s’ils  n'étoient  appuyés  delà  pro- 
tection du  Roy. 

On  affeure  qu’il  y a dans  cette  Ville  autant  de  Moulins  à farines, 
qu’il  y a de  jours  en  l’année,  parce  que  les  eaux  y font  en  abondance. 

Dans  cette  Ville  & en  fes  environs  , il  y a quantité  de  Tombeaux 
qu'ils  enferment  de  baluflrades  ; 8c  quelques  uns  font  mefrne  élevez 
en  dômes,  où  hi  femmes  qui  n'entrent  point  aux  Gemmes,  vont  les 
Vendredis  , qui  font  leurs  Dimanches  , pleurer  & faire  des  prières 
pour  leurs  Morts,  envers  lefquels  ils  (ont  fort  pieux. 

Le  V ille  de  Fez  Gedida  n’eft  diffame  de  z Bêlé  que  de  h portée 
du  Moufquet  8c  luy  commande  * mais  à la  vérité  elle  ne  luy  pour- 
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roit  pas  faire  grand  dommage  , fans  une  Ci  (lave  ou  petit  Chafteau 
qu  on  y a Fait  3e  nouveau,  qui  les  commandent  toutes  deux,  II  y a en- 
core quelques  petits  Forts  qui  les  environnent , 8c  entr’autres  un  qui 
eft  flanqué  de  quatre  Baftions  qui  eft  fans  doute.  l’ouvrage  d’un  Chré- 
tien Renegat. 

Les  Chrétiens  vivent  en  cette  Ville  avec  plus  de  liberté  qu’en  aucu- 
ne de  fa  Barbarie, eftans  logé  tous  enfemble.  Les  PeresTrinitaires  De- 
chauffes  de  Madrid  y tiennent  un  Hôpital  5 moyennant  trois  cent  li- 
vres par  an  qu’ils  payent  au  Roy  : Cependant  cet  Hôpital  efl  mal  en- 
tretenu, quoyque  lerevenuenfok  de  fondation  Royale. 

Ce  que  l’on  voit  de  plus  curieux  dans  cette  Ville  , efl  le  Palais  du 
Roy  où  les  eaux  jettent  de  gros  boiiilloiis  dans  des  baflins  demarbrq 
taillez  en  coquille  de  differentes  maniérés. 

Les  appartemens  du  Palais  ne  fout  pas  tout  à- fait  à !aMorefque& 
couverts  en  terraffe.  Il  y en  a qui  font  couverts  de  tailles  creufes  de 
couleur  verte;quifofitun  très- Bel  effet  àlaveuë  quand  le  Soleil  don- 
ne deffus.  Dans  l’enclos  de  ce  Palais  qui  paroît  fort  petit,  on  eftime 
qu’il  y a quatre  cent  femmes  de  toutes  Nations&couleurs,  &mefme 
quelque  Renegates  Chrétiennes  qui  ont  eftéprifes  par  des  Corfaires, 
8c  forcées  dans  leur  bas  âge  à embrafferie  Mahometifme* 

La  Juifvérie  y eft  grande  8c  comme  une  fécondé  Vi  le. 

Cette  Ville  eft  enceinte  d’un  double  mur  qui  eft  flanqué  de 
Tours  quarréesfort  proches  les  unes  des  autres.  Elle  font  la  plupart 
couvertes  en  pyramides  , ainfî  que  le  chaperon  des  murailles  , 8c 
quoy  quelles  foient  fort  hautes,  elles  ne  font  neanmoins  bâties  que 
de  terre  félon  l’ufage  du  Pais. 
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De  la  Ville  d’Alger « 

A Lger  cfoitfon  eflablifTementau  jeûhe  juba,  Priricè  Afriqtiâiii  qui 
J*  ayant  eïté  affrançhy  delà  Captivité  de  Rome,  où  Jules  Cefàr  l’a- 
voitmené  en  triomphe,  & fe  voyant  de  retour  en  Afrique, répara  cet- 
te Ville,  & la  nomma  lulia  Çtfare*  , en  reconnoiffance  des  biens  faits 
qu’ilavoit  receusdejules  Cefar&d’Augufte.  Mais  les  Arabes  s’étant 
rendus  Maiflres  du  Pais,  luy  donnèrent  le  nom  à’u4lgefir  > qui  ifignifie 
unelsle,  parce  qui!  y en  a une  petite  au  devant  de  fon  port*  Les  Afri- 
quains  rappellent  Cjez^eÿr  de  ’Btni  Moz.ganu^  les  Italiens  Algîeri , & 
les Efpagnols  cyfrge}. 

Nous  là  mettons  icy  comme  la  plus  célébré  de  la  Barbarie, & la  plus 
connue  en  Europe  * à caufe  quelle  efl  la  retraite  ordinaire  des  plus  in- 
dignes Py  rates,  qui  courent  les  Mers. 

Elle  eftfituée  for  la  pente  d'une  Montagne  , qui  depuis  le  Port 
s'élève  infénfibîement  vers  les  Terres  , & forme  une  elpeced^  Amphi- 
théâtre , en  telle  forte  que  les  Maifons  "qui  font  les  plus  proches  de  la 
Mer,  n'en  oftent  point  la  veue  à celles  qui  en  font  éloignées  ; la  plù- 
part  desMaifons  font  bâties  de  briqüés,&  toutes  couvertes  en  terraffe. 
Chacune  a un  réduit  ou  logement  particulier  pour  les  Efcîaves  qui  y 
iont  traînés  avec  rigueur, & deftinésaux  fonétions  les  plus  penibles* 

Ses  Ruës  font  étroites,  & pour  plus  grande  feuretéda  plupartfe  fer- 
ment de  nuit  par  des  grilles  de  fer  qui  font  à chaque  extrémité.  Il  y a 
unede  ces  Rues  qui  travërfe toute  là  Ville,  & c'cE  fur  une  des  ailes  de 
celle- là  oii’eflbâiHéla  principale  Mofquéë.  Au  bout  d’une  petite  Rue 
qui  eft  derrière  cette  Mofquée  , on  trouve  la  grande  ou 

^Bagnes.  C’tft  ainfi  qu’ils  appellent  la  principale  prifon  oùîls  renfer- 
ment les  Efcîaves. 

Elle  efl  taillée  dans  le  Roc  , & ces  miferablesy  font  confinés  Sc 
îraittésavcc  barbarie,  jufqu'à  ce  qu’ils foyent  rachetés  parleurs  Amis* 
ou  vendus. 

On  compte  environ  cent  mille  habitans  à Alger , fçavoir  environ 
douze  mille  Soldats  qui  font  prefquc  tousChrétiensRenegat,trente- 
cinq  à quarante  mille  Efcîaves  fortis  de  tous  les  endroits  de  l’Euro- 
pe, & le  refte  efl  né  dans  le  Pais  & confiée  en  Mores , T urcs  & Juifs* 
Ces  derniers  n’y  font  (ouverts  qu’à  force  d’argent. 

Ses  anciennes  murailles  qui  tomboient  en  ruine,  & qui  combîoîent 
les  FofTez,  onteflé  reflabiies  & flanquées  par  des  Baftions,  principa- 
lement les  deux  collez  qui  ddeendent  vers  la  Mer. 
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Le  gouvernement  d’Aiger tient  beaucoup  de  îa  Republique;  car 
encore qifele  Grand-Seigneur  nomme  ie  Bafîaqui  y refide;  Sapuife 
fanceefl  bornéepar  l’authorité&  la  concurrehcedes  principaux  Gor- 
faires,  qui  luy  laifïent  prendre  pour  Ton  entretien , 8c  pour  la  fubfif- 
ftance  de  fes  Gardes,  la  huitième  partie  du  butin  qu'ont  fait  les  Chré- 
tiens. Ces  Corfaires  forment  le  Divan  ; c’ellà  dire  le  Confeilfupré- 
me  du  Pais  , où  toutes  chofes  le  rcgfent  par  la  pluralité  des  voix  : Et 
le  Baha  a feulement  la  prérogative  du  premier  fuCrage, 


Des  Cor  foires  de  Barbarie  & des  Bfcla’ves  Chrétiens . 

ON  fçait  que  îa  plus  grande  occupation  des  Maures  8c  des  Ara- 
bes que  demeurent  fur  les  Colles  de  Barbarie , tant  du  collé 
de  la  Mer  Mediterrannée  que  de  l’Océan  , eftde  pirater  8c  de  voler 
fur  ces  Mers  , les  Marchands  Chrétiens  8c  les  Voyageurs , pour  fe 
rendre  Maiflres  de  leurs  biens , 8c  de  leurs  perfonnes  qu'ils  mettent 
à rançon  , où  qu'ils  vont  vendre  pour  Efclaves  en  plufieurs  lieux 
de  la  Barbarie. 

Les  lieux  plus  fameux  où  ces  Corfaires  font  cet  infame  trafic, 
font  dans  les  Villes  d’  Alger  , Tunis  , Tripoli , Salé  , 8Cc.  Maisiln  y 
a point  de  Ville  où  ces  pauvres  Chrétiens  enchaînés  comme  des 
chiens  , foient  plus  miferablement  traités  quedans  3a  Ville  d’Alger; 
car  fans  diftinélion  d’ageny  de  fnxe  , leMaillre,  Thonnelle  Femme, 
le  Pilote  , le  Soldat,  le  Gentilhomme  ou  le  Forçat , enlevé  fur  les 
Colles  de  la  Chrétienté  ou  pris  furMen  en  fe  défendant  ou  non,  8c 
fans  autre  prétexté  que  d’eilre  Chrétien,  elf  vendu  au  plus  offrant, 
apres  avoir  elle  publiquement  expofé  au  marché  , 8c  vifité  avec  foin 
comme  on  examine  les  chevaux  8c  les  belles  déchargé  dans  les  mar- 
chés 8c  les  Foires  ; les  uns  y font  achetés  pour  fervir  le  Public  attelés 
comme  des  befles  à de  certains  trains  pour  traîner  les  immondices 
hors  de  la  Ville  , ou  transporter  les  matériaux  , pierres  8c  autre  far- 
deaux , ne  mangeant  pour  toute  rétribution  qu’à  demy  leur  fou  du 
bifeuit  mony  8c  des  fèves  de  rebut,  deux  ou  trois  la  Semaine,  ainfî 
que  les  plus  malheureux  Forçats, 

Quelques-unefentachetez  pour  porte  les  fardeaux  des  Particuliers, 
àla  éharge  de  fe  nourrir  fur  le  gain  qu’ris  font  , & de  rapporter  en- 
core une  certaine  femme  à leur  Patron  qui  les  châtie  tres  rigeureufe- 
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nient  à coups  de  nerfs  de  bœuf  quand  iis  y manquent*  Il  y en  a qu’on 
acheté  pour  conduire  des  barriques  d’eau  douce  dans  les  Vaiffeaux, 
d’autres  pour  eftreForçats  dans  les  Gaieres  des  Pirates,  Quelques  uns 
pour  garderies  beftiaux  dans  les  Campagnes  , où  ils  ne  vivent  la  plu- 
part que  d’herbe  yainfi  que  des  belles.  Quelques  autres  pour  eftre  mis 
à prix  en  priiomjufqu’àce  qu’on  les  rachete;mais  la  plupart  y vivent 
(imiferablement  que  plulîeurs  meurent  de  faim  ou  de  maladie  3 avant 
d’avoir  pû  tirer  réponce  de  chez  eux»  pour  traiter  de  leur  rachat.  Il  fe 
trouve  beaucoup  de  T urcs  qui  achètent  des  Efclaves , à deffein  de  leur 
faire  renier  Je  Chriftianifme,  les  traitans  d’abord  très  feverement;  en- 
fuite  avec  quelque  douceur  » afin  de  les  in  viter  à embraffer  le  Maho-^ 
mctifme  II  yen  a qui  leur  donnentleurspropresfillesen  mariage. cro- 
yant par  ce  moyen  faire  une  grande  aétion  de  pieté  > en  l’honneur  de 
leur  Prophète  Mahomet  , & acquérir  par  cette  voye  laremiffionde 
leurs  pechezLes  Chrétiens  qui  font  allez  malheureux  pour  abandon- 
ner leur  ialut  à de  fi  honteux  appas  » font  plus  de  mal  aux  autres  Chré- 
tiens que  les  Turcs  mefmes  , & iî  vaudrait  mieux  avoir  un  demeslé 
avec  fix  Turcs,  qu’avec  un  Renegat,  car  effectivement  l’on  remarque 
que  les  Turcs  originaires  font  föciables  , & bien  fouvent  tiennent 
mieuxleur  parolle  que  les  Chrétiens  ; mefmeileftaffez  ordinaire  de 
voir  des  femmes  Turques  extrêmement  riches  & de  qualité  , qui  dans 
leurs  veuvages  ne  font  point  de  difficulté  d’époufer  un  des  leurs  Efcla- 
ves qui  reniera  le  Chriftianifme  pour  conduire  , à ce  qu’elles  difent, 
uneame  Mahomet  qui  la  fera  entrer  en  Paradis. 

L’Efclave  qui  a efté  Circoncis , & qui  enfuite  eft  convaincu  de  mé- 
prifer  les  Ceremonies  des  Mufulmahs  pour  retourner  au  Culte  de  la 
ReligionChrétienne,eft  brûle  tout  vifiaprés  avoir  efté  rudementfufti- 
gé  & lié  d’une  chaine  de  fer  parle  milieu  du  corps  Rattaché  a un  pot- 
eau qui  eft  environné  d’un  bûcher  que  l’on  allume  * & que  l’on  ap- 
proche peu  à peu  à l’entour  de  luy  pour  le  faire  languir  plus  long- 
temps, ainfi  que  l’on  punit  les  Criminels  dans  le  Royaume  de  Siam, 

Ceuxqui  lotit  fonpçonnez  de  quelque  trahifon  , font  empalez  ; ce 
qui  fe  pratique  en  leur  faifant  paffer  par  le  fondement  une  piece  de 
bois  fort  aigue  qui  en  leur  traverlant  le  corps  , fort  quelquefois  au 
travers  de  la  telle  ou  à cofté  du  col. L'a  piece  de  bois  eftant  plantée  de- 
bout, ces  miferabies  demeurant  plufieurs  jours  fans  mourir, & fentent 
des  douleurs  qui  paffent  l’imagination,  &qui  feraient  frémir  d’autres 
Nations  que  ceile  là.Les  Efclaves  qui  font  acculés  d’avoir  voulu  quit- 
ter le  Pais  pour  fe  fauver  en  Chrétienté  > font  jettez  pieds  & mains 
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Més3du  haut  d’une  muraille  fur  des  crochets&  crampons  de  fer  qu’on 
langue  Franque  on  appelle  G anches  9 où  ces  miferables  Chrétiens 
font  acrochés  ; les  uns  parle  ventre,  les  autres  par  un  bras  , d’autres 
parla  gorge , ceux-cy  renverfés , ceux  là  comme  alîis  ; mais  toujours 
d’une  maniéré  à leur  faire  fentir  des  douleurs  qu’on  ne  peut  exprimer: 
la  plupart  vivent  encore  plusieurs  jours  dans  ces  effranges  poffuxçs, 
fans  que  leurs  amis  avant  la  liberté  de  leur  donner  une  goûte  d’eau, 
pour  foulager ces  malheureux  dekfoifqu’fis  foufFrent&  qui  les  tour- 
mente le  plus.  Ceux  qui  ont  concilié  ou  fayoirifé  l’évafion  d’un  En- 
clave , font  lapidez  ; Ceux  qui  font  furpris  en  voulant  fe  défaire  de 
leur  Patron  , ou  qui  effectivement  ont  attenté  fur  leurs  vies  pour  fe 
procurer  la  liberté  , font  fiés  vifs  par  le  milieu,  du  ventre.  Dans  cette 
mefme  veuë  , ceux  qui  ont  tué  quelques  Moulas  ou  Préfixés  Maho- 
metanSjfont  écorchés  ou  enterrés  vifs.  Quelquesfois  on  n’enterre  que 
Ja  moitié  de  leurs  corps  quelquesfois  on  les  attache  à un  Cadavre  cor- 
rompu & puant,  enfin  il  n’y  a point  de  fupîice  que  ces  Barbâces  n’in- 
ventent & n’exercent  fur  les  Chrétiens  ; car  leurs  Magiftrats  n’ordon- 
nent point  de  peine  contre  les  Patrons  qui  font  mourir  leurs  Efclaves  ; 
;àinfi l’impunité authorîfe  les  meurtres  & lesempoifonnements  de  ces 
déplorables  Captifs. 

Pour  les  moindres  fautes,  les  Patrons  font  donner  à leurs  Efcîavcs  la 
jt'alaca  ou  baftonnade»  La  Falaca  cfi:  une  piecede  bois  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  long  trouée  ou  entaillée  en  deux  endroits  par  où  l’on 
fair paffer  les  pieds  du  Patient  qui  eft  coût  hé  à terre  fur  le  dos  & lié  de 
cordes  parles  bras , de  peur  qu’en  fe  débattant  il  ne  retire  fes  pieds.  En 
cette  pofture  deux  Efclaves  tiennent  chacun  un  bout  de  la  Falaca  qu’ils 
lèvent  en  l’air  , tandis  qu’un  autre  Efelsve  prend  un  bout  de  corde, 
mi  nerf  de  boeuf,  ou  un  bafioc,  & frappe  de  toute  fa  force  fur  la  plante 
des  pieds  du  Patient.  Que  fi  cet  EfcJave  qui  frappe  > ne  portoit  des 
coups  de  toute  fa  force,  le  Patron  luy  feroitfouffrir  le  mefme  fupplice. 
Le  nombre  des  coups  n’efi:  pas  limité  ; mais  d’ordinaire  c’eft  de  cin- 
quante, de  quatre-vingt,  de  cent , de  cent  cinquante.  Quand  il  s’é- 
tend jufqu’à  deux  cens , le  Patient  a la  plante  des  pieds  tellement  meur- 
trie , qu  il  y faut  faire  quantié  d’incifioospour  en  faire  fortir  le  fang: 
De  forte  qu’ilfouffre  dts  douleurs  extraordinaires , &pafle  plufieurs 
) ours  fans  pouvoir  fe  foûtenir  : que  fi  on  néglige  le  fecours  des  inci- 
tons, il  périt  par  la  gangrené. 

1 Ceux  à quion  donne  quatre  ou  cinq  cent  coups  , meurenr  d’ordi- 
naire de  foiblelfe  au  milieu  du  fupplice, 
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Des  Ruines  de  P Ancienne  Ville  de  Carthage,  de  la  Ville  de 

Tunis  & du  Port  de  la  Cjoulette. 

ON  eft  en  doute  qui  a efté  le  Fondateur  de  l’ Ancienne  Carthage, 
Plusieurs  en  donnent  l’honneur  à Didon  & auxPhœniciens  de  fa 


fuite,  difans  que  cette  PrincefTe  après  la  mort  de  fon  mary,  s’étant  em- 
parée de  Tes  T re fors, s’enfuît  en  Afrique  où  elle  acheta  tout  l’efpace  du 
Terrain  que  pourroit  contenir  un  cuir  de  bœuf  étendu,  &que  pour 
en  enfermer  une  grande  quantité,  elle  la  occupa  parcouroyes.  D’au- 
tres tiennent  que  cette  Ville  commença  d’eftrefiondéez<>6.  années  a- 
vantla  Ville  de  Rome,  mais  il  n’y  a rien  d’affeuré  fur  ce  fujet.  Pour  fa 
fituation  elle  fut  d’abord  alïlfe  dans  une  Prefqu’lsle*  Ses  murailles  qui 
cftoientde  pierres  ^voient  quarante  deux  milles  de  tour.Dans  fon  mi- 
lieu ily  avoit  fur  une  Montagne  au  Fort  nomm è Byrfa.  Aujourd’huy 
au  lieu  de  ce  Fort  , on  y voit  une  Tour  que  ceux  du  Pais  nomment 
quelques  reftes  des  anciennes  muraillesdelaViile  , & 
plufieurs  Pilles  & Arçades  de  fon  Acqueduc  , qui  y conduifoitl’eau 
des  Montagnes  qui  en  font  à dix  lieues  loing. 

La  Ville  de  Tunis  que  l’on  eftime  avoir  efté  baftie  parles  premiers 
Arabes  qui  quittèrent  l’Arabie  pour  venir  s’établir  en  Afrique^  receu 
plufieurs  noms, dont  les  plus  considérables  fönt  ccuxdeThemifa/Tu- 
n,es,Tynis,  Tunis,  &c. 

Dans  fes  commencemens  elle  eftoit  petite  , mais  elle  s’accrût  des 
Ruines  del’ancienne  Ville  de  Carthage,  dont  elle  n’eftoitguere  éloi- 
gnée. 

Elle  eft  bâtie  dans  une  Plaine  furie  bord  du  Lac  de  laGouiette  , à 
* quatre  lieuës  de  la  Mer:  fa  figure  eft  un  quarée  long , fi  l’on  enfepare 
le  Chafteau  qui  occupe  une  hauteur  qui  eft  vers  leMidy. 

Cette  grande  Ville  où  il  y a plus  de  trois  mille  Boutiques  de  Mar- 
chands de  toile  & de  drap  de  laine, a dix  principales  rués entre-  coupées 
d’un  grand  nombre  de  petites  très- bien  ordonnées*  La  plupart  des 
Maifons  n’y  ont  qu’un  efiagcjmais  elles  font  bâties  de  pierres&de  bri- 
ques avec  du  plâtre,  puisrehauflëesde  diverfes  bellescouleursd’œu- 
vre  Mofaïque  dedans  & dehors  -,  les  plan chers  y font  maçonnez  & pa- 
vez de  belles  pierres  fort  polies,  parce  qu’ils  ont  faute  debois* 

Les  toicls  y font  en  terraftes  , afin  de  faire  mieux  écouler  l’eau 
delà  piuyedans  lcsCifternes , n’y  ayant  aucunes  fontaine  > ny  puits* 
ny  ruifteaux  dans  cette  Ville  , mais  feulement  deux  grandes  Cifter- 
nes  où  fe  rendent  les  eaux  des  pluyesdont  onfe  ferttant  pour  boire 
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«que  pour  les  autres  fervices:  Il  eft  vray  qui!  y a hors  de  la  Vile  un  Da- 
tion ou  puits  d’eau  vive  que  l’on  vend  parles  rues  à caufe  qu’on  la  tient 
plus  faine  que  celle  des  Ciftërnes.  IL  y en  a encore  quelques  autres  aux 
environs  , mais  ils  font  gardez  pourle  Service  du  Roy  3c  de  fes 

Officiers. 

Au  milieu  de  la  Ville  on  voit  une  grande  Place  environnée  de 
Boutiques,  où  il  y a, toujours  un  grande  nombre  de  Marchands.  Les 
Boutiques  des  Parfumeurs  y font  ouvertes  la  nuit  * à caufe  que  c’eft 
la  nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains. 

L’on  compte  dans  T unis  trois  cent  Mofquées , fans  y conter  la  plus 
grande,  oute  douze  Chapelles  des  Chrétiens  dans  les  Faux-bourgs 
& Prifons»  huit  Synagogues  des  Juifs,  vingt -quatre  Cellules  de  leurs 
Hermites,  cent  cinquante  étuves,  quatre-ving-  üx  écoles,  & neuf  Col- 
leges de  ceux  qui  apprennent  , 3e  font  entretenus  aux  dépens  du 
Public, 3e  foixante-  quatre  Hôpitaux  pour  les  paffans  3e  les  Eftrangers. 

Le  plus  grand  ornement  de  cette  Ville  confifte  en  une  fuperbe  Moi- 
quéequia  un  Minaret  ou  Tour  fort  haute  d’une  belle  Architecture. 

Au  Palais  du  Roy  , qui  eft  fortifié  de  Tours  , 3e  embelly  de  quatre 
Portiques,  d’une  grande  Cour , de  beaux  Jardins,  Galeries,  Cham- 
bres , Ôc  Sales  curieufement  bâties. 

Les  murailles  de  cette  Ville  font  flanquées  de  plufieurs  petites  ^larmoï 
Tours.  Il  y avait  autresfois  quelques  Ramparts  & Baftions  avec  de  tomme  cy* 
bons  Foffés.  Mais  dansles  derniers  effortsrque  les  Turcs  y firent  pour  dejfas,  J 
s’en  rendre  Maiftres,  ilsraferentîa  plupart  de  fes  Fortifications.  Davityde 

La  Goulette  avant  que Barberouffe  l’eut  fortifiée  , n’eftoit  qu’une  l'Afrique* 
Tour  quaréel’emboucheure  du  Canal  , par  où  l’eau  de  la  Mer  entre  21 * * 

dans  le  Lac  ou  étang  qui  eft  devant  Tunis.  Ce  Canal  eft  long  en- 
viron delà  portée  du  Moufquet,  mais  fi  étroit  qu’une  Galereo’y  peut 
Paffer  en  ramant  L’Etang  a environ  trois  lieues  de  longueur  fur 
deux  de  large.  L’Empereur  Chaule  V.  s’en  rendit  autrefois  Maiftce 
fur  les  T urcs  9 mais  depuis  l’année  i $74.  les  T qrcs  qn/ont  enpoffef- 
fion , de  y ont  fait  uo  havre  capable  de  beaucoup  de  Navires , un  Ma- 
gafin  pour  les  Marchandas,  une  Doüanne  pour  la  Gabelle,  des  Pri- 
fons pour  les  Efclaves  Chrétiens , 3c  deux  T empîes  ou  Mefquites.Elle 
eft  ceinte  de  deux  murailles  avec  leur  RampartsSc  Baftions. 


De 


Tome  HL 


C 


M&rmtï(k 
ï Afrique!! . 
2.  LtVx  6*c, 
44» 

Davity  de 
T Afrique  p* 

340-* 


18  DE  L’ AFRIQUE. 


De  la  Ville  de  Tripoli . 


CEtte  Ville  que  l’on  nomme  Tripoli  de  Barbarie  , pour  îa  dis- 
tinguer d'une  autre  Tripoli  qui  eft  en  Sourie  , n eft  pas  pre- 
cifément  fur  le  Terrain  de  Ancienne  Tripoli  , que  quelques-uns 
croyent  avoir  efté  bâtie  par  les  Romains  , & à qui  on  a donné  Les 
noms  de  Neapolis  » de  Leptis  , &c.  & où  Ton  tient  que  l’Empereur 
Severe  prit  fa  nailfance. 

Ceîle-cy  dont  nous  parlons , que  Pon  nomme  la  Nouvelle  Tripo- 
li , & que  les  Turcs  appellent  Terabulus , eft  fituée  proche  de  la  Mer 
Mediterrannée  dans  une  Plaine  fabloneufe.  Il  femble  qu’elle  a efté 
bâtie  des  ruines  de  la  Vieille  Tripoli  eft  eftoit  dans  un  Terrainpius 
Septentrional  que  eeluy  de  celle-cy  , & que  par  les  accroiflfements 
& débordements  de  la  Mer,  les  Habitans  ont  efté  obligés  d’en  chan- 
ger la  Situation  en  la  bâtiffant  plus  vers  le  Midy  ; ce  que  l’on  juftifie 
encore  par  quantité  de  rrraifons  qui  font  dans  la  Mer  , & dont  plu- 
sieurs font  mefme  touts  couvertes  d’eau. 

Ses  Rues  font  fort  bien  ordonnées  , & fes  maifons  , auffi-bien 
que  celles  des  autres  Maures,  ne  font  point  bâties  comme  celles  des; 
Chrétiens.  Elle  ont  toutes  des  plattes- formes  au  deffus  : &tout  au- 
tour un  parapet  de  briques  , par  deffus  lequel  on  peut  voir  ce  qui  fe 
paffe  dehors,  fans  preiqueeftre  apperceu.  Le  foirles  femmes  y vont 
au  frais  viffter  quelques  pots-à-fleurs  qu’elles  y ont  , & c’eft  de- la 
qu’elles  fe  voyent  & fe  parlent-  Au  milieu  il  y a un  loupirail  don- 
nant fur  la  cour,  dont  le  contour  eft  une  cornichefoùtenue  de  quatre, 
de  huit , ou  de  douze  piliers , & qui  donne  tout  le  jour  à la  maifon , 
n’ayant  point  Pufagedesfeneftres,  particulirement  pour  les  principa- 
les chambres  où  le  jour  n’entre  que  par  de  grandes  partes  à deux  bat- 
tans  , & à chacun  de  ces  battans , il  y a une  petite  porte  ronde  qui 
leur  fert  de  jalonfie* 

Il  y avoit  autrefois  plufieurs  Temples,  quelques  Hôpitaux  & Col- 
leges, mais  les  Guçres  ontprcfque  tout  ruiné. 

Ses  murailles  font  belles,  mais  de  peudedéfenfe,  n’eûant  flanquées 
que  d:  litnples  Tours, 
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'Dît  D efert  de  8 area* 


CE  Defert  que  quelques-uns  appellent  AfonMarca , eft  nommé  Davty  de 
des  Arabes  Sahart  'Bar sa  ou  Defert  de  la  tempefte*  Ceux  qui  l Afrique?* 
habitent  en  Afrique  , luy  donnent  celuy  de  Ceirat  Barca  qui  lignifie  2H* 
chemin  de  la  tempefte , & cela  fans  doute,  à caufe  que  c’eft  la  route  par  L 

où  il  faut  paffet  quand  on  va  de  Barbarie  en  Egypte  pour  aller  à la  6tf  ^0je  * 
Mecque,  & à caufe  que  les  tempeftesy  font  grandes  6c  fort  frequen-  t Afrique* 

$es# 

Sa  longueur  eft  eftimée  de  l’Orient  vers  l’Occident,  de  quatre  cent, 
ou  quatre  cent  cinquante  lieüës,  8c  fa  largeur  environ  foixante. 

Il  y a quelques  lieux  habités  furlaCofte.  Le  plus  confiderable  eft 
le  Port  d’ Alberton,  autrefois  le  Port  de  Selin  ; ce  Port  qui  a fon  entrée 
forteftroite»  eft  grand  8c  fort  affeuré* 

Ce  vafte  Defert  eft  un  Pais  rude  , principalement  vers  le  Midy,  oà 
il  y a quantité  de  Montagnes.  Le  terroir  y eft  fec,  infertil  & fans  eau, 
excepté  prés  de  certaines  petites  Bourgades, où  il  croît  quelque  peu  de 
bled,  6c  des  palmiers  qui  portent  des  dates;  mais  en  petite  quantité. 

Les  Peuples  qui  habitent  ce  Defert»  font  miferabîes, 8c  maurroient 
la  plupart  de  faim,  fi  ce  n’eftoit  les  courfes  quils  font  fur  les  paffans  6c 
fur  leurs  voifins  , afin  d’avoir  dequoy  acheter  quelques  grains  que 
des  Marchands  de  Sicile  leur  viennent  vendre.  Mais  quand  la  com- 
modité d’acheter  leur  manque,  ils  ne  font  point  de  difficulté  d’enga- 
ger leurs  enfans  , jufqu’à  ce  qu’ils  foienten  eftat  de  les  dégager  par 
quelque  heureufe  capture*  On  peut  dire  en  un  mot  que  ces  Habitans 
font  les  plus  malheureux  Peuples  de  la  Terre,  vivans  tous  nuds  s fans 
chauffures,ôc  mourans  la  plupart  du  temps  de  foif,oudela  trop  gran- 
de chaleur  du  climat,  caufée  par  la  réverbération  des  rayons  du  Soleil 
contre  les  fables* 

Les  Pèlerins  qui  vont  à la  Mecque  , difent  qu’on  y voit  un  gros 
monceau  de  pierres  que  l’on  nomme  Hefachbir , qu’on  tient  eftre  les 
ruines  du  Temple  de  Jupiter  Hammon  , 6c  dont  nous  avons  parle 
cy  deffus. 
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D Àns  cette  grande  eflertduë  de  Païs,  Fair  y change  de  qualités.  Il  eff: 
chaud  proche  de  l’Egypte,  pur  au  milieu  de  la  Code , & humide 
. aux  environs  du  Détroit  de  Gilbraltar*  Ce  qui  vient  des  pîuyés  qui 
caufent  les  vents  d’Qcçident  , & qui  s’étendent  jufqu’au Royaume 
d’Alger.  Auflile  terroir  du  Royaume  de  Maroc  e{lexeellent,&  fertile 
en  pâturages  pour  les  chèvres  > & en  raifins  qui  ont  chaque  grain  prefô 
que  aulfigros  qu’un  œuf  de  pigeon*  Les  Chevaux  du  Royaume  de 
Fez,  quoy  quefort  petits,  paffent  pour  les  mcifeutsde  l’Afrique.  Les 
Olives  de  Tunis,  & les  Dates  dé  Tripoli,  font  excellentes.  Différent 
Peuples  de  l’Europe  s’y  font  autresfois  édablis,  & y avoient  introduit 
leurs  Coutumes»  Aujourd’huy  elle ii’eft  habitée  que  de  Mores  , de 
Turcs , &d’Aiarbes  ouArabesjcarlès  Chrétiens  & les  juifs  y font  en 
petit  nombre  s’ils  nefbntEfdaves* 

Les  Mores  que  nous  reprefentons  dans  les  pages  fuivantes  fe  ren- 
ferment dans  les  Villes,  & font  tous  Artifans  y ou  gens  de  travail.  Les 
T tires  fuivent  la  profeiïlon  des  Armes  & pour  les  Alarbes  , que  les 
Turcsnomment  BebersSy  ils  ne  s’étudient  qu’au  brigandage.  Ils  vin- 
rent  s’établir  en  Barbarie  environl’aiinéè^pp.fousla  conduite  de  trois 
Chefs,  dont  le  principal  appelle  Adouàr  fut  ficelebre  que  le  plus  {ba- 
vent on  ne  lés  reconnëift  que  fous  ce  nom.  Il  fé  piquent  d’efire  les 
plus  nobles  de  l’Afrique  , dôù  vient  qu’ils  ne  veulent  jamais  s’allief 
avec  les  Mores.  Ils  tiennent  toujours  fa  Campagne , & campent  pàfr 
großes  troupes  , toujours  fuivis  de  leurs  troupeaux,  & toujours  en 
embukadepour  voler  les  Marchands  Mores  qui  n’ont  pasla  pruden- 
ce de  les  éviter» 

Iîs’y  fait  fi  peu  de  trafic  que  toutes  les  richefies  du  Pais  dépendent 
des  prifes  que  font  les  Corfaires  , tant  fur  les  Marchandées  que  fur  les 
perfonnes  des  Chrétiens.  Le  rcffce  du  commerce  ne  confifîe  qu’en  Da- 
tes, Cires',  Cuirs*  Ris,  & autres  menus  grains* 

Les  Barbares  font  braves  de  leur  perfonne,  mais  la  plupart  fon  mal 
difciplinez  Leurs  Armes  d’ordinaire  font  le  fabre& le  poignard;  ceux 
qui  demeurent  le  long  des  Codes  qui  fbntdes  courfes  en  Mer, frayent 
fort  bien  fe  fer vir  des  Armes-à  feu  , maisia  plupart  du  temps  ils  man- 
quent de  poudre,  àleur  défaut  ils  fe  fervent  fort  adroitement  de  la  per- 
tuifanne  & de  leur  fahre  : Ceux  qui  habitent  au  dedans  des  Terres, 
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sexereent  àiancer  le  javelot  > & a bien  décocher  une  fléché.  Leurs 
Combats  fe  font  plus  parfurprife  que  de  pied-ferme»&(ontpluspro- 
près  pourfourager  un  Eftat  que  pour  défendre  une  Place  , aufïï  les 
Vifles  fortifiées  y font  très- rares  , ïaplûpart  n'ayant  qu’un  méchant 
rempart,  quelque  vieille  muraille  flanquée  de  Tours,&  des  Fbfles  fort 
eflroits,  8c  peu  profonds*  Mais  ils  ont  fur  Mer  des  forces  confîdera- 
blés,  8c  leurs  Corfaires  viennent  infulter  les  Vaiffeaux  Chrétiens  juf- 
qu  auprès  des  Codes  d’Angleterre. 

LesFortugais  y tiennent  Mazagan  furlecoftedu  Royaume  de  Ma- 
roc ; Les  Efpagnols,  ont  les  places  deLarache,  Ceuta,  Penon  de  Vê- 
lez, & Melii la  kr  les  codes  du  Royaume  de  Fer  , avec  Mer  fulduibln, 
8c  Oram  Sur  la  code  du  Royaume  d’Alger#  Les  Anglois  polfedent 
Tanger  dans  la  Royaume  de  Fez.  Voyez  la  carte  cy~  dellus  page 

A l’exception  de  ces  Places,  la  Religion  Mahometaneed  la  Domi- 
nante du  Pais*  En  quelques  endroits  on  fouffre  les  Chrétiens  > & Es 
Juifs,en  payant  un  tribut;mais  faute  de  payement  on  les  aceufe  d’edre 
desefpions  : on  les  empale  * ce  quieflaufllle  fuplicc  des  ElciaVes  qui 
font  pris  en  fe  voulant  fauver* 

Le  Grand  Seigneur  eft  le  Prince  le  plus  puifïant  de  ce  Pais  , il  y a 
quantité  de  Cherifs  qui  font  Souverains  dans  leurs  terres  aulfibien  que 
le  Roy  de  Maroc,  qui  fe  qualifie  parla  grâce  deDieu,Cherif  des  Che- 
rifs. Celuy  qui  y regne  prefentement  le  nomme  dlfmaèlMuley  oiî 
Muler-  her  Frere  du  dernier  Roy  de  Tafilet  du  codé  de  leur  Mere; 

Ce  Prince  ed  âgé  de  32.ans,  Il  s’habille  toujours  de  laine  8c  de  cré- 
pon . 8i  ne  porte  point  d’étoffe  enrichie  d’or  ny  d’argent  , parce  que 
c’eft  une  Tradition  parmi  cés  Peuples , que  |£SUS~€HRIST  qu’ils 
honorenteommeun  grand  Prophète, ainfi  que  les  autres  Mahometafts 
ordonna  afesApodresdenefcpoint  fervir  d’étoffés  plus  precieufes; 
C’éft  ce  que  nous  avons  âppris  de  Ëîchè  Mehemet  Themain  , Gou- 
verneur general  deTethouan  , 8c  Ambaffadeur  auprès  de  SaMâjeftê 
très- Chrétienne;  8c  qui  eft  arrivéàParis  le  Décembre  i $84 
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CHAPITRE  III. 


*Tte  l’Isle  de  Malthe ♦ De  celles  qui  i environnent*  De 
la  Ville  de  Malthe.  De  l'origine  des  Chevaliers: 
Et  de  l’ëtat  de  tlsle » 


Davitvde  T L y a eu  quelques  Géographes  qui  ont  placé  cette  Isle  entre  celles 
l Afnqne  I l’Europe»  à caufe  qu  elle  n’eft  éloignée  de  celle  de  Sicile  que  de 
p*Z*tf9*  quelques  trente  lieues  , Sc  qu’il  y en  a environ  foixante  depuis  fa 

partie  Méridionale  jufqu’aux  Codes  de  Barbarie.  Neanmoins  à l’imi- 
tation duDo&ePtolemée&des  autres  Anciens  Géographes,  Nous  la 
mettrons  en  Afrique  , St  il  femble  qu’elle  doive  plutoft  eftrc  de  cette 
partie  de  la  Terre  que  non  pas  de  l’Europe  » fi  Pon  fait  réflexion  que 
la  langue  des  naturels  de  cette  Isle  , eft  fortfemblabte  à celle  des  Afri- 
quains,  aujfli-  bien  que  leur  couleur  bafanée. 
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De  Pis  le  de  Malthe  , & de  celles  qui  l environnent « 

EL’LEa  porté  chez  les  Anciens  le  nom  de  Melite  ? d’un  mot  Grec 
qui  hgnifie  du  aaiel,  àçaufe  delà  dclicatefle de cduy  qu’elle  pro- 
duifoit. 

Elle  eft  baignée  de  toutes  parts  de  la  MerMediterranée,elle  a au  Sep- 
tentrion Flslede  Sicile»  &auMidy  le  Royaume  de  T h unis» 

Dans  la  partie  Occidentale  > il  y a une  fuite  de  hauteurs , comme 
une  petite  chaîne  de  Montagnes  qui  régnent  du  Nord  au  Sud» 

Son  Terrain  eft  une  pierre  fort  tendre:  il  n’y  coule  aucun  ruiffeau, 
mais  elle  a beaucoup  de  fources,  & les  meilleurs  font  celle  de  Notre- 
Dame  de  Maîecha,& de  la  Vieille- Ville.  Le  Grand  Maître  de  Vignan- 
cour  en  a fait  conduire  une  partie  dans  la  Ville  de  Malthe  par  un 
Aqueduc  de  deux  lieuës  de  longueur. 

Elle  a deux  Villes  confiderablps  &plufieurs  Villages.  L’une  de  ces 
deux  Villes  qu’on  nomme  Cit4  Fechta  ou  Vieilk  Cité  anciennement 
Médita*  eft  au  milieu  de  l’Isle, 'l’autre  fera  décrite  dans  la  page  fuivante* 
Les  petites  Isles  des  environs  de  Malthe,  font  Goze  , Cominot, 
Comme,  Farfara  , &c.  Ces  trois  dernieres  font  afiés  éloignées  de 
Malthe,  & n’ont  point  d’habitations. 

L’Isle  de  Goz,e  appeliée  autrefois  GUhcùs*  ou  Gaulos , & Gaudos , 
eft  défendue  par  un  bon  Chafteau  , ou  le  Grand  Maiftre  de  Malthe 
entretient  une  Garnifon  considérable. 

Les  Isle  de  Cimtnot  & de  (omine  font  aufîi  défenduës  par  quel- 
ques Forts  où  le  Grand  Maiftre  loge  des  Troupes. 

L’Isle  de  Farfara  n’eft  qu’un  Rocher  au  <Sud  de  Malthe.  Quand 
on  veut  railler  un  jeune  Chevalier , on  le  nomme  Commandeur  de 
Farfara. 
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De  ta  ^/e  Malte* 

CEtte  Ville  eft  fituée  dans  un  Golphe  fur  un  Terrain  qui  forme 
de  petites  peninfules,  On  laconfiderefous  cinq  parties  qui  font 
te  Chafteau  de  S*  EimeJaCité  Valette, laFlorianne  oula  Ville-Neuve, 
l’Isle  S.  Michel  ou  de  la  Sangle  , le  Bourg  où  eft  le  Château  S.  Ange* 
Le  Chafteau  de  Saint  Eime  eil  fur  un  terrain  élevé  qui  fait  partie 
du  Mont  Scebera.  Il  défend  la  Valette , & commande  deux  Ports,  à 
fçavoir  le  grand  Port,  & le  Port  de  MarfeMouchet,  qui  eft  celuy  où 
les  Vaiffeaux  font  quarantaine  à leur  retour  du  Levant.  Ce  Chafteau 
fut  pris  parles  T urcs, & abandonné  quand  ils 'levèrent  le  liege  en  1565*. 

La  Ville  Va’ ette  fût  bâtie  fur  le  Mont  Scebera  parle  Grand  Maître 
de  la  Valette  qui  luy  donna  fon  nom.  Toutes  fes.  rués  font  rirées 
régulièrement  en  ligne  droite.  Elle  contient  de  tres-belles  Eglifes, 
cntra-utrescelle  de  Saint  Jean  tjui  eft  un  Prieuré  de  quatre-vingt  mille 
écusde  revenu.  Parmy  quantité  de  Palais  qui  embelilfent  ce  quartier, 
onadmirefur  toutceluy  du  Grand-Maître,  l’Arcenal  & l’Infirmerie 
qui  mérité  d’eftre  veus. 

La  Ville- Neuve  eft:  (eparée  de  la  Valette  par  des  Ouvrages  de 
Guerre  : elle  eft  moins  Peuplée, & prefque  aufii  grande  que  la  Valette* 
Liste  de  Saint  Michel  fe  nomme  aufti  la  Cité  de  la  S angle,  parce 
qu’un  Grand-Mailtre  qui  portoitee  nom , prit  le  foin  de  la  forifier* 
Ses  rués  font  dans  un  alignement  plus  regulier  que  celle  du  Bourg. 
Entre  fesEglifes  on  revere  particulièrement  celle  deZV.  DM  laViüoirt* 
Ce  quartier  eft  feparé  du  Bour  par  le  Port  des  Gateres,  dont  l’en- 
trée eft  fermée  toutes  les  nuits,  par  une  chaîne  qui  va  répondre  au  pied 
du  Chafteau  Saint  Ange.  On  y voit  encore  un  Port  vers  le  Sud,  où 
l’ancrage  eft  fort  bon. 

Le  Bourg  eft  la  plus  ancienne  de  ces  parties.  On  l’appelle  ordi- 
nairement la  Cité  Ftftorieufe  , parce  que  l’année  15^5.  elle  foutint 
avec  vigueur  un  liege  de  quatre  mois  contre  toutes  les  forces  du  Sul- 
tan Soliman  II.  commandées  par  Muftapha Pacha.  Le  drand  Maiftre 
de  ITsle  Adam  a fait  reftabiir  les  ruines  que  les  Turcs  y laifferent.  II 
eft  leparé  de  la  Valette  par  le  grand  Port.,  de  l’Isle  de  Saint  Michel 
parle  Port  des  Galeres*  On  trouve  dans  le  Bourg  l’Arlènal,  le  Bain; 
c’eft  à dire  le  logement  des  Efclaves , le  Palais  de  l’Inquilition , de  plu- 
lieurs  Eglifes , dont  celle  des  Grecs  eft  la  plus  ancienne. 

Le  Chafteau  de  Saint  Ange  n’eft  feparé  du  Bourg  que  par  un  fofie 
que  l’eau  de  (a  Mer  remplit.  II  eft  fortifié  fi  avantageufement  qu’il 
a bravé  toutes  les  attaques  des  Turcs.  La  hauteur  de  Ion  Terrain 
commande  le  grand  Port,  de  celuy  des  Galeres. 
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De  l’ondwe  des  Chevaliers  de  Malthe. 


L’ORDRE  des  Chevaliers  4e  Saint  Jean  de  Jerufalem  , appelas  v , 
autrement  les  Chevaliers  Hofpitaüers  du  Saint  Sepulchre  ou  lim-  pordre  du 
plement  Chevaliers  de  Malthe , eft  aujourd’hui  en  poffeffion  de  cette  s.  lean  de 
Isie.  leraßiem 

Cet  Ordre  doit  Ton  origine  à des  Marchands  d’Amalphi  petite  Ville  LtV  Î € k £® 
du  Royaume  de  Naples  , qui  trafiquant  en  Jerufalem  , lorfque  les 
Lieux  Saints  eftoient  occupées  parles  Sultans  ou  Caliphes  d’Egypte,  ^ 
obtinrent  permifiion  de  ces  Princes  de  bâtir  proche  du  Saint  Sepulchre 
un  Monailere  & un  Hôpital  gouverné?  par  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift  qui  avoient  foin  de  recevoir  les  Pelenns  qui  venoient 
dans  la  Terre  Sainte;  ce  qui  arriva  envion  Tannée  1048  ou  iop^,  fous 
le  regne  de  Bomenfor  de  Mouftefat  Caliphe  d’Egypte  & de  Syrie* 

Ces  Religieux  furentfecondésdansces  pieux  devoirspar  des  particu- 
liers qui  prenoîcnt  loin  atdîl-bien  qu’eux , d efcorter  les  Pèlerins  , & 
qui  fe  dévouèrent  félon  quelques-uns  à S.  Jean  l’Aumônier  Patriarche 
d’Alexandrie,  & félon  quelques  autres  à Saint  Jean-BaptHH  Ce  qui 
eft  l’opinion  la  plus  faine,  & -confirmée  par  les  titres  que  prennent  en- 
core les  Chevaliers,  Celuy  d’entre  eux  qui  fut  choifi  le  premier  pour 
commander  aux  autres  , fe  nommoit  Gérard  Tom,  Provençal  natif 
de  Martigues  : D’où  vient  que  la  langue  de  Provence  a la  premiers 
place  fur  les  autres. 

Le  mot  de  Langue  lignifie  une  des  huit  differentes  Nations  , qui 
compofent  l’Ordre  qui  eft  encore  diftingué  par  le  mot  d’ Auberge. 

Ces  huit  langues  font  Provence,  Auvergne , France  * Italie , Arra- 
gon , Angleterre , Allemagne,  & Caftiile.  Les  Chevaliers  de  ces  lan- 
gues quand  ils  combattaient  anciennement  contre  les  Iofidelles,  por- 
toient  au  deffus  de  leurs  habits  une  chemife  de  mail  de  une  fubre- 
vefte  rouge  , fur  laquelle  eftoit  coufoé  une  grande  Croix  blanche. 

Les  Réglés  de  l’Ordre  furent  confirmées  Tannée  1 1 1 1.  par  le  Pape 
Pafchal  IL 

Il  fubiifta  dans  Jerufalem  jufqu’à  Tannée  1187.  que  les  Chrétiens 
en  furent  chafféspar  Saladin.  Alors  les  Chevaliers  fe  retirèrent  dans 
le  Chafteaude  Maîgatequi  eften  Syries  d’où  ils  vinrent  s’établir  dans 
la  Ville  d’Acre  nommée  autresfois  Ptolemaide.  Cette  Ville  ayant 
Tome  III.  B efté 
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eftéprife  Tannée  129 ï.  par  Elpy  Mellefïbr  Sultan  d’Egypte,  les 
Chevaliers  fe  retirèrent  à Limifïo  Ville  de  Tlsle  de  Cypre:  d’où  après 
un  féjourde  18.  années  ils  vinrent  à Rhodes,  dont  ils  s’étoient  rendus 
Maiftres  , Soliman.  Il*  les  dépoflfeda  de  Rhodes  , en  ifzz-  Et 
après  qu’ils  eurent  pafle  differens  Ports  de  l'Europe  pendant  huit 
années  , à la  fin  l’Empereur  Charles  V*  leur  donna  en  ifto  l’Isle 
de  Malthefous  les  trois  conditions  buvantes.  La  première  que  cet 
Ordre accepteroit  Tripoly  de  Barbarie,  Malthe*  &deîa  Gofe,&le$ 
reconnoiftroit  tenk  de  l’Empereur  & de  fes  fueceffeurs  atrRoyaume 
de  Sicile  * en  fier-nobie , liber  & franc , & en  toute  lurifdicfcion,  Mtrey 
Mixte  y Imfere^  ufagedeG’eve  furies  perfonnesde  F un  &de  l’autre 
fexe,  ati  devoir  d’un  Faucon , avec  un  engagementindifpenfable  de 
prendre  nouvelle  inveffiture  de  chaque  nouveau  Roy  de  Sicile  , & de 
ne  jamais  recevoir  àMalthe  les  bannis  de  Sicile  ou  les  crimißelsdeieze- 
Majefté.  Secondement  que  cet  Empereur  F re  fer  voit  le  patronage  6c 
la  nomination  de  l’Evéché  de  Malthe  , & continuent  cette  preroga«* 
tiveàfes  SuccefTeurs  Rois  de  Sicile.  Que  le  Siege  Epifcopal  venant 
à vaquer , la  Religion  prefentèroit  trois  precendans , que  Tun  des  trois 
feroit  Vaffal  d u Roy  d’Efpagne,  &que  ceîuy  qui  ferait  élu , portre- 
roit  la  grande  Croix  de  l’Ordre.  La  troifiéme  condition  portoit  que 
T Admirai  des  Galeresde-Malthe  ne  pourroit  eftré  que  de  la  Langue 
d’Italie,  Ce  que  l’Ordre  accorda , & ces  trois  conditions  furent  en- 
fuite  confirmées  > & authorifées  par  la  Pape  Clement  VIL  Le  mef- 
me  devoir  d’une  douzaine  de  Faucons  a depuis  efté  fait  & continue 
aux  Roysde  France  toutes  les  années,  pour  marque  de  lareconnoifL 
fance  que  b Religion  doit  à l’une  & à l’autre  Couronne , à quoy  il  n’a 
manqué. 

C’eft  de  ce  dernier  pofte  que  les  Chevaliers  ont  fait  le  véritable 
Boulevard  de  la  Chrétienté  , & que  leurs  courfes  fe  rendent  forint* 
dables  à l’Empire  Othoman. 

La  première  dignité  de  l’Ordre  efï  celle  de  Grand  Maiftre*  Cc- 
luy  qui  la  poflede  en  Décembre  eft  Dom  Grégoire  Caraffe 
Prieur  de  la  Rochelle  en  Calabre.  Il  eft  de  îâ  Langue  d’Italie  , natrf 
de  k Ville  de  Naples  Capitale  du  Royaume  de  mefine  nom,  Il  eft 
d’une  taille  haute  & bien  proportionnée , a le  portmajeftueux,  Fair 
civil , agréable  & riant.  Il  aime  la  Juftice&  la  fait  exercer  fort  ponc- 
tuellement : en  un  mot  il  a toutes  les  qualités  d’un  grand  Capitaine 
de  d’un  Souverain. 

Il  eftiflu  des  aînés  de  TXllufhe  Famille  des  Carafïes  qui  ont  donné 
un  Pape  au  Saint  5iege , grand  nombre  de  Cardinaux  au  facré  Cot- 

iege. 
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lege  , & plufieurs  Generaux  d’ Armées  aux  Souverains  Pontifes.  En 
il  fe  trouva  aux  Dardanelles  à la  tefte  de  l’Armée  Navalle  des 
Vénitiens  , commandant  l’Efcadre  de  Mafthe  en  qualité  de  General 
des  Galeres  de  l’Ordre.  Il  eût  tres-grande  part  à la  viétoire  que  les 
Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs  malgré  le  grand  nombre  & 
ropiniatrereliftance  deceslnfidelles  , après  y avoir  fignalé  fon  cou- 
rage & fa  prudence.  Il  eut  l’avantage  de  donner  le  premier  la  chaffe 
aux  Ennemis  , & faifant  agir  les  fept  Galeres  qui  compofoient  foa 
Efcadre  , en  gagna  huit  Otomanes,  & trois  de  leurs  Mahonnes  ou 
Gaileaffes  qu’il  emmena  en  triomphe  à Malthe  > fans  avoir  fait  au- 
cune perte  confiderable* 

Quand  les  A mbaffadears  parlent  auGrand-MaiRre  , ils  le  traitent 
d’Eminence:  Ses  Sujets  le  qualifient  Prince  de  Malthe  & de  Gofe. 

Ses  titres  font,  Nous  Grégoire  Caraffe  par  la  grâce  de  Dieu  hum- 
ble Grand -Maître  de  la  lacree  Mailbn  de  l’Hôpital  deïaint  Jean  de 
Jerufalem,  St  Gardien  des  pauvres  de  JESÜS-CHFJST. 

Son  habit  de  ceremonie  eR  une  foutane  de  tabis  durant  l’Efté  s 
ou  d’un  drap  durant  l’Hyver  , ouverte  par  le  devant  & liée  fur  la  poi- 
trine d’une  ceinture  d’où  pend  une  petite  Efcarcelie  ou  Bourfe.  Par 
deffus  cette  foutane  il  porte  une  maniéré  de  robe  de  veloux  qui  eR 
fort  longue  par  derrière  , chargée  fur  le  devant  de  l’épaule  du  cofté 
gauche  , aulfi-bien  que  la  foutane  d’une  grande  Croix  de  fatin  blanc 
à huit  pointesqui  reprefentent  les  huit  béatitudes,  Quandil  va  à l’E- 
glifcdans  les  jours  folennels,  au  lieu  de  là  robe  il  porte  un  manteau  a 
bec  qui  eR  fort  long. 

Les  Armes  du  Grand  Maiftre  Caräffe  , font  efcartelé  au  premier 
& dernier  de  gueule  à la  Croix  d’argent  qui  eR  de  l’Ordre  de  laint 
Jean  , au  fécond  & troifléme  de  gueule  à trois  faces  d’argent  à une 
Branche  d’épine  brochante  furie  tout  de  Sinoplc  > qui  eft  de  lafamille 
d:s  Caraffes.  L’ecuàla  maniéré  de  ceux  d’Italie  , eR  dans  le  centre 
d’un  Cartouche  enrichi  de  quantité  d’ornemens  qui  foûtiennent  une 
Couronne  Ducale. 

Les  piliers  ou  chefs  des  Langues  font  celles  de  GrandComman- 
deur  en  Provence  , de  Grand  Maréchal  en  Auvergne,  de  Grand  Hof- 
pitalier  en  France  , de  Grand  Amital  en  Italie  , de  Grand  Confer- 
vateur  en  Arragotv  , de  Grand  Bailli  en  Allemagne  , de  grand 
Chancelier  en  CaRille  & Portugal  ; Le  grand  Turcopilier  eR  en  An- 
gleterre & fait  la  huitième  Langue.  Le  nom  de  Turcopfier  eR 
venu  d’une  Troupe  de  Chevaux  Legers  nommez  .! Jurcoples  » 
qui  en  l’année  1 166.  eRoit  commandée  par  un  Chef  de  la  Langue 

D a d’An- 
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d’Angleterre.La  Charge  duTurcopilier  efi:  de  donner  ordre  aux  Gar- 
des de  la  Marine  & à la  Cavalerie.  Cét  Office  à caufe  des  troubles  de 
la  Religion  dans  Angleterre  eft  maintenant  joint  àlaMaifttife , & le 
Sénéchal  du  Grand  Maiftre  Texerçe* 

Il  y a dans  cette  Religion  plufieurs  Ordres  de  Religieux  de  Cheva- 
lerie à fçavoir  de  Preftres  & deFreres  fervans.  L’ordre  des  Prefires 
fe  divife  en  Conventuels  & en  Préfixés  d’Obedienee  , ces  derniers 
jouyfient  de  quelque  Bénéfice, mais  ils  n’ont  point  de  droits  aux  Com- 
mander) es.  Les  Freres  fervans  fe  diftinguent  auiïien  fervans  d’ Armes 
de  en  fervans  d’Office. 

Les  Novices  des  uns  & des  autres  s'appellent  Difcrets  de  ont  leur 
Commanderie  en  commun  , & fouvent  portent  la  Croix,  d’Or  par 
conceffion  du  Grand  Maiftre*  L’Ordre  de  Chevalerie  à qui  feul  apar- 
tient  la  Croix  d’or  a fes  Novices  qui  prennent  le  titre  de  Nobles,  & qui 
l’ajoutent  à leur  nom  propre  de  à leur  fumom.Iîs  ont  des  Commande- 
ries  feparées  des  autres  deux  Ordres  & font  feuls  capablesdeparvenir 
aux  dignitez  feculieres  comme  de  Prieur  , de  Bailli , de  de  Magifter, 
C’eft  une  condition  effentielle  aux  Chevaliers  d’eflre  nés  Gentil- 
hommes  & d’une  nobleffe  très  averée  de  huit  Races  fçavoir  quatre 
degrés  depere  , de  autant  de  mere  dont  la  tige  fois  pour  le  moins  de. 
cent  ans,  ainfi  qu’il  eft  figuré  dans  cet  Arbre  généalogique.  Les  Aile- 
mans  doublent  cette  preuve  tant  de  pere  que  de  mere  ; les  Efpagnoîs 
ajoutent  celle  de  Turidade  , pour  affirmer  qu’ils  nedefeendent  ny  de 
Maures  ny  de  Marannes,  ny  de  J uifs. 

Les  Baftards  desRoys  &Prinçesde  la  Chrétienté  , qui  pour  l’éclat 
de  la  fpîendeur  de  la  Maifon  d’où  ils  font  avouez , ne  font  pas  fujets  à 
ces  preuves  9 pouvant  eflrereceus  Chevaliers  a la  volonté  de  leurs  pa- 
ïens. 

Les  parolîes deleurProfeifion  fontmoy  N.  jure&promets,  de  fais 
vœu  à Dieu  ToufrPtiiffant,  à la  Glorieufe  Vierge  Marie,  de  à Mon- 
iteur Saint  Jean- Baptifte  mon  Patron  moyennant  fa  grâce?  d’obferver 
de  garder  vraye  obedience  àceluy  qui  me  fera  commandé  de  par  Dieu 
de  ma  Religion  de  vivre  fans  propre  , de  de  garder  chafteté  ainfi  qu’il 
«envient  à tous  bons  Religieux  Catholiques. 
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Eßat  (jener al  de  l'hlede  Malte, 

L’AIR  y eft  affez  pur  mais  en  Efté  les  chaleurs  y font  11  vio- 
lentes , que  les  perfonnes  du  Nord  ne  s’y  peuvent  expo  fer  fans 
un  danger  évident  de  leur  famé.  L’IsIe  n’eft  qu’un  Rocher  d’une 
pierre  tendre  , qui  n’eft;  couverte  qui  de  trois  à quatre  pieds  de  terre 
fort  maigre:  de  forte  qu’en  general ie  Pais  eft  fheriîe  , & ce  n’eft  que 
par  des  loinsextraordinaires,  de  qu’avec  des  frais  confiderables  qu’on 
y éîeve  des  arbres  fruitiers  , & qu’on  y recueille  des  bleds  & des  vins» 
Ce  qui  fait  que  les  Infulaires  n’y  font  pas  riches  , & auroient  mef- 
me  peine  à fubfifter  fans  les  grandes  dépenfes  des  jeunes  Chevaliers 
6c  des  gens  de  qualité  qui  y vont  voyager.  La  Terre  y produit  fort 
peu  de  ferpens  , encore  n’y  font-ils  pas  venimeux.  Les  Maltois  ont 
fa  table  petite  en  general  , quoy  qu’il  s’y  en  trouve  d’alfez  grands 
& de  belle  taille  de  d’une  complexion  fi  robufte  Si  û faine  qu’il  y 
a des  vieillards  de  cent  vingt  années  & plus,  qui  travaillent  comme  les 
jeunes  gens.  Ils  ont  le  teint  brun  & les  cheveux  crépus.  Leur  langue 
naturelle  eft  la  Morefque^fas  femmes  y font  petites , mais  agréables, 
enjouées,  de  fi  leur  teinta  quelques  défaut , elles  ont  grand  foin  d’y 
remédier  par  le  fecours  du  blanc -d’Efpagne, 

Les  naturels  y font  d’ordinaire  bons  Soldats  8c  courageux:  ils  por- 
tent une  longue  épée  , de  de  grandes  dagues , de  font  fort  adroits  à 
fefervirdeszagayesou  demy-piquesqui  fönt  ferrées  des  deux  bouts. 
Ils  adoroient  autrefois  Hercule  de  Junon  ; mais  prefentement  ils 
font  fous  la  dépendance  d’un  Evefque  qui  eft  fuftfagantde  l’Archc- 
vefque  de  Palerme  en  Siale  : Cet  Evefque  qui  prend  la  qualité  d’E- 
vefque  de  Malte,  eft  undes  grands  Ofticiers  de  l’Ordre  , il  a feance 
au  C on  fe  il , à la  droite  du  Grand- Mai  lire. 

Cette  Lie  a eftê  fous  la  domination  des  Carthaginois,  des  Romains, 
des  Sarrazins , des  Normands  qui  fous  Roger  Comte  de  Sicile  s’en 
rendirent  Maiftres  l’année  1090,  Ôc  depuis  ce  temps-  là  elle  demeura 
fous  les  Rois  de  Sicile  jufqu’à  Charle  V.  Empereur  5 Roy  d'Efp a- 
gne  , de  Naples  de  de  Sicile  , qui  en  fit  prefent  au  Grand-Maître  de 
Yiiliers  l’Isle  Adam  l’année  1531. 


D | 


Hißohe  de 
V Ordre  de 
S.lean  de 
Uruf&lem 
L.  u>ib,  *• 
page  z yi'L. 
i,ch*  l'pth 


D’Avifyde 
V Afrique 
574. &f* 


CH  A- 


jo  DE  L’AFRIQUE. 


CHAPITRE  IV. 


D<  l’Egypte  a Ancienne  & Moderne  Dtf  U Ville  d'A - 
lexandrie , & de  celle  du  Cjr and- Caire , 'De  Z’ Arbre 
qui  produit  le  Saume.  D#  Nil  & des  Crocodiles,, 
D«  Pyramides . Dm  Mommies.  Et  de  l’Etat  de 
ï Egypte, 


L y aeu  pîufieurs  Anciens  Auteurs,  Grecs  & Latins  » &aprêseux 
divers  Ecrivains  Aiabes,  qui  ont  placé  f Egypte,  entre  lesprincipa- 
Tlim  ’ les  parties  de  l’ A fie,  où  qui  Tont  coupée  en  deux  parties  au  refped: 

Tomponiusy  du  Nil.  La  partie  qui  étoit  à l’Orient  de  cette  Riviere,  eitoit  félon  eux 
Mela.Leon  de  l’Afie,  & celle  qui  eftoit  a l’Occident  decette  mefme  Riviere,  pa{- 
jifriquain*  foit  pour  eftrc  de  l’Afrique?  maisPtolemée  qui eftoitEgyptien  , & 
qui  a beaucoup  mieux  traité  de  îaGeographie  Ancienne  que  ces  Au- 
teurs, la  placée  dans  l’Afrique. 


îkrodote 
Strabon  , 
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De  l’ Ancienne  êgyptc* 


ELle  eftoit  bornée  au  Septentrion  par  la  Mer  d’Egypte  qui  faifoit 
partie  de  la  Mer  Mediterranée,  à l’Orient  par  la  Syrie,  l'Arabie,  & 
îe  Golfe  d’Arabie,  ou  Mer- Ronge  ; auMicîy  par  cette  partie  de  l’E- 
thiopie qu’ils  appellent  tÆthiopia  ftîh  zÆgypto,  & à l’Occident  par  la 
Libye  extérieure. 

Il  n’y  a point  d’autre  Riviere  que  le  Nil  qui  a fept  principales  em- 
bouchures. 

Ses  principaux  Lacs,  font  Sirbonis^  Moeris,  Marcotis, 

Ses  Montagnes,  fontClmiax,  Alabaftrinus,  Niger,  Libyci,&c. 
L’Egypte  efloitdivifée  en  trois  grandes  parties,  qui  font  le  Delta? 
ou  Balte  Egypte  ; Heptanomi  ou  partie  du  Milieu  , & Thebais  > ou 
Haute  Egypte;  ces  trois  parties  eftoient  fubdivifées  en  plulieurs  Pro- 
vinces, & quelques  Jurifdi&io ns  qu’ils  appel! oient Nomu  Lapetiteffe 
de  la  Carte  ne  nous  permettant  pas  d’y  obferyer  toutes  ces  differen- 
tes divilions  , nous  nouscontenterons  de  marquer  içy  les  Villes  les 
plus  confiderables,  ou  les  Capitales  de  ces  Jurifdidions,  qui  pour  la 
plupart  portoient  le  nom  de  leurs  Villes  principales  ; fçavoir  dans  la 
Baffe  Egypte» 

Cafum , 

Heracleopolis , 

Bubaftis, 

Pais  deGefïbnouJdTen&Gofen  queîe  Patriarche  Jofeph  fit  don» 
ner  à fon  pere  Jacob  par  le  Roy  Pharaon  , & où  les  Ifraëlites  mul- 
tiplièrent tellement  , qu’is  fe  rendirent  redoutables  aux  Rois  d’E- 


Phagrorium , 
Heliopolis, 
Letus , 
Andropolis* 
Nitriæ , 

Sciathis , 

Monocaminum, 

Tapofiris, 

Alexandrie, 

Canopolis^ 


Boîbitine, 
Sebcnnitus  s 
Pachnamunis , 
Mendes, 
Panephyfis , 
Pelufium  , 

Ta  nis, 
Pharbætis , 
Bufiris> 

Ni  dus , 


Orteils 

Theatmm 

Gsograpks* 

eumi 


Na  ti- 
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Naucratis,  Leontopolis* 

Gynecopolis,  Onuphis  , 

Metelis,  Athribis, 

Butos,  Sais, 

Xois,  Cabafa, 

Thmuis,  Tava,&c. 

Dioipolis, 

Les  Viibsdela  Moyenne  Egypte  qui  outre  îe  nom  <T Heptknomn 
porta  enfuke  ceîuy  à3  Arcaâi efîroient  celles  de 
Memphis,  Hermupolis* 

Aphrodites , Oxyrinchus, 

Ariinoe  ou  Crocodilopô-  Heracleopolis, 
lis  9 J Crocodilium , 

Cynopolis,  | Nilopoüs, 

. Les  R:oys  d’Ègypte  ont  queîquesfois  poffedé  Cyrenaica  qui  eft  à 
l’Occident  de  cette  partie. 

Les  Villes  delà  Haute  Egypte  ou  Thebaide,  font 


Lycopolis, 
Hypfile, 
Antæopolis, 
Aphrodites, 
Berenice, 
Hierafycaminos, 
Elephantis> 
Phthontis  » 
Latopolis, 
Hermonthis* 


Memnonmm, 
Temyra , 
Diofpolis, 

This , 

AphroditopoliSj 

Panopolis, 

Coptos, 

Thebe, 

Ombi, 

Syene,  &c. 
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De  f Egypte  Moderne* 


LEs  Coptes  qui  font  les  Anciens  Chrétiens  du  Païs , la  nomment  Marmot  de 
Maffr  , les  Turcs  l'appellent  Mtjjir , Scies  juifs  Eretz  Misratm,  l'Afrique  T, 
ou  le  Païs  de  Mifrain.  x*Ltv.i.ché 

Ses  Bornes  au  Septentrion  font  la  Mer  Mediterranée  , qui  en  cet  * ' , , 
endroit  s'appelle  Mer  d'Egypte  , l’Orient  l'Arabie  & laMer-Rouge»  ev 
au  Midy  l'Abyftinie  St  la  Nubie  , à l'Occident  les  Deferts  , & le 
Royau  me  de  Barca. 

Son  Lac  considérable  eft  ccluy  que  les  Anciens  nommoïent  Morris, 

8c  que  l’on  nomme  aujourd'huy  Kerne, 

Sa  Ri  viere  conliderable  eft  le  Nil  * admirable  par  (on  déborde- 
ment , qui  félon  îa  crue  de  fes  eaux  rend  tous  les  ans  le  Pais  plus  ou 
moins  fertile»  Ce  qui  mérité  bien  les  Obfervations  particulières  que 
nous  en  donnerons  cy*ap:és. 

L'Egypte  fe  divife  aujourd’huy  en  trois  parties*  fçavoir  Tdœhri  ou 
Balle  Égypte  , Voflani  ou  Egypte  du  Milieu  * 8c  Said  ou  Haute 
Egypte* 

La  Baffe  Egypte  eft  comprife  depuis  !a  Mer  jufqu’au  Caire;  c'eft 
ce  que  les  Anciens  appelaient  Delta  , parce  que  les  bras  du  Nsi  8c  la 
Mer  qui  borne  ce  canton  , font  un  Triangle  reprefenté  par  la  lettre 
Grecque  Delta  v.  Sa  Ville  plus  célébré  eft  Alexandrie, 

L'Egypte  du  Milieu  amodiée  parles  Anciens  Heptnmmos  , s’étend 
depuis  le  Village  deGizequi  eft  auprès  du  Caire  jouiqu'à  Momfalot* 

Sa  Ville  principale  eft  le  Caire  , qnieftla  Capitale  detoute  l'Egypte. 

La  Haute  Egypte  appel  ée  thebatde  parles  Anciens*  a fa  Ville  prin- 
cipale Afna  ou  line  , anciennement  S jene  ? par  laquelle  les  Anciens 
faiioient  pafter  leur  fécond  climat.  Elle  eft  bâtie  au  proche  du  Nil» 
fur  une  colline  que  s'étend  le  long  de  ce  Fleuve.  On  peut  juger  que 
c'cft  une  Vdle  fort  Ancienne  par  un  Temple  des  Payeiis  qif  on  y voit 
encore  tout  entier*  c*eft  auprès  de  cette  Ville  qu’on  voit  une  des  prin- 
cipales Cataraiftes  du  Nil.  Ces  Cataractes  font  des  rochers  qui  cou- 
pent le  Nil  par  fa  largeur  en  façon  de  ca(cades3&  qui  empêchent  qu’il 
iie  foit  navigable  depuis  rAbbîinie  , jufqu'eii  Egypte  Nous  parle- 
rons des  premiers  Catara&es , quand  nous  traiterons  de  l’AbiiTmie. 
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Delà  FtUe  d Alexandrie . 


ALexandriefutbâtie  par  le  grand  Alexandre  à fon  retour  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Ammon  l’année  551.  avant  la  naifla.nce  de  JESUS- 
CHRIST  ; les  Turcs  l’appellent  Scanderia , quîeft  le  nom  corrompu 
d’Alexandrie.  Elle  eft  fituée  furie  bord  de  la  Mer  qui  y forme  trois 
ports  j oùle  mouillage  n’eft  pas  feur5  tant  par  le  manque  de  fond  *. 
que  par  les  écueils  qu’on  y trouve.  Le  Port  qu’ils  appellent  JBtarfa 
éc  que  les  Francois  nomment  le  ‘Port  neuf,  a les  deux  coftez  de  fon 
entrée  deffendus  par  deux  Cliafteaux  , dont  le  plus  grand  s’appelle 
Fanlîon  , marqué  A.  On  croit  qu’il  eft  bâti  fur  les  ruines  du  Phare 
fi  célébré  chez  les  Anciens  ; La  fumptuofité  de  faftrudure  qu’ilpafta 
pour  une  des  merveilles  de  l’Univers  îL’isle  où  eftoit  ce  phare  , eft 
aujourd’huy  attachée  au  Mole  par  une  diguéou  jettée  de  pierres  & de 
terres  qui  forme  le  Quay  dm  Rivsge,  Ainfi  une  partie  du  Canal  ou 
Trajet  a efté  comblée  , Ôc  furie  refte  il  y a encore  un  Pont  de  pierre 
foâtenu  par  quelques  Arches,, 

Les  murailles  de  la  Ville  font  encoretres  iuperbes  & flanquées  par 
de  greffes  Tours  quarées.  Quelques-uns  ont  crû  que  ces  Murailles 
n’eftoient  pas  l'ouvrage  d’ Alexandre  le  Grand  > mais  celuy  des  Califes 
o u Princes  Mahometansquiont  régné  dans  l’Egypte  ; & fondent  cette 
conjecture  par  des  inferiptions  Arabefques  qui  fe  voyent  fur  cette 
enceinte, 

Il  y a fix  portes  à ces  fuperbes  Murailles  dont  trois  font  ouver- 
tes fçavoir,  celle  de  B ab  ifftdtr  marquée  de  la  lettre  B.  de  Bab  irrafeid ? 
ou  de  RofetteC.  & celle  de  la  Marine  D.  Les  muraillées  font  celles 
la  Vieille  Douane  E,  Laporte  Verte  nommée  en  Arabe  Bad  tlahdar 
F.  & celle  du  vieux  Port  marque  G. 

La  Ville  eft  toute  pleine  de  ruines  , & l’on  ne  peut  comparer 
fans  douleur  l’eftat  miferable  où  elle  eft  réduite  , avec  la  fpîendeut 
ancienne  dont  Diodore  Sicilien  fait  une  fi  riche  defeription.  Elle  eft 
très  mal  peuplée  & l’on  impute  cette  efpece  de  folitude  & cette  déca- 
dence au  mauvais  air  qui  y regne  pendant  les  mois  de  Juillet , d*A  ouft , 
de  Septembres  & d’Oélobre.  La  plufpart  des  Maifons  y font  bâties  fur 
des  voûtes  très  folides  qui  fervent  de  citernes  remplies  de  l’eau  du  NiL 
Les  François  y ont  leur  Fandego  ou  logement  qui  a efté  bâti  par  l’or- 
fcre  des  Grands-  Seigneurs  qui  meme  donnoient  tous  les  ansaux  Con- 
fiais 
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fuis  François , deux  cens  écuspoiir  Fentretien  de  cette  Maifon;  mais 
depuis  quelque  temps  ils  ne  reçoivent  plus  , fans  que  l’on  en  fçichc 
la  raifon. 

On  croit  que  l’intemperie  de  Fair  de  cette  Ville  vient  de  celuy  qui 
€ fl:  enfermé  dans  les  voûtes  des  maifons:  mais  les  maladies  frequentes 
qui  viennent  de  cette  coruption  , n’en  baniffent  pas  les  Marchands  de 
l’Europe  qui  viennent  en  bon  nombre,  parce  que  le  commerce  y efl: 
grand  & avantageux.  Il  ne  fe  paffe  point  d’année  que  les  Provençaux 
n’y  envoyent  go  * ou  cent  Bâtimens  qui  y chargent  des  Etoffes  du  Le- 
vant, des  Epiceries,  des  plumes  d’ Autruches , des  Racines  medecina- 
ies  » des  Momies  & choftsfemblables.  On  y voit  encore  le  lieu  du 
Conclave  des  yolnterpretesqui  firentla  Verfion  Grecque  de  la  Bible 
Hébraïque.  Les  cellules^  les  cabinets  de  ces  grand  hommes  , font 
prefq  ne  tous  dans  leur  entier;  quoy  que  {es  Turcs  en  ayent  une  Mof- 
quée  qu’ils  nomment  Giana  tl  (jarhie  ou  la  Afofquét ? dtt  Ponant. 

Les  Chreftiens  reverent  aujourd’huy  à Alexandrie  les  Eglifes  de  S. 
Marc,&deSaiateCatherine.L’une  eff  célébré  par  ieTombeau  decétt 
Evangelifte  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps;  & par  un  7'ableau 
de  l’Archange  Saint  Michel  fait  par  la  main  de  Saint  Luc  félon  la  tradi- 
tion des  Coptes  qui  font  Maiflres  de  cette  Eglife  ; & l’autre  efl  fameu- 
fe  parle  MartyredeSainteCatherine.  Dans  le  milieu  delà  Ville  il  y 
a un  Turbé  ou  Chapf  lleMahometane,  marqué  delà  lettre  H queies 
Turcs  FaDpellentScrfWfr&foûtiennent  qif  Alexandre  le  Grand  yeff 
enterré.  Leur  Alcoran  en  fait-mention,  &àcaufe  de  cela  les  Pèlerins 
Turcs  y viennent  enfouie. 

On  y conflclere  aufli  les  Ruines  du  magnifique  Palais  de  Cleopa- 
tre,  & l’on  admire  hors  de  la  Ville  la  Colonne  de  Pompée  marquée  L 
dont  le  fufleft  haut  de  fix  toifes  touted’une  piece  & d’un  gratine  ad- 
mirable > il  ne  fe  trouve  point  défi  belle  Coionnedanstous  F Uni- 
vers. Sous  le  mot  de  granité  on  entend  parler  d’une  pierre  qui  ne  fe 
peut  pohr  ; ce  qui  fait  croire  qu’elle  efl:  une  de  ces  pierres  que  ies  An- 
ciens avoient  le  leeret  de  fondre,  à ce  queplulicurs  croyent. 

Un  des  quatre  Patriarchats  de  l’Eglife  Orientale  a eflé  étably  à A- 
lexandrie>  fon  Patriarche  refide  prefentement  au  Caire. 
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Da  graW  £iire  f apitoie  de  bßgypte  Moderne , 

C^-Ette  Ville  eft  appellee  par  les  Arabes  lieber  , par  les  Naturels 
^du  Pays  > par  les  T urcs*  Elle  eil  fituée  àl’Orient 

du  Nil,  ce  qui  monte  l'erreur  de  ceux  quidifent  qu’elleaeftébâtiefur 
les  Ruines  de  Mcmyhid  ; car  Memphis  eftoit  fur  le  Rivage  Occiden- 
tal du  Ni  L 

Le  Caire  renferme  plu  heurs  Villages  dans  fons  enceinte  qui  a 7*. 
portes, Elle  eftfort  peuplée  , & detoutes  les  Villes  duLevantc’eftla 
feule  qui  porte  le  nom  grande«  Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine  au  pied 
d'une  petite  Montagne  appellée  Gebet  Moka tt am»  Elle  eftdivifée  en 
quare  dirferens  quartiers  qui  ont  chacun  leur  nom  particulier  , à fça- 
voir  le  Vieux  Caire,  le  Nouveau  Caire  , Bo&lac%  & Char  affût»  Boiilac 
eft  furie  bord  du  Nil , d’où  Ü paffe  au  milieu  de  cette  Ville  un  Canal 
artificiel  nommé  Calitz.  il  eftfort  ancien  > & l’on  croit  que  c’eft  un 
des  Anciens  Rois  Pharaon  nommé  Tartü  ihn  Maiia  qui  la  fait  creu- 
fer.On  affenre  que  le  circuit  des  quatre  quartiers  de  cetteVilîe  eft  d'en- 
viron quinze  à ieize  iieuës  , & qu'il  s'y  trouve  fept  millions  d’Ames* 
lans  comprendre  ferze  cens  Familles  de  Juifs  , & l'on  dit  que  dans  le 
Nouveau  Caire  il  y a trente  mille  maifons  , fix  mille  Rues  & 4000« 
Mofquées&Turbé:  Il  y a dans  le  Caire,  & dansfes  Faux  bourg  neuf 
Boucheriespubliques  qu'on  appelb  Boucheries  du  Grana  Seigneur 
dont  la  plus  grande  fe  nomme  Haffenie  ; la  tefte  & la  peau  de  tous  les 
animaux  qu’on  tue  dans  ces  Boucheries  , exceptés  celles  de  Chevres* 
appartiennent  au  Grand  Seigneur  , dont  il  en  retire  de  grands  reve- 
nus, Le  Nouveau  Caire  eft  enfermé  de  très- bonnes  Murailles  , ex- 
cepté du  côté  du  vieux  Caire  & du  côté  de  fon  Chafteau  qui  eft  fur  une 
hauteur  , de  forte  qu'il  commande  à la  Ville,  tant  par  l’avantage  de 
cette  affiette  que  par  les  Travaux  de  fes  Fortifications,  Le  Beglerbejr 
d'Egypte  qui  y refide  ordinairement  , vient  tenir  le  Divans  dans  le 
Chafteau  : ce  mot  de  Dm?#  lignifie  le  Con&ilfupréme  qui  regle  les 
affaires  du  Pays.  La  principale  Mofquée  du  nouveau  Caire,  s'appefie 
Eiama-tLaffar.  Elle  eft  d'un  revenu  immenfe,  & c'eftlàque  refident 
les  quatre  Mouftis  ou  Pontifes  de  la  Loy  Mahometane de  l’Egypte. 

Les  lieux  princpaux  des  environs  de  cette  Ville*  (ont  le  Matarea, ou 
jardins  de  Baume  marqué  A. 

Le  Palais  du  Soudan  Carnpfon,  eft  marquée  de  la  lettre  B« 
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Le  Morcftan  ou  îe  grand  Hôpital  qui  eft  ouvert  à toutes  fortes  de 
malades,  eft  de  très- grand  revenu»  & eft  marqué  C. 

Les  TurbiesouTurbées  font  des  Chapelles  qui  fervent  de  Sépul- 
tures aux  gens  de  qualité,  elles .font  icy  marqués  IX 

Le  Palais  du  Sultan  qui  commande  à la  Ville, & d'où  elle  peut  eftre 
foudroyée  comme  d’une  Citadelle,  eft  marqué  E* 

Les  Magazins  Sc  Greniers  où  les  Pain  ces  mettent  leurs  grains,  & où 
l’onconferve  le  bois &le  charbon  pour  l’entretien  de  la  milice  , tant 
de  celle  qui  eft  en  Egypte,  quede  celle  qui  eft  dehors  pourladéfence 
du  Pais,  eft  marquée  F, 

La  pompe  qm fournit  de  l’eau  au  Chafbau  par  le  moyen  d’un  aque-* 
duc,  eft  marquée  G. 

La  colonne  Mikias  marquée  H»  fert  a connoiftre  la  creue  du  NiL 
Elle  eft  élevée  daasflsle  de  Ronde  , ou  des  jardins  à une  portée  ou 
environ  du  eofté  de  V Occident  du  vieux  Caire,elle  eft  marquée  H* 

Les  principaux  Jardins  de  la  Ville  qui  fontarroufés  par  des  rigoles 
remplies  d’eau  du  Nil  que  l’on  eleve  par  le  moyen  de  plulîeursroiies» 
font  marqués  I* 

La  Place  des  excercices  où  Ton  pique  les  chevaux  félon  la  maniéré 
des  T urçs,  eft  marquée  K. 

L’ancienne  Babylone  d’Egypte  bâtie  autrefois  par  Cambife  Roy 
de  Perle,  eftoit  auMidy  du  vieux  Caire,  On  en  voit  encore  quelques- 
Ruines.  A une  lieue  & demie  du  Rivage  Occidental  du  Nil.  Eta  qua- 
tre lieues  du  Caire  on  voit  les  fameufes  Pyramides. 
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Y)u  jardin  d on  anciennement  *venoit  le  Baume  d’Eg  ypte* 

CE  jardin  elt  fi  tué  à l'Orient  du  Caire  dans  un  lieu  nommé  Mate- 
rea.  Avant  que  d'enter  dans  ce  jardin , on  rencontre  une  cour  où 
l’on  voit  à main  gauche  un  petit  Oratoire  des  Turcs  nommé  il  Ma- 
kad,  ou  le  lieu  du  repos:  c'efi:  l'ouvrage  d’un  Pacha  d'Egypte  nommé 
Hibrahin  qui  la  ht  bâtir  en  l’année  1659.  fur  les  ruines  d'une  petite  E- 
glife  des  Coptes  , ou  ces  Chrétiens  reveroient  quelques  veftiges  de 
l'Enfant  JESUS  & defaMere«  Il  y a dans  ce  Makad  que  nous  avons 
icy  marqué  de  lalettreA.  un  petit  refervoir marqué  B.  fait  de  marbre 
de  plufieurs  couleurs  qui  eft  toujours  plein  d'eau  , de  celle  d'un  puits 
que  les  Coptes  appellent  miraculeux. 

Ces  Coptes  dilent par  tradition  que  la  Sainte  Vierge  avoit coutume 
d’y  laver  les  linges  de  Ion  cher  Fils.à  mefme  que  pendant  qu'elle  eftoit 
occupée  à fon  travail,  elle  le  mettoit  repofer  dans  une  niche  de  la  mu- 
raille du  Makad,  où  autresfois  les  Religieux  Francs  ou  Latins  difoient 
laMeffe  par  dévotion  fur  un  Autel  portatif* 

Le  puits  miraculeux  marqué  C.eft  à l'Orient  du  Makad:  il  eftvafte 
& fort  profond,  fes  eaux  furpaffent  en  lcgereté  , & en  douceur  celles 
ciu  Nil.  Aulh  les  Pachas  en  boivent  & preferent  fon  eau  à celle  de  ce 
Fieuvejpourfafourceon  n'ew  fçaitpas  bien  la  vérité.  Les  uns  croyent 
qu'elle  elt  venue  par  miracle,  les  autres  difent  que  fes  eaux  fortent  du 
Nil  par  un  Canal  lous  terrain  ; ce  que  l’on  croit  impotfible  à caufe  d« 
fon  grand  éloignement , &que  ces  eaux  ne  croilfent  & ne  décroiïïent 
point  comme  celles  du  Nil  Les  Mahometans  a fte  urent  qu'elle  elt  à la 
Mecque, & la  mefme  que  celle  du  puits  qu'ils  nomment  B/r  tjfimfim. 

La  plante  ou  l’arbre  qui  produifoit  anciennement  le  Baume  n'avoit 
que  deux  pieds  de  haut:  Ileftoit  toujours  verts,  lesbranches  reifem« 
bloientàcelle  du  ferment  de  vigne  , mais  fes  feuilles  eltoient  comme 
celles  du  Bafi  ic.  Quand  onfaifoitune  incifîon  dans  cet  Arbrilfeamon 
en  voyoit  fortir  une  eau  roulfe  qui  eftoit  ic  vra y Baume  Le  temps  fa- 
vorable pour  taire  ces  incitions  eftoit  tur  la  En  du  moisd’Aouft.  La 
lettre  D.r  prefente  cette  Plante  & la  figure  du  jardin.  On  a remarqué 
que  cet  Arbre  rendok  fort  peu  de  liqueur  quand  on  néglige  oit  de  i’ar- 
roulcrdei'eau  du  puits  miraculeux» 

Dans  ce  mefme  jardin , on  voyoit  autrefois  le  Sicomore  marqué  E. 
fendu  par  miracle  pour  mettre  Noftre  Seigneur  & fa  Mere  à couvert 
des  Soldats  d’Herode* 
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Du  "Nil>  de Jès  embouchures  , & des  Crocodiles » 


LE  Nil  3 cette  Rivière  célébré  dont  les  eaux  font  les  plus  douces 
6c  les  plus  faîutaires  de  rtlnivers  * quoy  que  le  fcnddc  Ton  Canal 
foit  tres-bourbeux  , eft  admirable  par  fes  inondations  ordinaires  de 
chaque  année  ; car  elle  commenceà  grofiir  le  dix-fept  Juin  qui  eft  le 
temps  que  la  Goût  e tombe  en  Egypte  , 6c  F on  voit  que  fes  eaux  dimi- 
nuent le  vingt-quatre  Septembre. 

Quand  il  vient  à croître*  Es  eaux  deviennent  verdâtres  comme 
fi  leur  furface  eftoit  couverte  de  moufle  , ce  qu'on  attribué  à l’ê- 
fet  de  la  rofée  qui  tombe  en  ce  temps- là  , 5c  qui  corrompt  la  pu- 
reté de  les  eaux  : alors  elles  loin  fades  6c  perdent  leur  goût  ordi- 
naire^ mais  quand  il  décroît , elle  deviennent  rouges  ; ce  qui  s’attribue 
au  rnble  qu’elle  entraînent  depuis  FAbiflînie  jufqu’en  Egypte;  parce 
qu  en  effet  il  y a beaucoup  de  fable  rouge  en  Abifïînie* 

Entre  les  differentes  raifons  que  les  Fhilofophes  ont  apportées  pour 
expliquer  ce  débordement,  ils  en  imputent  quelquefois  la  caufeaux 
piuyes  de  FAbiflînie  , qui  font  très- frequentes  dans  noftre  Solftice; 
quelquefois  ils  l’imputent  aux  neiges  qui  fe  fondent  en  ce  me  fine  temps 
fur  les  Montagnes  de  Nubie,  & dont  la  décharge  groflit  cette  Riviere* 
Mais  ces  raifons  ne  fatisfont  pas  entièrement  les  Critiques  qui  difent 
qu'il  n’y  a pas  tous  les  ans  des  piuyes  ny  des  neiges  fondues  en  ces  Païs- 
U , 6c  que  cependant  il  y a tous  les  ans  une  augmentation  6c  une 
diminution  des  eaux  du  Nil. 

Le  Pere  Vansleb  eil  d'opinion  que  quoy  qu'il  y aye  plu- 
fleurs  caufes  pour  Paccroiflement  du  Nil , que  la  première  6c  la 
principale  eft  la  fermentation  qui  vient  de  la  goûte,  La  goûte  , 
dit-il,  n'cft  autre  chofe  , au  fentiment  du  Peuple  d'Egypte  , que  la 
mifericorde  6c  la  benediéfcion  de  Dieu  , qui  conflfte  en  ce  qu’ils 
croyent  que  le  duziéme  de  Juin  , jour  que  les  Coptes  celebrentla 
Fefte  de  Saint  Michel.  Dieu  en  voyece  jour-  là,  l'Archange  S.  Michel 
pour  faire  fermenter  le  Nil;  Mais  ceux  qui  font  un  peu  piusfçavans, 
difent  que  la  goûte  eft  une  rofée  qui  tombe  le  dernier  quart  de  la 
, mefmenuit  ; e'eft  à dire  vers  F Aube  du  jour  de  noftre  17.  de  Juin  ; 
ce  qui  caufe  la  fermentation  du  Nil,  purifie  Pair  de  toutes  les  maligni- 
tés qui  Pinfe&oient  au  temps  du  Camfin , ou  des  Pafqucs  6c  don- 
ne enfin  de  la  vigueur  à toutes  les  chofes  fur  qui  elle  tombe  : De 
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plus  ce  Religieux  veutquela  goûte  foît  afleurement  la  feule  caufe  de 
la  fermentation  du  Nil:  ce  qu’on  connoift,  dit-il , évidemment;  car 
d’abord  quelle  eft  tombée,  l’eau  du  Nil  commence  peu’à  peu  à fe  cor- 
rompre, & à prendre  une  couleur  verdâtre  , comme  un  Lac  couvert 
de  moufle.  Cette  couleur  dure  dans  quelques  années  vingt  jours,  dans 
d’autres  plus  long-temps  , mais  elle  ne  paffe  jamais  quarante.  Les 
Egyptiens  appellent  ce  temps  que  le  Nil  eft  vert  , il  chad  raviat% 
Et  pour  lors  on  foudre  beaucoup  en  Egypte,  à ctufe  qu’il  efl:  corrom- 
pu , fes  eaux  inflpides  & fades  , & que  la  bonne  eau  y efl  fort  rare* 
Mais  l’opinion  la  mieux  receuB  efl  celle  du  Perc  Schotto  qui  afleure 
quelle  ne  peut  venir  que  de  la  Mer  qui  fe  décharge  dans  le  creux 
d’une  Montagnepar  des  canaux  fous-terrains*  ainfi  que  nous  l’expli- 
querons en  parlant  de  l’Abiflinie. 

LeNilavoit  anciennement  lept brandies  & autant  d’emboucheures; 
il  n’en  a pre  lentement  que  trois  , Si  un  Canal  artificiel  qui  fert  à por- 
ter l’eau  dans  la  Ville  d’Alexandrie. 

Le  Nil  nourrit  quantité  de  Crocodiles  , peu  en  defeen dant  du 
Caire  à la  Mer,  mais  beaucoup  en  montant  du  Caire  contrelecours 
de  l’eau.  C’eft  un  an  -maltres  dangereux  , & qui  va  fur  terre  chercher 
dequoy  fe  repaître,  laos  épargner  les  hommes,  quand  il  en  rencontre 
à Ion  avantage,  il  s’en  trouve  depuis  un  pied  de  longueur  jufqu’à  i3. 
ou  zo,  C’eft  le  feul  animal  que  n’a  point  de  langue*  Il  a le  col  fort 
court , la  tefte  longue , & qui  fe  termine  prefque  en  pointe  vers  la 
gueule.  Il  a trente-dix  dents  à chaque  mâchoire  ; il  efl  fort  bas  de  terre , 
& porté  fur  quatre  pieds  qu’il  plie  beaucoup.  Les  deux  pieds  de  de- 
vant , ont  chacun  cinq  doigts  ou  cinq  griffes  : ceux  de  derrière  n’en 
ont  que  chacun  quatre.  Les  doigts  font  tres-aigus  & joints  l’un  à 
l’autre  par  une  pellicule  femblable  à celle  qui  eu  aux  pieds  des  oy- 
feaux  de  Rivière, 

Cet  Animal  efl  amphibie  ; c’eft  à dire  qu’il  vit  aufli  bien  fur  la 
terre  que  dans  l’eau; on  tient  qu’eflant  hors  de  l’eau  , il  a la  veuë  ex- 
trêmement penetrante. 

Les  pécheurs  ou  pour  dire  mieux  les  chafleurs  , fe  fervent  de  plu- 
fieures  moyens  pour  furprendre  le  Crocodile  t mais  le  plus  fur  , & 
qui  efl  aufli  le  plus  ufité  efl  de  bien  attacher  un  croc  ou  hameçon 
contre  le  corps  d’un  Porc  , d’un  Mouton  , ou  d’une  Ghevre  • puis 
enfuite  laifîcr  aller  l’animalà  fa  liberté  dans l’écenduë  d’une  corde  qui 
luy  tient  par  un  bout  à l’entour  du  ventre  , & qui  répond  par  l’autre 
à quelque  arbre  ou  pieu  Quand  le  Crocodile  a faim  , il  ne  manque 
pas  de  venir  ayalier  la  befle  & Inameçon  avec  ; qui  s’attache  aux  en- 
trai!- 
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milles  du  Crocodile  , & le  tue  dautant  plus  ville  que  le  Crocodile 
fe  tourmente  davantage. 

La  chair  du  Crocodile  ell  blanche  > d'une  bonne  odeur  & tres- 
bonne  amanger,  ayant  le  goût  de  chapon , aiiÜ  n'en  mange-t-on  pas 
en  Carefme. 

Les  Crocodiles  peuvent  vivre  quarante  jours  fans  manger  ,,  de  om 
aiïeure  qu'il  vuide  les  excremens  parle  gueule  , car  011  ne  luy  trouve 
point  d’autre  partie  pour  cette  évacuation« 

La  peau  ou  plûtoft  l’écaiile  qui  luy  couvre  le  dos  , eft  mal  unie* 
& Tes  inégalités  font  tournées  en  ondes.  Elle  eft  (i  dure  qu 'elle  rc- 
fifte  aux  coups  de  moufquets.  Il  a la  queuë  m€i  longue  que  le 
réfte  du  corps.  Quand  il  eft  couché  fur  le  dos  , il  ne  fçauroit  fe  re- 
mettre, Àuffi  quand  la  femelle  eft  ne  cette  fituation  pour  s'accoupler* 
le  masle  la  remet  fur  fon  aftiette. 

On  trouve  dans  fon  ventre  quantité  de  pierres  qu'on  tient  avoir 
la  vertu  de  faire  perdre  les  frifibns  qui  precedent  les  fleures.  Sa 
graule  fait  aufïï  le  mefme  effet,  La  cendre  de  fa  peau  appliquée  avec 
du  vinaigre  fur  une  parrie  qu'on  veut  couper  fait  perdre  tout  fenti- 
ment  de  feie  , du  razoir  , &c.  Le  parfum  de  la  peau  fait  la  mçfme 
ehofe. 

La  femelle  fait  fes  œufs  fur  terre  , & les  enfonce  dans  le  fable  > 
jufqu'à  ce  que  par  un  inftinâ:  naturel , elles  Tentent  que  les  petits  font 
formés;  car  alors  elle  découvre  les  œufs  & les  cafîe,  & d’abord  les  petits 
fe  fauvent  dans  le  Nii.  Ces  œufs  font  d’ordinaire  de  la  groffeur  de 
ceux  des  Autr  uches  ; c’cft  à dire  auftl  gros  que  trois  œufs  d’oyesrellcs 
en  font  d'ordinaire  trente  ou  quarante , mais  elles  ne  vont  jamais  juf- 
qu’à  cent;  comme  il  s'en  corrompt  toujours  quelques-uns  /Ceft  d’eux 
que  fe  forme  le  Lézard  que  les  Arabes  appellent  Parai  I!  y en  a de 
plufieurs  fortes , mais  les  plus  remarquables  ont  les  parties  du  corps 
tout-à-fait  femblables  à celles  du  Crocodile,  horfmis  la  peau  qui  eft 
grifatre,  moucheté  comme  celled’un  ferpent  & fans  écaille,.  Leur  lan- 
gue eft  fourchuë  comme  celle  des  Serpensdes  autres  ont  la  tefte  fore 
grofte  , leur  queuë  diminué  peu  à peu  en  pointe  , étant  toute  pleine 
de  nœuds  tout  autour  en  forme  d’écailles. 
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DE  L’AFRIQUE. 


D«  Pyramides  d Egypte* 

T Es  Egyptiens  entre  les  Peuples  de  l’Antiquité  ont  le  plus  affedé 
-L^de  laiiîcr  des  marques  folides  & durables  de  leur  oPcentation , Sc 
de  leur  pieté  envers  les  Morts.  Car  s’imaginant  que  les  âmes  au  fortir 
du  corps  ne  laiffoient  pas  d’errer  tout  autour  auffi  long- temps  qu’il 
pourroit  eftre  confervé  , ils  luy  bâtirent  un  le  jour  apres  fa  mort  qui 
pût  fubfifter  beaucoup  plus  d’années  que  celuy  qui  luy  étoit  deftfné 
pendant  fa  vie  , Çtdans  cette  veuë  ilséleverent  des  Pyramides  pour 
fervir  de  Tombeaux  à des  Cadavres  qu’ils  embaumoknt  avec  beau- 
coup de  foin.  Trois  des  plus  remarquables  de  ces  Pyramides  font  à 
quelques  fieuës  du  Rivage  OccidentalduNü,  Si  à peu  prés  vis- à vis 
du  Caire.Leur  afpeét  admirable  Si  fuperbc,perfuade  facilement  qu’on 
hs  avoir  mifes  avec  juftice  au  rang  des  7 Merveilles  du  monde. 

La  plus  grande  des  trois  a efté  bâtie  par  un  Roy  d’Egypte  que  quel- 
ques A utheurs  nomment  Copîhns  ou  Chcofpes  , & quelques  autres 
Chemnîs.  Ceux  qui  en  font  Chemnis  Fondateur,difent  qu’il  emplo- 
ya a fa  conûru&ion  trois  cens  foixante  milles  hommespendantvingt- 
années,& qu’elle  luy  fut  inutile,parce  qu’ayant  oppreffé  le  Peuple  par 
la  longue  fatigue  de  ce  batiment  , on  le  menaffa  de  brûler  fon  corps 
après  fa  mort  > ce  qui  l’obligea  à commander  qu’on  l’enterraft  ailleurs 
en  leeret. 

Le  plan  de  la  plus  grande  Pyramide  effc  un  quarré  long  Chaque  fa- 
ce eü:  Triangulaire  qui  finit  version  fommetàpeu  prés  en  pointe. Car 
àqu  Ique  diftance  de  fon  extrémité  vers  fa  pointe,  on  a pratiqué  une 
Plate-  forme  fur  laquelle  on  monte  par  dehors;  caries  faces  fontdifpo- 
féespar  degrés;& chacune  en  a deux  cens  fix  ou  deux  cent  huit. efiant 
difficile  d’en  déterminer lenombre  à cault  que  l’injiire  du  temps  en  a 
rompu  quelques-unes  , Si  qu’il  s*eft  amaflé  beaucoup  de  fable  à leurs 
pieds.  Toute  la  malfc  du  bâtiment  efi:  de  greffes  Si  de  longues  pierres 
du  Pays  qui  ont  la  dureté  du  Marbre,  Sc  celles  qui  forment  ëes  degrés 
îont  inegales  entre  elles.  Car  il  y en  a qui  ont  quatre  pieds  de  hau- 
teur. Si  trois -dé  retraitte  ou  de  largeur  , mais  il  yen  a d’autre*  qui  en 
ont  beaucoup  moins. 

Dans  le  centre  ou  milieu  de  la  Pyramide  , il  y a une  Salle  magni- 
fique , dont  le  pavé:  le  lambris  &le  Plafond  font  dclame.fme  pierre, 
& fur  l’un  des  cotés  on  voit  le  Tombeau  deftiné  pour  fon  Fondateur« 
Il  cft  d’une  feule  oierre,  détaché  de  la  mafle  du  bâtiment.  On  eft  laifi 
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DE  L’AFRIQUE. 

cf  étonnement  quand  on  regarde  la  partie  intérieure  & Fextcricurede 
la  Pyramide,  &:  que  Fon  fait  refledi  on  furies  moyens  inconcevables 
dontfe  font  fervisies  Architedlespour  élever  ß haut  ces  énormes  maffes 
de  pierres,  3c  en  faire  les  afli£es  avec  tant  d’ordre  3c  de  juftelfe.  Ce  qui 
a fait  dire  à quelques  Voyageurs  q u’ils  croyoient  que  ç’a  été  une  Mon- 
tagne de  pierre  qu’on  a creufé  en  dedans  3c  taillée  en  dehors,ainfi  qu’el- 
le  paroiit 


Des  Momies  ou  Mumies * 


LEs  Momies  font  des  Cadavres  que  les  Anciens  Egyptiens  cm- 
^baimoicnt  avec  beaucoup  de  précaution  pariemefme  fentiment 
•de  pieté  qui  les  obligeoit  à élever  des  Pyramides,  Ainfi  le  terrain  où 
l’on  trouve  les  Mumies  , eit  un  valle  Cimetière  auprès  du  Viilage'de 
‘Saccara  , 3c  mefme  on  y voit  encore  d’autres  Pyramides  diiperfées 
'dans  lès  Campagnes  de  fable  qui  forme  tout  ce  Terrain. 

Ce  (able  qui  cft  extrêmement  jaune  ck  délié  , couvre  une  infinité 
de  puits  ou  de  profondeurs  qui  defeendentà  plomb  dans  des  grottes 
ou  chambres; taillées  & pratiquées  de  niveau  dans  des  carrires  de 
pierres  blanches.  Chaque  grotte  efi:  de  figure  quarrée  , & comprend 
plufieurs  réduits  dégagés  Fun  de  l’autre  , où  l’on  trouve  des  Mumies 
ou  Cadavres  ; les  uns  dans  des  Tombeaux  de  la  mefme  pierre,  les  au- 
tres dans  des  cailfes  oa  bierres  faites  de  bois  de  Sicomore  qui  refille 
à la  corruption  des  vers.  Il  y a des  Mumies  qui  ont  fur  la  face  une 
feudle  d’or  délicatement  appliquée  ; ce  qui  marque  que  la  perfori- 
ne eftoit  de  qualité.  Mais  toutes  en  general  font  enveloppées  avec 
une  infinité  de  bandelettes  de  toile  de  lin  que  Fon  frottoit  d’une 
gomme  ôn  compofition  propre  à empêcher  la  pourriture  : Et  pour 
embaumer  le  corps  avec  plus  de  précaution  on  leur  mèttoit  de  la  mo- 
mie s on  le  falloir  de  nitre,  3c  on  y ajoutoitlamirhe  8c  lacanelle  , çe 
quiluy  lailïoit  une  bonne  odeur;  quelquesfois  une  petite  pièce  d’or 
fous  la  langue  ; Fon  peignoit  par  dehors  fur  la  toile  de  lin  qui1  re- 
gnoit  en  long  depuis  la  face  jufqu’aux  pieds  , diverfes  figures  Hiéro- 
glyphiques qui  fervoient  à marquer  la  qualité  3c  les  principales  ac- 
tions du  Mort.  On  trouve  au  dedans  de  quelques  Mumies  de  petites 
Idoles  de  diverfes  figures  curieufement  travaillées. 

Les  Mumies  fontreprelentéesdanslebas  delà  planche  precedente, 
3c  dans  celle-  cy  en  plus  grand  volume. 
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DE  L'AFRIQUE. 


Du  Monaßere  de  Saint  Antoine . 

C>E  Monaftcre  qui  en  renferme  un  autre  que  les  Abifïîns  ont 
^autrefois  occupé  , efl  maintenant  prefque  tout  en  ruines.  Il  efl 
fïtué  fur  la  parte  Orientale  du  Mont  Colzim,  dans  leDefert  de  Ge- 
feel,  & a une  petite  journée  de  la  Mer  Rouge.  Le  terrain  qu'il  oc- 
cupe fous  la  figure  d’un  quaré  long  , efl  eftirné  de  deux  mille  quatre 
cens  arpens  de  Terre.  Son  enceinte  cil  faite  de  hautes  murailles  , 
qui  font  la  plupart  ruinées  & fans  défence  9 à caufe  du  peu  de  con- 
lïflance  des  briques  dont  elles  font  bâties.  On  n’y  remarque  aucune 
porte , & pour  entrer  dansceMonaflereilfaut  eftre  tiré  par  une  pou- 
lie tant  hommes  que  belles  , de  la  mefme  maniéré  que  nous  avons 
dit  qu’on  le  pratique  au  Convent  de  Sainte  Catherine  du  Mont 
Sinaydans  l’Arabie  Parée. 

Le  R.  P.  Vansîcb  qui  dloit  dans  ce  Monaftcre  en  l’année  léj 2, 
ayant  pris  foin  d’examiner  toutes  les  particularités  de  ce  Convent, 
dit  qu’il  y a trois  Eglifes , dont  la  principale  efl  celle  de  S.  Antoine 
qui  efl  petite  , mais  fort  ancienne,  & cfiimêcla  mefme  que  celle  que 
Saint  Antoine  fit  bâtir.  On  y voit  dedans  quelques  reprefentations 
de  Saints  , peints  d’une  maniéré  fort  antique.  La  fécondé  Eglife  eft 
celle  des  Apoflres,  Saint  Pierre  & Saint  Paul,  avec  un  petit  clocher  & 
une  cloche  d’un  pieds  & deiny  de  Diamètre , c’efl  la  feule  cloche  qui 
foit  en  Egypte. 

La  troifiéme  Eglife  efl  dédiée-  à un  Religieux  Laïc  de  çe  Convent* 
nommé  Marc  qui  y mourut  en  odeur  defainteté. 

Les  Cellules  de  ce  Monaltere  font  toutes  feparées  les  unes  des  au- 
autres  , elles  font  mal  bâties  avec  de  la  terre  , leur  couverture  efl 
en  terraffes  : elles  reçoivent  le  jour  par  de  petites  feneflres  de  la 
grandeur  d’un  pied  en  quaré.  Auprès  du  Rcfeéloir  qui  efl  un  lieu 
(aie  & fort  obfcur , il  y a un  bâtiment  affez  honncfle,  & deux  cham- 
bre pour  y recevoir  les  Eflrangers, 

Au  milieu  de  cc  Convent  cfl  une  Tourquarée , dont  les-murailles 
font  de  pierres , fon  pied  jufqu’à  la  hauteur  de  trois  toifes , où  efl 
la  porte  , cfl  tout  mafïif.  On  n’entre  dans  cette  Tour  que  par  un 
Pont-Levis  qui  répond  fur  la  Terraffe  d’une  maifon  qui  efl  vis-  avis, 
C*eft  dans  cette  Tcwr  que  ks  Religieux  confervent  ce  qu’il  ont  de 
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plus  précieux,  & où  ils  font  ferme  à coup  de  pierres  contre  les  Arabes 
qui  les  veulent  infuîter. 

Le  jardin  eft  fort  grand  & d’un  bon  raport,  à caufe  des  fruits  & des 
herbages  qui  y viennent  très«  bien  , par  le  moyen  de  la  grande  abon- 
dance  d’eau  qu’on  y conduit  par  de  petits  ruiffeauxqu'i  paft'ent  pardef- 
fous  les  murailles.  Cette  eau  qui  eft  claire  & fort  falée,  quoy  qu’onen 
boive,  aies  fources  dans  le  MontCclzim.  Il  y a auftideux  petites 
vignes,  dont  les  Religieux  font  du  vin  blancfortdclicat  , qu'ils  con* 
fervent  peur  laMefïe  & pour  regaler  les  Etrangers  de  remarque» 

Les  Religieux  de  ce  Convent  ne  font  plus  en  fi  grand  nombre  qu’ils 
onteftéautresfois  ; car  en  l’année  léjz.  iîsn’eftoient  que  dix-neuf^ 
dont  deuxeftoientPreftres.  Ils  eftoient  tellement  maigres  &abbatus 
par  leurs  jeûnes  & mortifications  qu’ils  rdfembloient  plûtoft  à des 
Squelettes  qu’à  de  véritables  Hommes* 

Leur  Regle  les  oblige  de  renoncer  pour  toûjours  au  mariage,  & à 
leurs  parens,  de  ne  pofîe der  aucun  bien,  d’habiter  dans  le  defert  , de 
s’habiller  de  laine,  de  ceindre  leurs  reins  avec  unecourroye  » de  ne 
point  manger  de  viande , ny  boire  de  vin,  fi  ce  n’eftdansiaderniere 
neceftité,  &mefme  de  retrancher  de  leur  dîner  , & de  fe  priver,  autant 
qu’il  eft  poffible  de  toutes  les  nouritures  , fans  Îefqnelles  le  corps  ne 
le  peutfoûtenir^Elie  leur  ordonner  d’employer  tout  le  temps^en  jeû- 
nes, en  Oraifons  Se  au  travail,  d’avoir  continuellement  dans  leur  ef- 
prit  la  penfeedeDicu,des’appf!quera  la  le éture  de  l’Ecriture-  Sainte, 
de  à l’intelligence  des  vérités  qu’elle  nous  enfeigne  : De  pîuselleles 
oblige  à dormir  fur  une  natte  par  terre  , excepté  le  Supérieur  de  les 
Malades,  à ne  point  öfter  leurs  habits, & leur  ceinture,  à ne  point  cou- 
cher deux  fur  un  mefme  oreiller,  ny  deux  l’un  proche  de  l’autre*  En- 
fin leur  Regle  les  oblige  à dire  les  Heures  Canoniales;  & à fe  profter- 
ner  tous  lesfoirs  avant  que  de  fe  coucher  cent  cinquante  fois  la  face 
de  le  ventre  contre  terre»  & d’étendre  les  deux  bras  en  croix,  le  poing 
fermé  ; & après  s’eftre  levez  , de  faire  a chaque  fois  le  Signe  de  la 
Croix  : outre  ces  cent  cinquante  profternation  , ils  en  font  encore 
fept  autres  àl’Eglife,  une  avant  chaque  Heure  Canoniale, 

Nous  avons  icy  à la  Trape  proche  de  VerfâiÛcs  de  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Bernard  qui  vivent  dans  une  aufterité  fort  appre- 
nante de  celle-là. 
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Eßat  de  l'Eg  ypte* 

L’AIR,  Je  ce  Pays  eft  mauvais  , & fort  incommode  pour  îafanté, 
à caufe  des  grandes  chaleurs.  Le  Terroir  y eft  gras  à caufe  qu’à 
mefure  que  le  Nil  fe  débordé  des  eaux  humeâ:ent,&  ramoüfîent  la  terre 
& i’engraifïent  defonlimon;  maisen  general  c’eftunPays  où  l’on  ne 
peut  voyager  en  tout  temps  del’année>  car  tantoft  on  en  eft  empef- 
ef  é parles  chaleurs  excefiives  du  Soleil , ou  par  le  débordement  du 
Nil*  Selon  que  le  Nilcroift  , ceux  du  Pays  jugent  de  l’abondance 
ou  difette  des  grajns  ; car  quand  fes  eaux  croisent  dans  l’isle  de 
tjfyitquias  jufques  à la  marque  de  vingt  ou  vingt  & une  coudées  ils 
eftiment  que  l’année  fera  fertile  ; mais  s’ilcroift  jufqu’à  vingt-quatre , 
vingt  cinq  , ou  vingt  fix  coudées  , ils  defcfperent  d’une  bonne 
Kecolte  à caufe  que  ia  terre  fera  trop  humide  & molle  \ quaud  l’eau 
ne  monte  que  jufqueà  dix  neuf,  ou  s’il  arrive  qu’elle  ne  s’élève  que 
j u (qu’à  feize  , ils  (ont  affermez  d’avoir  grande  difette  de  grains  On 
donne  l’avantage  aux  anciens  Egyptiens  d’avoir  inventé  l’arithmé- 
tique 5 la  Geometrie,  l’Aftrologie,  la  Médecine,  & plufieurs  autres 
Sciences,  & d’avoirfaitl  s premiers  du  Papier  & des  Toiles  ; ils  font 
ordinairement  de  couleur  d’OÜve  , & plus  leur  Pays  eft  éloigné  du 
Caire  vers  le  Midy  , plus  leur  teint  eft  bazané  julques  là  mefme, 
que  ceux  qui  font  aux  confins  de  la  Nubie  , font  tous  chaftains  ; ils 
font  oififs  & fort  lâches  tant  les  Coptes  que  Mores  , les  petites  gens 
y font  larrons , menteurs,  traîtres  & fi  avides  d’argent , qu’ilstuë- 
roientpour  un  Medin  le  plus  proehe  de  leurs  parens.  Les  femmes  y 
font  de  petite  taille,  ont  le  t'ein  brun  & s’habillent  mal:  toute  leur  beau- 
té con'ufte  à avoir  l’œil  vif. 

Les  Juifs  qui  y ont  eftéprefque  de  tout  temps  (èmesient  du  négoce; 
mais  ils  ne  forcent  point  des  Villes , car  d’abord  que  les  Payfans  en  dé- 
couvrent dehors , ils  les  maltraitent  d’une  étrange  maniéré.  Les  reve- 
nus que  le  Grand  Seigneur  tire  de  l’Egypte,  font  du  Carach  ou  tribut, 
des  Terres  & Villages  que  les  Fermiers  ont  pris  à ferme  du  Divan; 
parce  que  toute  la  Ten  e d’Egypte , exceptés  les  Legs  des  Mofquées 
& ceux  qui  font  pour  la  Mecque  j appartiennent  en  propre  au  Grand«* 
Seigneur,  ayant  Conquis  ce  Pays  l’épée  à la  main. 

On  fait  état  que  le  feul  revenu  du  Nitre  vaut  au  Grand  Seigneur 
trente  fix  Boui  ks  par  an  , ou  13000,  écus  , chaque  Bourfe  eft  de 
yoo  eeus. 

Les  Turcs  qui  s’y  font  établis  depuis  que  le  Sultan  Selim  conquit 
l’Egypte  en  l’année  gouvernent  le  Paysje  dcfendent&cccupent 

toutes 
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tontes  les  Charges,  On  fait  compte  qu’il  y a 6ooo.  chevaux  & autant  T>avhy  de 
d’hommes  de  pied  entretenus  ordinairement  pour  la  garde  du  Caire,  ? Afrique 
& pourempefeher  les  courlesdes  A rabes,Fon  peut  aifement  juger  par  P*3°M82< 
la  Garnifon  de  cette  Ville  combien  il  doit  y avoir  de  Troupes  répan- 
dues dans  ce  Pays. 

La  Religion  qui  y a plus  de  cours  eft  la  Mahometane.  Le  Grand- 
Seigneur  tient  d’ordinaire  un  Beglerbey  ou  Baffe  dans  la  Ville  duCai- 
re  qui  commande  a toute  1 Egypte.  L Lgypta  eit  maintenant  peuples  lation  j£m 
de  diverfesNationscommeCoptes,  Mores,  Arabes,  Turcs  , Grecs,  gyptepjs* 
Juifs-,  &c.  é*' 

Les  Copts  ou  Coptes  font  les  Naturels  & Originaires  du  Pays 
nommez  ainfi  de  Copi  Fils  de  Mifrain  qui  fût  Roy  d’Egypte  apres  la 
mort  de  fon  Pere. 

Lenombredes  Coptes  en  Egypte  qui  payoient  autrefois  Tribut  à 
Amru  Ibn  il  nsîjf  eftoit  de  fix  cens  mille  , maintenant  il  ne  palfe  pas 
dix  ou  tout  auplus  quinze  mille.  Une  des  caufes  de  cette  diminution 
vient  que  du  temps  desRomains  ils  avoientune  grande  fermeté  dans 
la  Religion  Cbreftienne  , ce  qui  irrita  tellement  les  Gouverneurs 
Payens  qu’il  en  maifacrcrenr  des  milliers  à k fois. 

Ils  eftoientaaçienn.cment.Idolâtrcs,&  chaque  Ville  principale  avoit 
fa  divinité  particulière  à laquelle  elle  rendoit  un  culte  divin  11  y en  a- 
voit  qui  adoroient  quelquesDieux, comme  Apollon, Oliris  &Serapis, 
d’autres  le  faifoient  des  Dieux  d’un  Veau  d’un  Porc,  d’un  Figuier^  &c. 

Mais  depuis  la  venue  de  Noftre-  Seigneurs  , ils  fe  font  convertis 
des  premiers  à la  Religion  Chrcftienne  par  la  Prédication  de  Saint 
Marc  leur  Apoftre&  Evangelifte  ; ils  fc  font  conlcrvés  Orthodoxes, 
jufq-u’au  temps  de  Diofcore  leur  Patriarche , lequel  citant  tombé  dans 
l’erreur  qu’il  n’y  avoit  enJefus-Chrift  qu’une  feule  Nature, cette  er- 
reur avec  fon  Authenr lût  condamnée  commeHeretique  dansleCon- 
cile  de  Calcedonie,c’eft  pour  cela  qu’ifs  font  encore  tenus  comme  Hé- 
rétiques par  l’Egîife  Romaine. 

La  première  Langue  de  l'Egypte  eft  la  Copte  qui  a elle  en  ufage 
tout  letempsque  les  Roy  s Coptes  ont  efté  les.Maiftr.es  de  i Egypte. 

Mais  après qu’Alexandre  le  Grandies  eut  fubjuguez  , ils  furent. obli- 
gez d’apprendre  la  Langue  de  leur  Conquérant  , t\ft  a dire  la  Grec- 
q.u  qui  a efté  la  vulgaire  de  l’Egypte  plus  de  neuf  cens  années  ; & 
jufqu  à ce  que  les  Arabes  ayant  chalfé  les  Grecs  , ils  y introquiiîrent 
l’Arabe  qu’on  parie  encore  vulgairement  en  Egypte. 

Les  Mariages  de  Coptes  fef  ont  en  cette  manière:  A prés  Matines  les 
amis&ksparens  de  l’Epoux  & de  lEpoufe  les  conduifent  ele  la  mai- 
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fon  où  fc  fait  la  Nopfe  à i’Eghfe,  éclairez  par  quantité  de  flambeaux  & 
de  Cierges  allumez  chantent  par  lesruësdes  Hymnes  en  Langue  Cop- 
te, & battant  avec  de  petits  marteaux  de  bois  contre  des  petites  réglés 
d’Ebeine,ce  qui  tient  lieu  de  mufiqueparmy  eux.Eftant  arrivez  à l’E- 
glife  on  mène  l’Epoux  dans  le  choeur  intérieur  & l’Epoufe  à l’appar- 
tement des  femmes  , apres  que  les  Prefires  & le  Peuples  ont  chanté 
quelques  Prières,  celuy  qui  fait  la  Ceremonie  du  Mariage  > vient  dire 
quelque  Oraifon  fut  l’Epoux  avec  plufieurs  %ncs  de  Croix  , puis  le 
faitleoiràterre  le  vifage  tourné  vers  le  Heikel  tenant  de  bout  derrière 
luy  une  Croix  d’Argent  fur  fa  telle,  & continué  adiré  des  Prières  qu’il 
appellent/«  Orosfons  du  nœud , puis  ayans  revêtu  l’Epoux  d’une  Au- 
be, il  luy  lie  une  Ceinture  fur  les  reins,  & luy  met  fur  la  telle  une  Nappe 
blanche,&lc  conduitainfiparéà  l’Epoufe  où  ellant  afiis,  il  les  couvre 
tous  deux  de  cette  mefine  Nappe  , & les  oblige  de  s approcher  latelle 
l’un  de  l’autre,  puis  il  oingt  l’Epoux  d’huile  d’Olive  au  front  & au  def- 
fus  du  poing,  & l’Epoufe  de  melme.  Après  quoy  il  leur  fait  donner  les 
mains  Tun  à l’autre,  &üttout*hautl’Exhortation  qui  contient  les  de- 
voirs qu’ils  fe  doivent  rendre  mutuellement.  Ainfi,  apres  une  longue 
fuite  de  Prières  , flnitbfoîemnité  de  Mariage  qu’ils  appellent  laCo- 
ronation  des  Epoufez. , enfuite  l’Epoux  & i’Epoufe  entendent  la  MelTe 
ou  ils  communient,  8c  s’en  retournent  chez  eux. 

On  tient  qu’il  n’y  a point  de  Nation  plus  opprefiee  en  Egypte  que 
celle  de  ces  Coptes  particulièrement  depuis  que  les  Turcs  en  ont  dé- 
truit les  meilleures  familles , & réduites  les  autres  dans  un  eflat  fi  bas 
qu’ils  ne  les  confiderent  plus  que  comme  le  relie  &le  rebut  des  autres 
hommes  : en  effet  on  dit  que  les  Turcs  8c  les  Mores  les  traitent  avec 
beaucoup  plus  de  feverité  qu’ils  ne  font  les  Juifs  , jufques-là  mefine 
que  leur  Patriarche  n’ofe  fôrtir  la  plupart  du  temps  de  fa  maifon  > afin 
d’éviter  les  Avanies. 

Autrefois  le  Carache  ou  Tribut  que  les  Coptes  efloient  obligez 
de  payer, n’étoit  pas  fixe  à combien  par  telle , les  uns  donnoient  quel- 
que chofe  à un?  Mofquée  , d’autre  à quelques  Grands  Seigneurs; 
Mais  en  l’année  i&ÿz.  le  B a fia  Hibrahim  taxa  tous  les  Coptes  fur  un 
mefmepied,  comme  Tributaires  duGrand  Seigneur,  leur  faifantpa- 
yer  également  par  telle  cent  vingt  hui t paras  ou  huit  livres  feize  fols 
de  uoftre  monoye»  dont  le  Bafla  paye  ce  qui  efl  deu  aux  Seigneurs,  8c 
aux  Mofquées  de  relie  efl  mis  dans  le  trefor  du  Grand-Seigneur. 
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CHAPITRE  Y. 


Des  C°ftes  d'  Abex+  D’ aAjan  & de  Zanguebar.  De  la 
Zille  de  Suaquen*  De  Brava.  De  Mozambique. 
Etat  du  Pals  & de  l'Isle  de  Zocotor a+ 


<1 


Des  Coßes  d?  Abex>  d Ajan , & de  Thanguebar, 


LA  plupart  des  Codes  Orientales  de  l’Afrique,  Sc  qui  font  baig- 
nées par  la  Mer- Rouge  & par  la  Mer  des  Indes  peuvent  edre 
comprifesfous  trois  noms  generaux,  qui  font  la  Code  d’ jfb exy 
la  Code  d5  Ajm>  & la  Code  de  Zanguehar  , qui  répondent  en  gene- 
ral aux  Codes  que  les  Anciens  connoidoient  fous  les  noms  de  Tro - 
gloditiqne  d’ Æanie>  & de  Barbarie * &c. 

Tome  lit  G Ces 


Ttolem&i 

L'i-capS. 


T)*viiyde 
1*  Afrique 
pagefooi 

6 3 8, é1 
49l 

Atlas  de 
lanffe  & de 
Blaen - 


Davity 
€t>mme  def 
fi«p.  foi. 
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Ces  Codes  prifes  toutes  enfemble  , comme  ne  formans  qurune 
étroite  , mais  tres-longue  étendue  de  Pays , ont  pour  ßornesau  Sep- 
tentrion l’Egypte  , à l5  Orient  la  Mer  Rouge  & la  Mer  de  Zangue- 
bar,  au  Midy  les  Cafres,  & à l’Occident  l’Abifïinie. 

Ses  Montagnes  confiderables  font  celles  qui  font  à l'Occident  du 
Defert  de  Suaquen  , de  Bifali , de  Felles,  de  Zog  , &c* 

Ses  principales  Rivières,  font  Barama,Guilmanci  ouBalma,  &c* 
Ces  Pais  ou  Codes  font  divifés  eEacun  en  plufieurs  Provinces  Sc 
en  pludeurs  Edats  qui  portent  la  plupart  te  nom  de  leurs  Villes  Ca- 
pitales* 

La  Code  d’Abadie  ou  d*Âbex  qui  s^étend  le  long  de  la  Mer- 
Rouge  , a pludeurs  Villes  que  les  Mores  ont  occupées  depuis  peu» 
Celle  de  Suaquen  y elt  fort  confiderable  , à fon  Midy  ed  la  Ville 
d'Arquiquo  , le  Pais  de  Dangali,  &c. 

La  Code  d’Ajan  à qui  l’on  donne  fort  fouvent  audi  le  nom  d’A- 
bex  , comprend  pludeurs  Païs&  Royaumes  ? dont  les  pîuscondde- 
râbles  font  ceux  de. 

Magadaxo  * 

D*Adea, 

La  République  de  Brava,  &c. 

La  Code  de  Zanguebar  renferme  les  Royaumes  de 
Melinde, 

Monbaze, 

Quiloa , 

Mozambique, 


3&ç.  xxx  m - 

ÇÙz  e Jfustenvoii  ^Æbex,  - Aie 
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Di  la  Ville  de  Suaquen, 

CEtte  Ville  à qui  l’on  donne  les  noms  de  Zuaguîn  , deSuachim, 
&c.  eft  fituée  dans  renfoncement  d’un  petit  Bras  de  Mer  ou  Gol- 
fe qui  y fait  untres-bon  Port , où  autrefois  les  Chrétiens  d’Ethiopie 
s’y  embarquoient  pour  le  Voyage  dejerufalem,  8c  où  encore  vien- 
nent (e  rendre  les  Marchands  qui  vont  d’Egypte  trafiquer  dans  l’A- 
bifiinie. 

Cette  Ville  a fesmaifons  bien  bâties.  Elle  doit  apparemment  eftte 
grande  , puifque  la  garnifony  eft  ordinairement  de  trois  mille  Jan  if- 
lai  res  fous  le  commandement  d’unBalTaquele  Grand- Seigneur  y en- 
tretient, depuis  qu’il  s’en  eft  rendu  Maiftre.f 


Di  la  Ville  de  'Brava* 


GEtte  Ville  qui  efi:  de  la  Cofte  d' A jan  » efi:  fituée  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Ses  maifons  font  allez  bien  bâties,  mais  àlaMorefque.  Son 
enceinte  efi  fortifiée  d’une  bonne  muraille;  c’eft  la  feule  République 
que  l’on  (cache  en  toute  l’Afrique.  Ses  Habitans  fe  gouvernent  fous 
les  Loixde  douze  Xeques  qu’ils  élifent  d’entre  les  defcendans  desfept 
freres  Arabes  qui  fe  retirèrent  en  ces  quartiers  , fuyant  la  perfecution 
des  Rois  de  Lacah  dans  T A rabie  Heureufe. 
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De  Mozambique  Ville  du  Zanguebar,  ■ 

VAfque  Gama  Capitaine  General  de  la  Flote  d’Emanuel  Roy  de 
Portugal  j découvrit  Mozambique  au  commencement  de  Mars 
1497.  Elle  avoitefté  jïifqu’à  lors  inconnue  auxPeuples  de  l’Europe, 
Les  Portugais  luy  donnèrent  le  nom  de  Saint  Cjecrges  qui  ne  luy  eft 
pas  demeuré. 


Elle  eft  bâtiedans  une  ïsîe  longue  de  demy-lieuë,  large  d’ 


un 


quart 


de  lieuë&  éloignée  d’un  autre  quart,  de  la  Terre  Ferme. 

Le  Canal  qui  les  Feparc?  n’a  guère  de  fond  ; on  croit  fur  de  grandes 
apparences  que  les  coups  de  Mer  de  quelque  violente  tempefte  ont 
détaché  cette  Isle  du  Continent. 

Elle  appartenait  au  Roy  de  Quiîoa,  lorfque  îesPortugaislaconft- 
derant  comme  un  tres-favorable  Heu  pour  la  Navigation  des  Indes, 
l’occuperent  à force  d’armes.  Il  y firent  bâtir  un  Chafteau  l’année 
3 5og*pour  la  Teurere  de  leur  domination  & de  leurs  marchandifes. 

Elle  eft  grande  & bien  peuplée, & le  ferolt  davantage, fi  l'airyeftoit 
meilleur.  Ses  Maifons  font  couvertes  depaile , & Je  baftiment  en  eft 
ordonné  de  telle  forte,  que  lesfeneftres  regardent  le  Soleil-levant,  & 
la  pleine  Mer  pour  recevoir  les  vents  frais,  & avoir  de  l’ombre  dés  que 
la  matinée  en  paffée. 

Les  Portugais  y ont  fait  baftir  une  Eglife,  Sc  un  Hôpital.  l’Hôpi- 
tal eft  de  fondation  Royale  , fous  le  titre  de  San  Domingo  U eft  tres- 
riche,  &les  Voyageurs  qui  demeurent  malades  en  fai  faut  la  trav  criée 
des  Indes,  y font  fort  bien  traités. 

L’entrée  du  Port  eft  difficile  & dangereufe,  R il  faut  avoir  desPiîo- 
tes  de  la  Ville  pour  y conduire  les  VaifTeaux  de  dehors  , mais  il  eft 
très  frequente,  &cn  fortantde  Goa,  les  VaifTeaux  y viennent  ordi- 
nairement mouiller  , & attendre  les  vents  réglés  qui  régnent  de  fix 
mois  doubler  le  Cap  de  Bonne  Efperance. 
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Efiäi  des  Coßes  d'Ahex , d Ajan  5 & de  zanguebar* 

LEs  pluyes  6c  les  vents  qui  viennent  de  la  Mer  abbatent  un  peu 
les  vehementes  chaleurs  de  ce  Pais  , & comme  il  occupe  une 
bonne  partie  de  la  largeur  de  la  Zone  Toride  , Fair  de  chaque  en- 
droit eft  extrêmement  .échaufté  dans  les  differentes  faifons  que  le 
Soleil  palfe  par  le  Zenith  , 6c  envoyé  Tes  rayons  à plomb*  Alors  il 
faut  employer  la  nuit  au  labour  & aux  affaires  5 & le  jour  au  repos 
6c  à la  retraite.  Mais  en  general  le  Pais  eft  plus  chaud  dans  fes  deux 
extrémités  que  vers  le  milieu. 

Il  y a des  endroits  où  la  Terre  eft  très- fertile  » particulièrement 
dans  les  Vallons.  On  y ferne  du  milet  , du  ris , 6c  mefmc  du  fro^ 
ment;  mais  le  grain  en  e fl  fort  menu.  Il  y croit  suffi  quantité  de  fruits^ 
mais  fur  tout  des  oranges  excellentes. 

La  taille  Sc  le  teint  des  Peuples  y eft  different  ; car  vers  le  milieu 
ils  font  plus  grands  6c  plus  noirs  que  vers  le  Septentrion  y 6c  ces 
derniers  Tentent  mauvais  3 6c  vont  nuds.  Ceux  du  Midy  portent 
des  chemifettesSc  ont  des  Turbans*  En  general  leur  nouriture  eft 
miferable  , 6c  ne  conflfte  guère  qu’en  poiffons  6c  en  herbages. 

On  trouve  de  l’aifîhre-gùsie  long  de  la  Code  » 6c  dans  quelques-* 
unes  de  fes  montagnes  5 il  y a de  l’or  qui  y attire  beaucoup  de  Mar- 
chands Effrangées  * fur  tout  quantité  d’Arabes , qui  s’étant  fournis  à 
la  Mecque  des  Clincaülerie  que  les  Caravanes)’  apportent  de  l’Euro- 
pe , les  viennent  débiter  jufqu’au  prés  de  Mozambique  , ils  font 
aulîi  trafic  d’habilîemens  légers  à l’ufage  du  Pars. 

Il  y a une  fi  grande  quantité  d’Elephans  dans  le  Zanguebar  qu’il  Tavernh v 
fe  trouve  desneceintes  ou  efpeces  de  murailles  d’une  lieue  de  circuit  LiV1>e^ 
qui  ne  font  faites  que  des  dents  de  ces  animaux.  fos  Indes 

Ony  parle  pltifieurs  langues  differentes.  Les  Peuples  y ont  beau- 
coup de  courage  , 6c  fe  fervent  fort  adroitement  de  leurs  armes  qui 
fout  des  haches  > des  arcs , de  longues  épées , 6c  de  petits  poignards. 

Leur  bravoure  oû  plûeoft  leur  témérité  dt  fl  grande  , qu’un  homme 
feul  pour  une  fort  petite  recompenfe, entreprendra  d’en  aller  attaquer 
dix  ou  douze.  La  Religion  y eft  fort  differente*  Les  Portugais  ont  in- 
traduit  le  Chriftianifme  en  quelques  endroits  ; mais  la  Mahometane 
eftla  dominante.  On  y trouve  des  Juifs  6c  quelques  Idolâtres* 

Les  Portugais  font  les  feuls  Peuples  de  l’Europe  qui  ont  des  Places 
dan  le  Zanguebar,  Ils  y occupent  Mozambique  3 les  Chafteaux  de 
Quiloa,deMelinde,6c  quelques  autres.  Le  Vice-Roy  de  Goa  en  nom- 
me les  Gouverneurs. 
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De  l Isle  de  -Zocotora  & des  petites  qui  l environnent . 

ZOcotora  a cftéconnuë  de  Anciens  fous  le  nom  de  Diofcordie  ou 
' Diofcvnas.  Ede  eftoit  baignée  de  la  Mer  d’Azanie.  , nous  rap- 
pelions maintenant  Zocorora.Eile  eft  dans  la  Mer  des  Indes  vers  l’em- 
bouchure du  Détroit  de  Babelmandel , & à l’Orient  delà  Cofted’A- 
jan,  dont  elle  n’cft  feparée  que  par  un  Canaldevingt  lieues. 

On  ne  fçait  qui  en  a fait  la  découverte  , mais  elle  fut  reconnue 
par  un  Portugais  nommé  Edouart  de  Lerne,  l’année  1507. 

Sa  Code  paroill  de  loin  par  la  hauteur  de  les  Rochers  qui  en  ren- 
dent la  Navigation  très- dangereufe  Aufti  les  Vaiffeaux  Eftrangers 
ne  fc  hazardent  d y aller  mouiller  que  fous  la  conduite  d’un  Pilote 
du  Pars. 

Quoy  qu’elle  (oit  fort  peuplée  , on  tient  qu’il  n’y  a qu’une  Ville 
& trois  Bourgs.  La  Ville  porte  le  nom  de  l’Lle. 

L’air  y eft  naturellement  chaud  > mais  les  vents  de  Mer  le  tem- 
pèrent. La  Terre  eft  montagnéufe  > feche  & fterile  : ils  y rencon- 
tre toutesfois  quelques  Valions  où  l’on  trouve  des  herbages  qui  nour- 
rirent beaucoup  de  beftail.  Les  fruits  & particulièrement  les  Dattes 
y font  en  abondance , aufti-bien  que  l’encens  & le  bois  d’Aloësqui 
y font  fort  communs. 

Les  Peuples  font  Originaires  d*Arabtç,  & le  juftifientaffés  par  la 
conformité  qu’ils  ont  avec  les  Arabes  enleur  langage,  en  leurs  habits, 
&en  i ms  coutumes. 

Le  Commerce  de  ces  Infulaires  roule  fur  le  négoce  de  leurs 
dattes , ils  vont  quelquesfois  en  vendre  jufqu’àGoa  d’où  en  échan- 
ge ils  rapportent  beaucoup  d’epiceries  qu’ils  vont  revendre  ailleurs, 
fur  tout  dans  l’Ethiopie. 

Ils  font  belliqueux  , & craignent  peu  la  mort , la  perfidie  leur  eft: 
naturelle , & ils  la  deguifent  fous  des  douceurs  apparentes , quand  ils 
traittent  avec  les  Eftrangers. 

Iis  n’ont  point  d’autre  Religion  quela  Mahometane  , & ne  fouf- 
frent  l’exercice  d’aucune  autre.  Ilsobeïffentà  un  Roy  qui  eft  Tribu*- 
taire  du  Cherif  de  la  Mecque. 

Les  petites  Isle  des  environs  font  celles  Dos  Hermanos  ou  des 
Frères,  &des  Duas  Hirmanas^  c’tftà  dire  des  Sœurs 
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CHAPITRE  VI. 

De  l’hle  de  Madagafcar.  D«  Tort  Dauphin*  Des 
Grands  ou  Rois.  Etat  de  Madagafcar , D?  I lsle  de 
Tiourhoni  & de  l’Ple  Maurice. 

~~ 

De  l’Is le  de  Madagafcar » 

O N tient  que  les  Anciens  ont  connu  cette  Isîe  fous  le  nom  de  ftoiem&-s 
sJfylenuthiaj  , de  Cerne > &c,  Les  Perfes  & les  Arabes  luy  ont  Africa, 
donné  celuy  de  SarandibyScfeskizbhzns  l'ont  nommée  Ma-  FUcourt 
decafeym  ais  ce  qu'il  y a de  certain,  e'eft  qu’elle  a efté  découverte  l'an-  défis  * 

née  ifo£.  par  des  VaifFeaux  Portugais  que  le  General  Almcyde  en- 
yoyoit  des  Indes  àLisbonne.  On  luy  donna  le  nom  de  S»  Laurent  à 1 

caufe  que  la  découverte  le  fit  le  jour  de  la  Fefte  de  ce  grand  Martyr:  & M*gtn  Hif • 
par  ce  queleslnfulaires  appelaient  la  partie  Septentrionale  Madeca-  toirevni- 
Je,  & par  ce  que  les  InfulairesappelIoientlapartieSeptentrionaleMa-  ver f des  in • 
j decafe,  & la  Méridionale  Malagache  5 les  Portugais  formèrent  auifi  des  °rten£ 
deces  deux  noms  celuy  de  Madagafcar.  Les  François  luy  ont  donné  ^nd^sts 
\ le  nom  d’ LU  Dauphine  5 fous  le  Regne  de  Henry  IV.  de  confidera-  vey*ge  des 
fion  de  Monfeigneur  le  Dauphin  qui  a régné  depuis  fous  le  nom  de  indes  psg& 
Louis  XIII.  Ï4D 
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Elle  paiïe  pool'  une  des  plus  grandes  Isles  de  la  T erre*  Elle  eft  dans 
lOcean  Méridional  a & regarde  à l’Occident  les  Coftes  de  Zangue- 
bar  & des  Cafres. 

Elle  a de  longues  chaînes  de  Montagnes  , & les  principales  font 

Vingagora , & Bohiftmene. 

Ses  principales  Rivières  font  Managourou,  Itapoule  ou  Tapoule, 
Mananghareou  Matangnar , Mananpanî,  Mandrerei , Mananbouve 
ou  Manahauver  , Onghlahc  ou  Onglahe  , Ranoumena  ou  Ranou- 
merça , Manfîatre , &c. 

Elle  a plulieurs  Caps  , dont  les  plus  coniiderables  font  ceux  de  S* 
Sebaftien,  de  Natal , de  Saint  Antoine  > de  Bout  ou  longue  Pointe, 
de  Saint  Sebaftien  , de  Saint  André  , &cc> 

Ses  Ports  de  fes  Rades  les  plus  allurées , & où  Ton  frequente  le 
plus , font  le  Port  aux  Prunes,  celuydu  Fort  Dauphin,  du  Tonnerre, 
d>s  Bretons , de  Saint  Auguftin  , de  Saint  Vincent , deNanfo  , de 
Saint  Andre  , & le  Rond. 

Elle  eft  divilée  en  plulieurs  Peuples  & Pais  qui  font  la  plupart  in- 
connus à ceux  d’Europe,  fur  tout  ceux  qui  font  vers  fa  partie  Septen- 
trionale* 

Les  plus  ccnnuës  déshabitations  qui  ont  des  noms  que  les  Euro- 
péens leur  ont  la  plupart  impofez  , iont  Tant- Angelo  , Arco  , Port 
aux  Prunes,  Antavares»  Matatane,  Vohiftbanh  ,Fangatere,  Vallée 
d’Amboule  , CarcanolTi , ou  AnoiïiPaïs  des  Zafe,  An  Renavoule, 
Cochaa  , Lahay  Fouchy  ou  la  Héfonty  , Terra  de  Guda  , Terre 
de  Pracel,  de  de  S.  André  , Anlianach  , au  Nord  des  Ampatres  font 
les  Païs  des  Machicores  9 des  Pierres  , &c. 

Lcsïsles  les  plus  conftderables  qui  l’environnent  font  Sainte  Marie, 
Sainte  Apolline  , Tlsle  Maurice  , celle  de  Mafcaregneoudc  Bour- 
bon: Les  autres  ne  font  que  de  Rochers  ou  des  Bancs  dangereux , dont 
le  plus  cpnftderabie  éft  dans  la  Coll:  - Occidentale  dans  la  Baye  de 
Pracel.  ^ ' 

Au  Sud-Qüeft  du  Cap  de  Bonne  Efperance , on  trouve  l’Isle  de 
Conçalo  Alvarês , & celle  de  Triftan  de  Cimha , dont  nous  ne  don-  | 
lierons  point  la  Carte  particulière  , à caule  que  les  Voyageurs  lesévi-  | 
tent  ordinairement  qu’on  ne  fçait  li  elles  iont  habitées  ou  defertes  i 
eftant  toutes  environnées  de  Rochers. 
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Le  Tort  'Dauphin  de  Clsle  de  CMadagaßar ♦ 

CE  Fort  acftê  bafty  pour  affbrer  rétabîilfement  des  Colonies  que 
la  Compagnie  Françoife  des  Indes  Orientales  a envoyées  à Ma- 
dagafcar,&  fervirde  logement  au  Gouverneur  & à la  Garnifon  qu’el- 
le y entretenoit  fous  les  ordres  du  Roy, 

Il  eft  lîtuë  entre  deux  grandes  pointes  qui  forment  une  Afsne  de 
fept  lieues  de  tour  ? une  petite  langue  de  terre  que  les  Iafnlajres 
appellent  Tholanhare# 

Sa  figure  eft  un  quarrë  long  de  vingt  cinq  toifes  de  longueur  fur 
vingt  dçlargeur.  Des  quatre  Angles  il  n’y  en  a que  trois  qui  foieut 
cou  verts>chacun  d’un  Baftion.  Le  quatrième  fe  rencontre  fur  le  Roc 
quieftefcarpé  : de  forte  quecet  Angle  eftfuffifammeiit  deffendu  par 
une  Tour  qu’on  y a élevée.  Le  collé  qui  regarde  la  Mer  eft  aufti  en 
precipice,&foûtenupar  une  plate-forme,  où  il  y a toujours  des  pièces 
enhatterieou  Magazin. 

Cette  enceinte  renferme  le  logement  du  Gouverneur  , flanqué  de 
deux  grolfes  Tours  bafties  de  pierre  de  taille  , unedeftinéeàfervir  de 
prifon,  & l’autre  de  chambre  d’armes. 

Il  y avoit  à cafté  une  grande  Chapelle, cinq  Magez  Ins,  deux  Forges, 
feizeMaifons  de  charpente,  & un  Corps  de  Gardes,  en  l’année  ié'55* 
tout  cela  fut  cmbrazê  par  l’imprudenced'un  particulier  qui  ayant  fon- 
du du  cuivre  dans  un  crcufet , le,  jetta  tout  ardent  hors  de  fenceinte 
du  Fort  fur  des  herbes  feches  qui  prirent  feu.  Les  vents  portèrent  la 
dame.  Le  canon  creva , & toutes  les  bombes  & les  grenades  furent 
confumées. 

Après  cet  accident  on  s^eft  attaché  à reftablir  îe  Fort , & à le  met- 
tre en  cftat  dedéfence;ce  quiaefté  exécuté* 

L’Habitation  Dauphine  eft  dans  une  yalléeau  Mi dy  du  Fort.  Le 
nom  comme  nous  avons  dit  dans  les  pages  precedentes , lui  fut  donné 
dans  le  temps  que  Louis  XIIL  de  glorieufe  memoire  n’eftoit  encore 
que  Dauphin,  Ôefervit  à marquer  le  refpeéf  qu’on  avoit  pour  ce  jeune 
Prince.  L’habitation  conliftoit  en  cent  cinquante  çafes  pourleloge- 
ment  de  laColonie  & desNegres  attachés  à fon  fervice,  chaque  Ca- 
fe avoit  fou  jardin,  que  l’on  cultivoit  avec  beaucoup  de  foin. 

L’eau  des  puits  de  cette  habitation  eft  fade  & peu  agréable,  auffi  ne 
fert-elle  que  pour  arrofer  les  jardinages.  Celle  que  l’on  boit  fepuife 
à l’ extrémité  du  Cap  ou  le  Fort  eft  fitué. 
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DE  L’AFRIQUE* 


T) es  Grands  ou  Roü  de  Madagafcar  & de  leurs  Sujets «, 


Flaeourt  /^Êux  qui ont  voyagé  dans  cette  Isle  , affurent  que  les  Peuples  y 
Hißoire  dg  ^ ^iont  gouvernés  par  des  Grands , & que  ces  Grands  y prennent  la 
Madagaf-  me  fine  authorité  que  les  Roys  des  autres  Pais  , eftant  Maiftres  des 
g*r  ckui  6.  biens  & de  la  vie  de  leurs  Sujets. 

Le  Sieur  deFlacourtquinousadonnéune  Hiflroire  fort  particuliè- 
re de  cette  Isle,  particulièrement  de  la  Province  de  Carcanoffly  dit  que 
dans  cette  Province  qui  eft  gouvernée  comme  les  autres  , ilyadëux 
fortes  de  genre  d'hommes;  fça  voir  les  Blancs  &lesNoirs. 

Les  Blancs  font  divifez  en  trois  fortes,  fçavoir  en  RoandrianyAnn- 

candrran , & OndsLatß. 

Les  Noirs  font  divifez  en  quatre  fortes , fçavoir  en  Voadz.irh  Ro- 
havohttSs  Ontfoa , & Qndeves . 

Les  Koandrian  font  ceux  qui  font  comme  les  Princes  & de  la  race 
des  Princes* 

Les  Anarandrian  font  détendus  des  Grands,  mais  ont  dégénéré,  & 
font  comme  des  Baftards  des  Grands:  Ils  s'appellent  aufti  Ontampajfe - 
maca\  c'eft  à dire  hommes  de  fables  de  laMecque,  d'où  ils  fe  difent  ve- 
nus avec  les  Koandrian. 

Les  Ondzatfi  ont  la  peau  rouge,  & les  cheveux  longs  comme  les 
Roandrian  & Anacandrian,  mais  plus  vils  &;  plus  bas,  eftant  décendus 
des  Matelots  qui  ont  amené  en  cette  T erre  Dim  Raconbe  leur  ances- 
tre*  Ceux-cy  font  laplûpart  pêcheurs,  ou  gardiens  des  Cimetières  des 
Gtands, 

Les  Voadziri  fontîes  plus  grands  & les  plus  rîch  es  d'entre  les  Noirs, 
de  font  Maiftres  d'un  ou  pluheurs  Villages  , ayant  privilège  de  couper 
dans  leurs  Villages  la  gorge  aux  heiles  qui  leur  appartiennent,  àleurs 
Su  jets  & à leurs  efclaves* 

LesLohavohirs  font  GrandsauiïIentrelesNoirs;  mais  ils  ne  peu- 
vent pas  couper  la  gorge  à un  boeuf  ou  à une  vache  qui  leur  appar- 
tienne.il  faut  qu'ils  aillent  quérir  un  Roandrian  ou  Anacandrian  pour 
luy  couper  la  gorge. 

Les  Ontfoa  font  a deftous  des  Lohavohïts  & leurs  parens. 

Les  Ondeves  font  les  Elclaves  de  pere  & de  mere  achetez  ou  pris 
en  guerre* 

Tant 
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Tant  les  Anacandrian,  Ondzatfi,que les  Voadziri,  Lohavohits,  8c 
Ontfoa  quand  ils  meurent  ne  peuvent  rien  biffer  à leurs  enfans  , dau- 
tant  que  les  Grands,  fous  qui  ils  font,  s’emparent  de  tous  les  bœufs  8c 
de  tout  ce  qu’ils  pofledent , ne  laiiïans  à leurs  enfans  Amplement  que 
les  terres  pour  planter  des  vivres.  Lors  qu’un  Grand  eft  mort , il  eft 
permis  à ces  Voadziri,  Lohavohits,  &Ontzoa  d’enchoifir  un  autre  à 
leur  volonté  , pourveu  qu’à  cette  élqéfcion  ils  reçoivent  de  luyle  La - 
fie  douve  ; c’eft  à dire  un  prefent  qu’il  leur  fait,  lors  qu’ils  fe  mettent 
fous  faproteélion.  Au/Iiàleurmort,  le  Grand,  hérité  de  tout  ce  qu’ils 
poffeienten  vertu  de  ce  Lafic- douve  qu’il  leur  a donnerais  les  On- 
deves  ne  peuvent  quitter  leur  Maiftre  , li  cen’eft  que  pendant  la  fa- 
mine il  refufent  de  les  a/fifterau  beloin  , en  ce  cas  ils  vont  librement 
S’engager  fous  d’autres  Maiftres. 

Quand  un  Granden  vient  voir  un  autre,  le  vi/ité prefte  à fonHôte 
une  de  fes  femmes  qu’il  penfe  la  plus  capab'ede  luy  donner  de  l’a- 
mour  ; car  ce  luy  feroit  un  afrontinligne  s’il  ne  s’en  fervoit  pas  , les  M*d*gaf- 
Sujets  en  aient  de  mefme  maniéré  à 1 egard  de  leurs  amis  & des  Ef  car.Uvre 
trangers  2,th>2.* 

Ces  Grands  ne  vivent  guere  en  paix  enfemble  ; quand  ils  peuvent  ^ . 

prendre  quelque  avantage  les  uns  fur  les  autres  , ils  n en  laiffent  pas  iatton 
perdre  roçcalion,&  le  font  ordinairement  la  guerre  , dont  la  caufe  pIsie  o*«. 
vient  d’orninaire  pour  les  femmes.  Et  outre  cela  , ils  fe  gardent  des  phm  tage 
haines  deplufieurs  races  les  uns  aux  autres,  jufqu’a  ce  qu’ils  fe  (oient  118  l>?* 
vangeZ,  Les  Pet  es  imprimenteeshaines  dansi’cfprit  de  leurs  enfans, 

8l  les  excitent  à fe  vanger,  s’il  en  trouvent  i’occafion. 

Ce  " Grands  fe  plaident  à la  Comedie,  ils  ontde^  Comédi  ens  qu’ils 
nomment  Secatfes. Ces  Secatfes  font  femblables  à de^  Hermafrodites: 
ilsontle  vifage  mafeuhn,  ne  portent  point  de  barbe  , &fontveftus 
comme  des  femmes/  Ils  font  adroits, & font  quantité  de  tours  de  fou» 
pleffes,  jouent  des  farces  ou  Comédies  à leur  mode. 
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Eßat general  de  frhle  de  Madaga[art 

L AIR.  de  cette  Isle  eft  extrêmement  chaud  , & fort  nuifîble  aux 
nouveaux  venus  d’Europe,  fafituation  dans  la  Zone  Torride  ; 8c 
fur  le  commencement  de  la  Temperée  en  a banny  pour  jamais  la 
nege  oc  la  glace.  Les  tertcs  y font  couvertes  de  bois  & de  ronces,, 
mais  eflant défrichées,  leur  fertilité  efl  extraordinaire. 

Elles  rapportent  £ur  tout  en  abondance  les  pois  » les  feves , &le 
ris  qu’on  y ferne.  On  y trouve  des  canes  de  fucre.  Le  Tabaey  vient 
fort  bien  , mais  s’il  n’eft  mis  en  rouleau  dans  les  mois  de  May  & de 
Juin  , il  fe  pourrit  quand  on  le  tranfporte  en  Europe.  On  y a trouvé 
des  mines  de  fer  , & on  conjeéfcure  qu’il  y en  a quelques  uns  d’or: 
On  n’y  voit  point  d’animaux  fauvages  que  dejgros  ferpens  qui  ne 
font  point  venimeux  , 8c  des  Crocodiles.  Mais  de  temps  en  temps 
il  s’y  engendre  des  fauterelles  qui  defolent  tous  les  fruits  , & rava- 
gent les  récoltés  comme  fi  le  peu  y avoit  paffê  Les  Originaires  de 
risleamaffeat  de  ces  fauterelles&enfont  provsfon  pour  manger.  Les 
Bœufs,  Vaches,  Moutons,  Cabris,  Cochons  8c  autres  Beftiaux d’Eu- 
rope y font  en  grande  quantité,  pour  ce  qui  eft  des  Pouits  d’Inde , 
Canars,  8c  Pigeons,larace  y a efié  portée  de  France  par  Monfieur  de 
Mondevergues. 

Ceslnfulaires  parlent  tous  une  mefrne  langue , ils  fe  difent  origi- 
naires de  la  Terre-Ferme  ; ce  qui  efl  vrayTembiable  pour  les  Blancs, 
parce  qu’ils  font  circoncis  , 8c  que  les  noms  qu’i  s portent  font  des 
noms  corrompus  cf  Aaron,  de  Moyfe,  d’Efler  8c  fembiables.  De  forte 
qu  ils  pouroient  bien  eflre  venus  des  anciennes  tranfmigraticnsdes 
Juifs.  Ce  qui  fedoit  entendre  à l’égard  de  ccôx  qui  ont  le  teint  blanc; 
car  il  y en  a aufïi  de  noirs  qui  peuvent  avoir  rèceu  des  autres  ces 
marques  de  Judaïfme.  Leurs  habitatiohsfepeuventdiftingueren  Vil- 
lages, Bourgs,  8c  Villes.  Les  Villages  font  ambulatoires,  quatrehom- 
mesélevent  une  café  ou  maifon  fur  leurs  épaules,  ôdatranfportent  fa- 
cilement où  bon  leur  fembîe»  Les  Bourgs  font  fiables  8c  entourés  de 
pieux  , &îe>  Villes  outre  les  pieux  qui  leur  fervent  de  murailles,  font 
environnées  d’un  foffé  profond  8c  large  de  fixou  fept  pieds  ; c’eft 
dans  ces  fortes  de  Ville  où  demeurent  les  Grands  , dans  des  mai- 
ions  qu’ils  appellent  Donac , qui  font  faites  de  planches* 
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Les  Blancs  & les  Noirs  vont  ordinairement  tout  nuds,  à l’exception 
de  ce  que  la  pudeur  veut  que  Ton  cache,  Les  femmes  des  plus  appa- 
reils ont  des  petits  corps  de  cotte  , 8c  des  juppes  qu  elles  nomment 
P lignes,  Leur  fexene  s’y  pique  pas  de  chafleté  avant  le  mariage  , 8c 
ne  conte  pour  rien  la  proftitution  , jufqu’à  ce  qu’un  mary  borne 
cette  lafeiveté.  Les  hommes  achètent  leurs  femmes  , 8c  çeluy-là  en  a 
le  plus  qui  eft  le  plus  riche* 

Leurs  richelfes  confiftent  au  nombre  des  Efclaves  qu’ils  entretiens 
n eut  pour  avoir  foin  des  troupeaux  de  bœufs  , de  moutons  , & de 
cabris.  Les  bœufs  y ont  une  tumeur  ou  efpece  de  loupe  entre  les 
épaules  qui  eft  toute  de  graiife  , & qui  fert  à faire  une  efpece  de 
beurre»  Les  François  qui  y font  établis  vont  en  traite  trafiquer  chez 
ces  Insulaires  : Ils  portent  de  la  Cornaline,  Samefan,R.afiades , &Me- 
nidesde  Cuivre  oud’Etain>  8c  en  retirent  des  Bœufs,  Vaches,  Mou- 
tons , Cabris , Miel,  Poulies,  Rjs , Or  8c  Argent , Ambre  gris,  & 
autres  Marchandées* 

Ces  Infulaires  ont  du  courage  , fe  battent  avec  intrépidité  , 8c 
niéorifent  la  mort.  Ils  font  ordinairement  armés  de  dix  ou  douze 
Zagayes  > dont  il  y en  a toujours  une  plus  groffe  que  les  autres  , 8c 
cei  e là  fe  referve  pour  venir  aux  prifes  quand  on  a lancé  les  premières* 
La  cruauté  effcinieparable  de  leurs  combats.  Ils  exterminent  jufqu’aux 
femmes  & aux  enfans  de  leurs  ennemis , pour  ne  rien  laifler  qui  fe 
puifife  un  jour  reflentir  de  leur  cruauté. 

Ils  font  perfuadés  qu’il  y a un  Dieu  qui  a créé  toutes  choies  , 8c 
le  nomment  Zanharre.  Ils  ne  luy  bâtilfent  point  de  Temples , mais 
ils  luy  font  des  faci  ifices , &le  premier  morceau  de  la  vidtime  fe  jette 
toûjours  par  terre  comme  une  offrande  au  Diable  qiuls  nomment 
Beiiche . Ils  prétendent  par-là  fe  le  rendre  favorable  , & les  Noirs 
f invoquent;  pour  appaifèr  (a  colere.  Ils  ont  des  Sorciers  ou  Magi- 
ciens qui  leur  donnerndes  cara&eres  qu’ils  appellent  Ollys  ou  Aulys, 
pour  les  garder  contre  plufieurs  chofes  , mais  inutilement. 
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Vieille  de  Tdottrhon* 

L’ISLE  de  Bourbon  eft  entre  Madagafcar6c  J’Isle  Maurice  Elle  a 
efté  appel  ée  autrefois  Mafcaregne  , mais  les  François  luy  ont 
donné  le  nom  de  i’Augufte  Famille  qui  gouverne  le  Royaume. 

Elle  a plufieurs  Montagnes  que  les  VaifTeaux  découvrent  de  loin. 
Mais  il  y en  a une  qui  vomit  des  flam.es  comme  le  Mont- Gibcl, 8c  tes 
torrensde  feu  qui  en  font  fortis  ont  cmbrazéla  partie  Orientale  de 
liste,  celle  que  Ton  nomme  Rouge  eft  vers  la  partie  Orientale, 

Cette  Isle  a quelque  60.  lieues  de  tour , & dix  large  , ceux  qui 
font  parcourue  onteflé  onze  jours  à faire  fon  tour. 

Le  Cap  le  plus  conflderabie  de  laCofte  eftceluy  de  Saint  Bernard* 
Elle  a quantité  de  Lacs  8c  plufieurs  Ruifleaux  ; entre  autres  ceux  du 
Mats  j du  Marfoin,  de  S.  Eftien  ne  , de  Saint  Gilles  , du  Galet,  8c  de 
Saint  Jean.  Les  saux  de  quelques-uns  font  medeoinales  8e  falutaires. 

Les  François  y ont  les  habitations  de  TA  ffomption , de  Sainte  Suza- 
ne,  de  Saint  Gilles,  de  Saint  Paul  , 8e  de  la  polTeflion  du  Roy:  mais 
peu  à peu  elles  fe  ruinent  faute  d’eftre  tecourués  de  l’Europe. 

L’air  y efl;  le  plus  pur  8c  le  plus  falutaire  de  l’Univers , 8c  les  mala- 
des que  les  Vaifleauxde  l’Europe  y débarquent  ont  fort  peu  d’infir- 
mites  , dont  ils  ne  s’y  trouvent  ou  guéris  ou  foulagés.  Les  Terres 
y font  un  peu  fablonneufes.  Le  ris  y vient  excellent.  Le  bled  de  Tur- 
quie s’y  ferne  8e  s’y  recueillie  quatre  fois  l’année  , mais  les  fèves  du 
Brcfil  n’y  viennent  que  de  fept  ans  en  fept  ans. 

On  y trouve  de  grandes  forefts , dont  la  plûpart  des  Arbres  font 
de  bois  cl’Ebenes , de  Palmiers  , 8c  de  Benjoins.  LesPcuples  d’Eu- 
rope y ont  mis  des  vaches  , des  cochons  , 6c  des  cabns  qui  y ont 
extrêmement  multiplié.  On  y voit  des  cochons  qui  ont  des  défenfes 
comme  des  Sa.  gliers,  6e  que  l’on  çhafle  avec  des  chiecs. 

Il  s’y  voit quelque  Oyleaux des  efpeces de  l’Europe,  8e  beaucoup 
d’une  efpece  difterente.  Les  Perdrix  y font  petites  , mais  delitieules. 
Les  Perroquets  gris  y font  un  morceau  friand. 

LaCofte  eftfoit  incommodée  des  Houragans  , qui  font  des  tour- 
billons de  vent  > dont  l’impetuofité  abyme  les  Vaiflfeaux  , ruine  les 
habitations  de  liste,  8e  déracincles  Arbres. 

Le  Poiîlon  y eft  très-commun  6c  très  bon.  On  y voit  fur  tout  des 
Tortuës  qui  font  fi  grofTs  que  trois  hommes  n’en  fçauroient  tour- 
ner une  feule  , & elle  fuffit  à la  uouriture  d’un  grand  nombre  de 

per- 
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perfonnes.  Elles  viennent  à terre  faire  leurs  œufs  dans  le  fable,  8c  h 
chaleur  des  rayons  du  Soleil  les  fait  éclorre. 


De  ï Pie  Maurice . 


Llsle  Maurice  ed  à POrientde  Madagafcar.  Le  premier  des  noms 
qu’elle  a portéfut  d’IsîedeDom  Galopés  qui  Iny  fut  donné  parle 
Capitaine  d’un  Badimcnt  Efpagnol  qui  aîloit  aux  Indes.  On  la  nomma 
enfuite  Sainte  Apolline  , à caufe  qu’un  autre  VaiiTeau  y fit  naufrage 
le  jour  de  Sainte  Apolline.  Le  nom  d’Isle  Maurice  luy  fut  en  fin  don- 
né par  une  flotte  de  cinq  Vaifieaux  Hollandoisquiedoîent  partis  du 
Texel  le  premier  jour  de  Mars  fous  le  commandement  de  l’A- 
miral Jac  ob  Neck. 

Les  Codes  de  cette  Isle  paroiffent  de  loin  extrêmement  hautes,  8c 
comme  inacceflibles  par  leur  fituation  efearpée  , mais  à mefure  qu’on 
approcheflaCode  paroït  un  terrain  plat,&  les  T erres  forment  ces  hau- 
teurs loin  duxivage:de  forte  que  le  moüillagey  eftfacile&  affûté. 

Eliea  un  Port  appelle  f^varvich  , d’un  nom  que  les  Anglois  luy 
donnèrent  autrefois.  Ce  fut  là  que  moüfllcrent  les  V aideaux  de  Jaco b 
Neck , 8c  les  gens  de  cet  équipage  y badirent  une  petite  maifon , où  à 
leur  départ  ils laifferent  un  écrit  qui  certifioit  quex’edoit  leur  ouvragée 
Les  Hollandois  y ont  autrefois  envoyé  une  Colonie.  Les  terres  y 
font  couvertes  d’herbage  , 8c  produifent  des  Palmiers  , des  Cocos, 
8c  dubois  d’Ebene  qui  edle  moins  noiiéôl  le  plus  noir  qui  le  trouve 
dans  l’Univers. 

Il  s’y  trouve  aufîi  des  oyfeaux  de  differentes  efpeces  , principale- 
ment des  Corbeaux,  de  Pigeons,  des  Perroquets  & des  Vvalchmgks 
qui  font  de  gros  oyfeaux  que  l’on  mange  , mais  dont  la  chair  ed moins 
delicateque  celle  des  Perroquets  quied  d’un  très  bon  goût. 

On  y trouve  des  eaux  excellentes  , 8c  les  Vaiifeaux  y viennent  or- 
dinairement  faire  aiguade  dans  les  voyages  de  long  cours.  On  y prend 
aufli  quantité  de  provifions  , fur  tout  on  s’y  fournit  de  Tortue»  qui 
font  fi  grofles  8c  fl  pulffantes  que  deux  hommes  airs  fur  une  d’entre 
elles  n’empéchent  pas  qu’elle  ne  marche, & une  coquille  ed  capable  de 
donnerde  la  placera,  tenir  feptou  huit  hommes  l*un  auprès  de  l’autre. 

Tour  à l’entour  de  la  Code  on  p êche  une  quantité  prodigieule  de 

poiffon. 
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CHAPITRE  VII. 


De  la  Cafrerîe.  De  la  Ville  de  Sofala , Et  de  l'Etat  du 

Pais. 


De  la  Cafrerîe  en  general» 


LA  Cafrerîe  eftla  partie  Méridionale  de  l’Ethiopie , & l’on  croit 
que  c’eftoit  la  demeure  des  Anciens  sîntropophagi  nv£thtopts: 
Elle  forme  uneCoile  longue  environ  de  douze  cent  lieues, moi- 
tié à rOrient  du  Cap  de  Bonne  Eiperance,  & moitié  à l’Occident  de 
ce  Cap*  * 

Le  mot  de  Cafres  eft  un  nom  que  les  Peuples  du  Royaume  de 
Congo  donnent  à ceux  qui  ne  gardent  aucun  degré  de  confanguinitê 
dans  leurs  Mariages. 

Ce  Pais  efl  borné  au  Septentrion  par  le  Congo , leMonomotapa, 
& le  Zanguebar  ; à l’Orient , auMidy , & à l’Occident  par  la  Mer 

d’Ethiopie. 

On  y voit  quantité  de  hautes  Montagnes , dont  la  plus  considéra- 
ble eil  celle  que  i’on  nomme  PicosFragofos. 

Ses  Rivières  confiderablesfontCuama,  Spirito-  San&o,  do  Infan- 
te, Sec* 

La 
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La  Code  Méridionale  a plufieurs  Caps  confderables , entre  autres 
ecluy  des  Aiguilles  & celuy  de  Bonne  Efperance. 

La  nom  de  Cap  des  Aiguilles  vient  de  quantité  d Rochers  aigus 
qui  en  font  proches  , qui  s’élèvent  jufqu’â  la  lurface  de  l’eau  tout 
au  tour  de  ce  Cap  , 8c  y rendent  la  Naviga  ion  tres-dangereufe,  for 
tout  pendent  les  tempeftes  qui  y font  tres-f  cquaves. 

Le  Cap  de  Bonne  Efperance  fut  d’abord  appelle  le  Cap  des  Tour- 
mentes par  les  Portugais  qui  le  découvrirent , & qui  y furent  battus 
d’un  violent  orage.  Mais  iorlquejean  IL  Roy  de  Portugal  eut  appris 
cette  Découverte,  8c  quelle  edoit  fa  fituation , faifi  de  <oye  par  les  ef- 
perances  qu’il  conçeut  de  la  Découverte  , 8c  de  la  Navigation,  des 
Indes , il  le  nomma  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  8c rejetta  le  nom  de 
Cap  du  Lion  que  l’on  luy  vouloir  donner.  Il  a edé  doublé  la  pre- 
mière fois  en  iq^y.ou  félon  Sanut  en  14,9  8. par  VafquezGamaGcneral 
d’une  Flotte  Portugaife , qui  faillit  à y périr  ; car  les  Tempeftes  y 
font  violentes»  6c  ces  dangers  viennent  de  deux  vents  contraires  qui 
régnent  tour  à tour , fçavoir  un  vent  d;Eil  qui  y dure  fix  mois , ôc 
un  d’Oùeft  qui  regne  le  rede  de  l’année  : De  forte  que  pour  éviter  les 
naufrages , il  faut  en  le  doublant  s'éloigner  des  Terres.  , 8c  prendre 
le  large.  Il  donna  à cette  Terre  le  nom  de  Coite  Natal , parce  quilla 
parcourut  un  jour  de  Noël. 

La  Cafrerie  eil  prtfque  un  Defert  , excepté  du  codé  de  l’Orient 
ou  il  y a quelques  petits  Pais  fertiles,  comme  Sofaia  où  eil  le  fort  de 
Cuama,  dont  nous  parlerons  ty-aprés,  au  Midy  duquel  font  les  Mi- 
nes d’or  de  Manica  , de  Büro  , 8c  c Plus  vers  le  Mîdy  ed  la  Terre 
de  Natal  & des  Valées  tre  -abondantes  enherbag  s du  codé  de  la 
Mer.  La  Partie  Occidentale  ed  remarquable  par  lesDeiensde  Baio, 
Cûncruan,Caveo , 8cc. 

Les  Hoflandois  y ont  deux  Forts  , un  dans  une  Baye  qu’on  ap- 
pelle la  Baye  de  la  Table  : D’où  vient  que  le  Fort  ed  nommé  Fort 
de  la  Table-  Bay, 

L’autre  ed  au  Cap  de  Bonne  Efperance  , 8c  proche  celuy-là,  if  y 
a une  habitation  où  l’on  laiifetous  les  gens  de  Mer  qui  font  malades* 
Les  Cafres  traittent  ces  malades  avec  beaucoup  de  loin  & 4e  forcés; 
car  ils  connoiflent  des  fimples  très  falutaires,  8c  particulièrement  pour 
le  Scorbut,  ouMal.de  Mer» 

Du 


Marmot 
Tom h 3,  L* 
$*th-  !$• 


Ce  os  raphia, 
BUvtan*. 


Tome  DI, 
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éé  DE  L’AFRIQUE* 


rDu  Tort  de  Sofala  ou  de  Guama* 


Vavity  de  Q Ofala  Sophala,  ou  Zefaia  eft  le  nom  d’un  Royaume  qui  eft  traver- 
V Afrique  & fé  par  une  Riviere  nommée  C%awa,  qui  porte  beaucoup  d'or  dans 
fags  6i6*  fon  fable*. 

En  l'année  ifoo.  un  Portugais  nommé  Guaja  bâtit  fur  l'embou- 
chure de  cette  Riviere  un  Fort  qu'il  nomma  Cuama , du  nom  de  la  Ri- 
vière: Toutefois  les  Pilotes  & gens  de  Mer  rappellent  Sofala  du  nom 
de  la  Terre* 

Ce  Fort  qui  cfb  un  T etragone  ou  figure  quarrée , n'a  rien  de  confi- 
derable  que  fonPofte,  qui  eft  fortavantageux  aux  Portugais  pour  la 
traite  des  Indes  , & pour  apuyer  leur  négoce  avec  les  Cafres  de  ces 
quartiers  quileur  viennent  trafiquer  del’Yvoire,  de  l'Ambre  grisj  de 
l'Or  & des  Efcîaves,  contre  de  la  Clincaillerie,  desSoyes&  des  Draps 
de  Cambaye.il  y a d'ordinaire  dans  ce  Fort  un  Fa éteur  Portugais  qui 
a foin  de  faire  travailler  aux  mines  qui  en  font  proche  , d'ou  il  tire 
quantité  d'Or. 

Ce  Fort  dépend  du  Gouvernement  de  Mozambique  5 qtioy  que 
ïoneftime  qu'il  en  foit  éloigné  de  prés  de  cent  vingt  lieues. 
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Eßatdela  Cafrerie* 

L’AIR  de  îa  Cafrerie  eil  chaud  vers  le  Tropique  du  Capricorne® 
mais  les  parties  Meridionales,c’cflà  dire  celles  qui  font  vers  eCap 
de  Bonne  Efperance  , & dans  la  Zone  Teniperée  Auftrale,  ont  des 
pluyes  frequentes  accompagnées  de  Tonnerres,  &des  Vents  de  Mer 
qui  y modèrent  la  chaleur  , 3c  qui  mefme  y font  regner  la  froidure. 

Les  Terres  y font  fort  fablooneufes&  très  ingrates,  fi  ce  n efl  dans  les 
Valées  &c  proche  des  Rivières.  Il  y croit  une  efpece  d’Herbe  ou  de 
racinequireffembleànos  Cherüis,  3c  qui  tient  lien  de  pain  aux  Habit- 
ans  du  Païs  Les  Montagnes  font  couvertes  d’Arbres,&  particulièrem- 
ent de  Pins  ; 3c  ces  Forefls  paroiflent  de  loin  comme  urfe  grande 
Prairie,  parce  que  leur  pointe  fe  termine  à une  hauteur  égale,  & fein* 
ble  forme  une  Efplanade  de  verdure,  Davîty  de 

Les  Habitons  ontle  teint  noir  & oîivaftre,  & ceux  qui  font,  à PO-  ï Afrique 
rient  du  Cap  de  Bonne  Efperance  ontles  cheveux  bouclés  & friiez,  P*Se 
Auprès  de  ce  Cap  ils  ont  le  nés  plat  , le  vlfage  affreux,  & (ont  fans 
cheveux.  Leurs  paroles  font  mal  articulées , 3c  tiennent.duglapiffe- 
ment.  Ifs  mangent  la  chair  cruë  d’hommes  & d'animaux  , & comme 
ils  ont  l’oeil  chafïicux  &i’haleine  puante  , on  attribue  Ce, s défauts  à 
l’horrible  nôiiriture  qu’ ils  prennent. 

La  plupart  font  tout  nuds , plûtofl  par  habitude  & pour  fuivre 
l’ufage  que  pour  éviter  les  chaleurs;  car  ils  ont  des  faifôns  affés  ftoi- 
des.  Ils  ont  accûcumé  de  fe  peindre  le  corps  de  plufieurs,  couleurs 
difpoiéespar  de  longues  rayes.  Dans  les  Valées  du  codé  de  l’Orient® 
ils  ont  des  habillemens  de  toille  en  façon  de  vefle. 

On  y trouve  quantité  d’Elephants , dont  le  Peuple  fe  nourrit,  & 
des  Bœufs  fort  gras  , dont  ils  fe  fervent  pour  porter  des  fardeaux» 
parce  qu’on  n’y  voit  point  d’autres  belles  de  charge, 

F y a des  Mines  d’or  vers  la  Partie  Orientale  , mais  elles  font  né- 
gligées On  en  trouve  des  grains  auprès  de  Sofaia,  où  il  y a des  mines 
d’or  d’un  titre'  fi  haut,  qu’il  n’y  en  a point  de  femblablè. 

Sofaia  efl  un  petit  Royaume  , dont  la  Viiie  Capitale  porte  le  mef-  Marmoî 
me  nom  . Le  Chafleau  efl  fous  le  pouvoir  des  Portugais  qui  y * ' Li 
entreti  nnerit  garnifon  s &le  Roy  efl  leur  Tributaire,  Il  y a de  pe-  ^ c *3  lé 
tits  Princes  dans  les  Montagnes  qui  ne  font  prefque  pas  connus  , ôc 
l’on  y vit  en  general  proche  du  Cap  de  Bonne  Efperance  (ans  Re- 
ligion ÔL  fans  Police.  Tout  efl  commun  entre  eux  Ils  ont  du  coura- 
ge, mais  il  efl  accompagné  de  beaucoup  de  cruauté.  La  Mafluë  Ôc  le 
Dard  font  les  armes  dont  iis  fe  fervent,  & ils  reconnoiffent  pour  Chef 
celuy  qui  efl  le  plus  vaillant. 
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CHAPITRE  VI IL 


Du  Congo,  De  lu  Ville  de  Suint  Safoadôr,  Des  Rie. 
phant,  Des  Roys  de  Congo,  Et  de  i Etat  de 

Congo, 


Du  Congo  en  general. 


Marmel  de 

F Afrique 
Itme  ;.£< 

Davtty  de 
F Afr'qm 


LE  Pais  de  Congo  , à ce  que  publient  les  Portugais,  fut  décou- 
vert fous  le  regne  de  leur  Roy  Jean  IL  par  un  Capitaine  de  (es 
Vailfeaux  nommé  Jaques  Cano  ou  Cam.  Ce  Pais  eft  celuy  où 
les  Anciens  ont  placé  les  Peuples  Htfpern  cÆth/opcs. 

Les  Bornes  du  Congo  pris  en  general  font  au  Septentrion  le  Pais 
des  Negres>àl’Oiiei)t  T AbifTînie,  auM’dy  le  Monomotapa&  la  Co- 
te des  Caftes,  & à l’Occident  l’Qcean  Occidental, 

Su 
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Ses  principales  Montagnes  font  la  Sierra  de  Spiritu  Sanélo , du  So-  D avityde 
leiljdu  Criftal,  du  Nitre,  &c.  Le  mot  de  Sierra  edEipagnol& Portu-  ? Afrique 
gais,  & fignifîe  une  fuite  de  Montagne#  P 4*7»  4 fi 

LeCapdeLopoGonfalves  quieft  auMidy  du  Golfe  de  Saint  Tho- 
mas» eft  le  plus  confiderable  de  ces  Codes  , & un  des  plus  renommés 
de  T A frique. 

Le  principal  Lac  du  Congo  eftceluy  d’Aquilunda. 

ScsRivieres  remarquables  fontcellesde  Zaire, de Sonho,  de  Lofe, 
de  ; oanza,  Cette  derniere  vient  du  Lac  d’Aquilunda. 

L Roy  de  Congo  avoit  autrefois  les  Rois  de  Loanga,  Caucongo» 

Angola  & plufieurs  autres  pour  fes  Vaffaux , qui  maintenant  ne  fe  di- 
fent  que  f s amis:  c’eft  pourquoy  nous  comprenons  fous  le  nom  ge- 
neral de  Congo  divers  Royaumes  & Peuplf  s qui  font  les 
Anficains, 

Bramas , 


nom  de  San- Salvador,  nous  en  parlerons  dan*  lapagefuivante. 
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Davity  de 
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De/<f  Ville  de  San'Sal-vador  Capitale  du  Roy  aume 

de  Congo  , 

/~>£TTE  Ville  efl:  dans  la  Provence  de  Pemba  , & fe  nommoit 
^ -^autrefois  Congo  > comme  le  Royaume,  On  l’appelloit  ai  fli  Am- 
bas  , oixBanze  , qui  en  langage  du  Pays  fignifie  Capitale  & refî- 
dence  des  Rois. 

La  pieté  des  Portugais  les  obligea  à luy  donner  le  nom  de  San- 
Salvador , en  reconnoiflance  d’une  mémorable  victoire  que  le  Ciel 
accorda  à trente- fix  de  leurs  Soldats  , quis’effant  joints  a quelques 
troupes  du  Pais  , en  faveur  du  Roy  de  Congo,  gagnèrent  une  gran- 
de bataille  fur  une  armée  nombreufe  de  Rebelles  , commandés  par  le 
Frere  de  ce  Roy , & foulevés  pour  chaffer  du  7>ône  le  PofTefîeur legi- 
time , à caufe  qu’ils’étoit  fait  Chrétien* 

La  Ville  eft  fituée  fur  une  Montagne  à dix  buitÜeuësdela  Mer. 
Elle  eft  d’une  grande  étenduë  & bien  peuplée.  SesMajfons  font  i/o - 
lées } c\  fl  à dire  détachées  l’une  de  l’autre  : enforte  qu’on  peut  tour- 
nai a d’eatour  de  chacune*  Comme  la  pierre  du  Païs  elf  tellement 
remplie  de  veines  qu’elle  fe  met  en  poudre  cjuand  on  >a  taille  ; on 
y bâtit  les  Maifons  avec  du  boisôc  des  branches  d’arbre  /liées  Tune 
avec  l’autre  par  un  peu  de  terre  meslée  avec  delà  chaux. 

Son  Egüfe  Cathédrale  qui  porte  le  titre  d’EvLhé  , efl  bâtie  de 
pierre  qu’on  a fait  venir  d’ailleurs.  Dans  le  Pais  il  n’y  a que  cette 
Egide  & celle  d’Ambasqui  foient  bâties  de  pierre.  Et  cette  derniere 
fut  édifiée  par  les  foins  de  Ruy  de  Sofa  envoyé  en  AmbafTade  auprès  j 
du  Roy  de  Congo  par  le  Roy  de  Portugal  l’année  1 45?. 

Cette  Ville  eftoit  autrefois  un  lieu  ouvert , mais  depuis  peu  , on  ; 
luy  a donné  une  enceinte  des  mefrhes'  matériaux  qui  fervent  a bâtir 
les  Maifons.  L’enceinte  eft  en  terra  de  qui  forme  un  rempart  flanqué 
par  des  Tours  foû tenues  par  de  großes  pièces  de  bois.  De  loin  il 
femble  que  l’ouvrage  foit  de  pierre.  Un  Ingenieur  Portugais  avoit 
entrepris  de  la  fermer  de  murailles  , Ôc  d’y  faire  venir  de  la  pierre] 
par  la  Rivière  qui  y paffe  211  pied  , R comme  cette  Rivieren’eft  pas  | 
navigable  , parce  que  foo  Canal  eft  coupé  par  quantité  de  Rochersj 
qui  la  traversent  en  trois  endroits, il  pretendoit  faire  fauter  ces  Rochers! 
par  l’effet  de  la  Mine  A:  des  Fourneaux  , ce  qu’il  ne  pût  executer  , & 
le  projetde  la  nouvelle  enceinte  s’évanouît  apres  beaucoup  de  dépence,  1 


/ 


T) es  ëlephans. 

DÄns  les  Ddertsde  BiafaraÔc  dans  les  autres  foïitudcs  qui  font  à 
i’Ori'ent  du  Congo on  rencontre  plus  d’Elcphnns  qu’en  aucun 
autre  lieu  de  l’Afrique,  mais  plus  petits  que  ceux  des  Indes, 

Les  Africains  appellent  un  Eléphant  El  fil.  C efl  le  plus  grand  de 
tous  les  animaux  terreftres»  ôc  il  s’en  trouve  qui  ont  dix  pieds  de  hau- 
teur, fa  telle  eft  très  petite  au  refped  de  fon  corps,  & femble  attachée  Marmôhk 
à fes  épaules  fans  aucune  apparence  de  col  Ses  yeux  font  auffîfort 
petits,  mais  éuncelans,& tirent  fur  le  rouge.  lia  les  oreilles  plattes,  & 
de  la  figure  d’une  Raye.  Elles  font  couchées  le  long  de  fa  teile,  maisil 
les  dreiîe  & les  roidit  quand  il  eil  en  coîere» 

A l’endroit  de  la  telle  où  les  autres^animaux  ont  le  bout  du  nés,  il  a 
une  trompe  dont  la  longueur  égale  à peu  prés  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur ducorps4El|e  s’alonge,  le  courbe,  &fe retire  à fon  gré,  & luy 
krt  a prendre  fes  aümens,  & aies  porter  à fa  gueuIe/Elle  peut  amalfer 
jufqu’à  une  épingle. 

Sa  gueule  a beaucoup  de  capacité.  Elle  a îa  mâchoire  fuperieure  ar- 
mée de  deux  dents  ou  de  deux  deffenfes  » que  ceux  du  Pais  appellent 
Morphin  qui  nous  donnent  i’y  voire,  Il  s’en  trouve  qui  pefent  cha- 
cune quatre  cent  livres» 

Il  a des  jointures  aux  genoux  qui  luy  donnent  moyen  de  fe  lever  & 
de  coucher  , & quelquefois  il  drelfe  les  deux  pieds  de  devant  en  l’air 
comme  un  cheval  qui  fe  veut  cabrer. 

Il  eft  fort  ville  & de  grande  fatigue,  & celuy  que  j’eus  l’honneur  de 
prefenter  à Sa  Majefté  à Verfalles  l’année  1 66%.  de  la  part  de  la  Reyne 
de  Portugal,  faifot  de  la  Rochelle  à Paris  quinze  lieues  par  jour. 

Il  fuit  toujours  un  chemin  battu,  & quand  il  rencontre  des  chevaux, 
il  le  ram  affe  & drelfe  les  oreilles  pour  aller  à eux,  mais  les  chevaux  en 
ont  peur  prennent  la  fuite. 

Dans  i’Alie  & dans  l’Afrique,  cet  animal  vit  de  Dattes  ôc  de  feuil- 
les d’ Arbres.  En  Europe  & fur  Mer,  on  le  nourrit  de  chantaignes  , de 
legumes  , de  bifeuit  ou  de  paincommun  trempé  dans  du  vin.  Il  ne 
matage  point  de  chair  ny  depoilfon. 

Il  a beaucoup  d’intelligen  ce  Ôc  de  docilité  , & pour  peu  que  celuy 
qui  le  gouverne  y apporte  de  foin,  il  luy  fait  comprendre  une  bonne 
partie  de  ce  qu’il  veut.  Celuy  qui  monte  deffus  i^  gouverne  avec  un 
crochet  qu’il  luy  fait  entrer  dans  Iç trouve  de  l*qreillèy&  va  du  côte  où 
il  fe  fent  piqué.  On  tient  que  fatneile  porte  Ion  petit  deux  ans  , & 
qti’ordinaircmenti’Elephant  en  vit  ip  dans  fon  Pais  naturel, ce  qui  fe 
fçait  par  ceux  qui  en  ont  nourri  de  pere  en  fils. 
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D«  Roù  de  Congo, 

E'  N Tannée  1 4^.  un  Roy  de  Congo  fut  converty  par  les  foins  de 
* Dom  Alphonfe  Roy  de  Portugal  qui  luy  envoya  un  Eculfon  char- 
gé des  Armes  que  voicy  , & que  la  plupart  des  autres  Rois  ont  con- 
fervées  jufqu’à  prefent.  Elles  eftoientde  GueuL  s à la  Croix  d’argent 
cantonnée  de  quatre  Efcufioiis  de  raefme  chacun  chargé  de  cinq  tour- 
teaux de  fable  pofé  en  fautoir.  D’autres  rapportent  que  ces  Armes 
dans  leur  premier  commencement  efloient  de  Gueulas  à la  Croix 
fleuroonée  d’argent  > chargée  en  cœur  d’un  Efcuffon  d’Azur  chargé 
cinq  befans  d’arg  nt  pofé  en  fautoir  à la  bordure  d’Azur  chargé  dans 
chaque  Angle  ue  deux  Coquilles  d’or* 

L Royaume  d’Angola  a fon  Roy  particulier  , lequel  ayant  fait 
quelque  déplaifir  aux  Portugais  Tan  1667.  ils  luy  firent  la  Guerre , 8c 
le  prirent  prifonnicr  » 8c  envoyèrent  fa  telle  dans  du  Tel  a Lisbonne 
l’an  i£<5g  du  temps  que  j’y  ellois.  Loanga  & les  Anficains  ont  aulfi 
chacun  de  leur.  Les  Portugais  y occupent  San  Salvador  dans  le  Pais 
dePemba,  Mafingan  8c  Cambambe  dans  le  Royaume  d’Angola , 8c 
San  Paolo  dans  l’Isle  deLoanda« 
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Eßat  du  Congo* 

QXIoy  que  le  Royaume  de  Congo  Toit  dant  la  Zone  Torride, 
les  Vents  d’Oiieft  3c  les  vapeurs  de  i’Ocean  qui  fe  meslent  à 
celles  des  Rivières,  & qui  ferefolvent  en  pluyes , y modèrent  beau- 
coup les  chaleurs  le  long  de  la  Cofte  , & en  rendent  quelques  en- 
droits allez  fertiles*  Mais  le  dedans  du  Païs  eft  lablonneux  , brûlé, 
&prefquedefert. 

Les  Peuples  y ont  le  teint  fort  noir,  le  nés  extrêmement  plat,  les 
cheveux  courts  & frizés,  & le  vifage  ordinairement  gâté  de  la  petite 
veröle  qui  y eft  fort  commune,  Il  s’en  trouve  un  petit  nombre  qui 
font  de  couleur  olivâtre  avec  des  cheveux  roux , & ceux-là  font  ex- 
trêmement puans.  Les  Etoffes  legeres  qu’on  leur  apporte  d’Europe 
fervent  à les  habiller , àlareferve  du  menu  Peuple  qui  met  feulement 
un  tiffu  de  nattes  de  Palmes  travaillé  fort  adroitement  pour  couvrir  ce 
que  la  bien-féance  veut  que  l’on  cache. 

On  y trouve  des  Mines  d’argent  & dautre  metail , mais  la  traîne 
quon  y fait  conilfteen  Morfj  ou  Yvoire  , en  Civette  , 3c  en  Ef- 
claves.  Ils  preferent  à l’or  3c  à l’argent  de  petites  Coquilles  de  cou- 
leur grife  qu’ils  pêchent  vers  iTsle  de  Loanda  , 3c  comme  elles  font 
très- rare  s , iis  leur  donnent  le  mefme  cours  que  nous  donnons  à nôtre 
xnonnoye  pour  la  necellitê  du  commerce« 

Ils  font  courageux  &robuftes,  & l’on  remarque  que  les  plus  noirs 
ont  le  plus  de  vigueur.  Ils  le  ferventde  T Arc  avec  beaucoup  d’adrelfe, 
& portent  de  longues  épées  à l’exemple  des  Portugais*  A la  Guerre 
leurs  troupes  combattent  fous  des  Drapeaux  qui  ont  la  figure  d’un 
Eventail , & qui  font  faits  de  plumes  d’Autruches  meslées  avec  des 
plumes  de  Paon. 

Il  y refte  un  petit  nombre  d’Idolatrcs  qui  adorent  le  Soleil  , la 
Lune,  & des  Serpens;  quelques-uns  font  Mahometans  , & d’autres 
Chrétiens  Le  Chnftianifmeeft  floriftantdansle  Royaume  d’Angola, 
parce  que  les  Portugais  y font  les  Maiftres. 
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CHAPITRE  IX. 


D«  /yfo  ^ &*/»*  Thomas «.  &;«/e  fielen e*  De 


De  tlslc  de  Saint  Thomas  & despetitet  qui  l en-vi. 


ronnent^ 

I 

CEtte  Isle  eft  dans  îa  partie  Occidentale  de  la  Mer  d’Ethiopie,  Elle 
eftfîtuée  fous  la  Ligne  -,  ce  qui  fait  une  perpétuelle  égalité  des 
jours  & des  nuits. 

Le  nom  qu’elle  porte  luy  fut  donné Tannée  i4of.par  Vafçonfel  Ad- 
mirai de  Portugal  qui  la  découvritle  jourdelaFeftede  Saint  Thomas. 
Il  la  trouva  deferte&  fans  aucune  habitation,  mais  les  Portugais  y en- 
voyèrent une  Colonie  qui  s y eft  rendue  fioriftante. 

La 
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La  figure  de  l5 isle  efl:  prefque  circulaire  > & fa  largeur efl;  à peu 
prés  de  17*  lieues  fur  un  circuit  d’environ  foi  xante*. 

On  y trouve  tme  Ville  & plus  de  feptante  Maifons  à fucre  difperfées 
dansl’lsle,  La  Ville  s’appelle  S.Thomat> d’autres^  nomment  Pavojt-  6l^  ^ ** 
(an  , c’eft  à dire  la  Colonie , en  Langue  Portugaifè  feile  efl:  fituée  fur  une 
petite  Riviere  qui  porte  le  meimenom  à l’orient  de  Hsle  , &fur  Ren- 
foncement 'd'une petite  Baye  qui  y fait  un  Port  fort  affuré,  La  Rivie- 
relpartagela  Ville  en  deux  parties,  uneappelîéela  Citada  , ou  la  Vi  le 
qui  renferme  entre  autres  Edifices,  I’Ëglife  qui  porte  titre  d’Evefché» 

8c  la  Maifon  du  Corregidor  ou  Juge  du  Pais  Le  plus  riches  font 
logés  dans  ce  quartier.  L’autre  s’appelle  Rabalde  , qui  efl;  un  Faux- 
bourg  deitiné  aux  Artifans  8c  aux  Matelots*  Toutes  les  maifons  de 
la  Ville  8c  du  Faux-bourg  ne  font  que  de  bois  &la  couverture  auili. 

Il  y a un  fort  Château  ou  pour  mieux  dire  une  Citadelle  flanquée  de 
quatre  Bafbons.  Il  paffe  une  petite  Rivière  au  pied  du  Chafteau , 
dont  l’eau  efl:  la  meilleure  de  toute  ITsle. 

L’Isle  a quantité  de  fources  d’eau  vive  , & dans  le  milieu  de  fon  vilUutRe» 
cftenduê  il  y a une  tres-haute  Montagne  couverte  de  grands  arbres,  iationâ' A- 
qui  nuit&  jour  8c  en  chaque  faifon  de  l’année  ont  leur  pointe  char-  friquepage 
gée  d’un  nuage  qui  moufle  leurs  feuilles , 8c.  il  en  tombe  une  telle  401, 
quantité  d’eau  > qu’on  la  conduit  par  divers  Canaux  dans  les  fucrenes 
qui  font  dilper  fées  dans  ITsle  ^ qui  en  font  la  principale  richeffe. 

L’air  n’y  vaut  rien  pour  les  Étrangers  ? mais  les  Infulaires  qui  le 
rcfpirent , vivent  ordinairement  jufqu’à  cent  ans.  Les  femmes  de 
l’Europe  y font  fajettes  à des  pertes  de  fang  qui  font  fans  remedes, 

8c  qui  les  emportent  après  trois  ou  quatre  ans  de  fejour,  Ce  qui  a 
contraint  les  Portugais  d’époufer  des  filles  de  Congo  3 qui  leur  ont 
donné  des  enfans  Malades.  Les  Peres  8c  les  Meres  qui  ont  le  teint 
blanc,  y font  des  enfans  de  la  me  (me  couleur  , quoy  que  le  climat 
y foit  d’une  conditutijbn  brûlante. 

Aux  environs  de  cette  Isle  on  trouve  celle  de  Fernando  Poo  qui 
efl  dcferte  : enfuitte  i’Isle  du  Prince  qui  a quelques  habitations  3 8c 
qui  fut  aihfi  nommée  , à catife  que  fon  revenu  efloit  effedfé  aux  In- 
fants ou  Princes  de  Portugal.  Il  y a encore  i’Isled’Annobon  qui  efl 
deierte,  8c  dontla  Code  efl:  dangereufe  par  le  grand  nombre  de  Cro- 
codiles qu’on  y trouve. 
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De  fis  le  de  Sainte  Tielene* 

L’Isle  de  Sainte  Helene  efl:  fituée  dans  la  partie  Occidentale  de  la 
Mer  d’Ethiopie. 

Les  Pilotes  l’appellent  l'Hoftellerie  de  la  Mer  * parce  que  dans  ce 
vafte  trajet  elle  tft  le  refuge  des  Vaiffeaux  de  l’Europe,  Elle  fut  dé-  ! 
couverte  par  Jean  Pimt  ntel  Portugais  , Vice-Amiral  de  la  première  ; 
flotte  que  le  Roy  Emanuel  envoya  aux  Indes  fous  la  conduite  de 
l’Amiral  François  d’Almeyde.  Ce  Pimentel  battu  d’un  orage  vint  ; 
échouer  dans  cette  Isle  le  zi.  May  de  l’année  1508,  & parce  que  ce 
jour- la,  l’Eglife  Romaine  célébré  la  Fefte  de  fainte  Helene,  Pimen- 
tel luy  en  donna  le  nom. 

De  loin  elle  paroit  comme  une  Rocher  affreux  , & de  prés  on 
en  diftingue  plufieurs.  Les  Portugais  n’y  trouvèrent  aucuns  Arbres  ; 
fruitiers  ny  aucuns  Animaux  neceflaires  à l’homme.  Ils  y plante-  ! 
rent  desCitroniers,  des  Orangers  , & des  Figuiers qu’ilsavoient  pris 
à Calicut  par  curioflté  » & bâtirent  une  petite  Chapelle  & quelques  j 
Cabanes  pour  des  malades  de  l’Equipage,  qui  fouhaitterent  d’y  dem  eu-  j 
rer  , & qui  ayant  au  bout  de  quelque  temps  recouvré  leur  fanté  > re-  ! 
paflerent  enfuite  en  Portugal  fur  d’autre;  bâtiments. 

Les  eaux  douces  qu’on  y trouve  ne  font  pas  agréables  à boire  , il  | 
y en  a qui  ont  un  goût  de  Mine  de  fer  , principalement  celle  d’un  I 
Ruifleau  qui  pafle  auprès  du  Fort  que  les  Anglois  ont  bafly  depuis  peu  1 
dans  une  Vallée  proche  la  Chapelle  des  Portugais. 

Les  Rois  de  Portugal  négligèrent  de  s’y  fortifier,  de  peur  que  dans  ! 
une  fl  longue  navigation  il  ne  prît  envie  aux  gens  de  quelque  équi- 
DnBm  Page  deferter  & de  s’y  eflablir.  Ils  dépendirent  mefme  à leurs  Su- 
Relation  àe  jets  de  s’y  habituer  , & la  voulurent  laiffer  comme  un  aziie  com-  ' 
Vide  Dau~  mode  & libre  aux  malades  de  leurs  Vaiffeaux.  Ils  fe  contentèrent  d’y  j 
phinepage  envoyer  un  Hermite  qu’ils  retirèrent  enfuite,  parce  qu’il  preferoit  les 
plaifirs  de  la  chafle  aux  foins  de  fa  Chapelle  & de  fes  malades. 

Enfuite  ü y eut  deuxCafres&  un  Infuîaire  de  Java,  qui  s’étant 
fauvés  de  quelques  Vaiffeaux  Portugais  avec  deux  femmes  , fe  jette- 
ront dans  cette  Isle  où  ils  multiplièrent  jufqu’au  nombre  de  vingt  ; 
perfonnes.  Ils  faifoientleurretraitedans  des  rochers  inacceffibîes  en  | 
apparences  d’où  ils  fortoient  pour  égorger  les  malades  qne  les  Portu-  P 
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Tais  îaiffoient  dans  File  en  prenant  ce  qu’ils  avoicnt  de  vivres  ; ce  qui 
âufcaufe  qu’on  y envoya  des  Troupes  qui  enlevèrent  ces  affaflins  , & 
les  menèrent  à Lisbonne. 

Les  Anglois  font  maintenant  les  Maiftres  de  cette  Isle.llsy  ontbâ- 
ty  un  Fort  à trois  ß allions  qui  elF  défendu  par  une  petite  garnifon  & 
par  de  bonnes  pièces  d’artillerie  Ils  y ont  des  habitations  où  ils  nour- 
rirent des  Bœufs,  des  Moutons,  des  Cabris,  des  Cochons,  & des  Vo- 
ailles  Ils  y ont  planté  piulîeurs  Arbres  fruitiers  qui  viennent  fort  bien, 
3c  dont  les  fruits  font  d’un  grand  fecours  pour  les  malades  qui  fontat- 
raqués  du  Scorbut. 

i Le  Scorbut  eft  un  mal  qui  prend  fouvent  en  Mer , principalement 
lans  les  voyages  de  long  cours:  on  l’appelle  mal  de  terre  , à cauleque 
la  7’erre  eft  le  feul  remede  pour  le  guérir  quand  iln’eft  pas  beaucoup 
invétéré. 

Is  s’engrendrepar  les  alimensque  l’on  prend  en  Menilpatoiftd’a- 
bord  des  excroilfances  de  chair  qui  viennent  aux  gencives  , &quiles 
pouriflent»  font  enfler  la  bouche  & les  jonës  du  malade,  luy  rendent 
l’haleinetres  puante,  & luy  gaftent  tellement  les  dents, qu’elles  bran- 
lent enforte  qu’il  ne  peut  mâcher. 

Cemalparoift  aufli  par  des  douleurs  qui  prennent  dans  l’eftomac, 
dans  les  jointures  des  bras  & des  jambes  » & particulièrement  dans  les 
jarets,  & il  vient  par  tout  des  marques  bleues,  rouges,  & noires,  peti- 
tes comme  des  morfures  de  puces. 

Il  paroift  encore  par  une  enflure  qui  vient  aux  bras,  aux  cuifles,  & 
aux  jambes,avecdegrandes  marques  violettes  femblables  à des  meur- 
triflures  : il  fait  fouvent  racourcir  les  jambes,  en  forte  que  les  talons 
font  retirez  jufqu’au  deflus  des  jarets.En  un  mot  il  rend  perdus  6c  fait 
foufîxir  de  grandes  douleurs  quand  il  eft  trop  invétéré  : defortequ’en 
ces  occaflons  les  malades  meurent  dés  quils  Tentent  l’air  de  la  Terre. 

Ce  mal  fè  communique  parla  bofflbn  : & il  eft  dangereux  de  boi- 
re dans  Je  Vaifleau  qui  vient  de  fervir  à ceux  qui  en  font  attaqués. 

Les  frequens  gargarifmes  de  jus  de  citron  ou  d’eau  de  vie, font  d’ex- 
cellentes précautions  pour  d’éviter* 

On  tient  que  a Mer  des  invirons  de  cette  Isleeft  fort  fu jette  aux 
grains  de  vent.  Les  Pilotes  parle  mot  de  grains,  entendent  parler  de 
ces  tempeftes  qui  arrivent  à tout  moment  fous  la  Zone  torride  , ou 
r air  eft  fort  inconftant  ; car  d’un  moment  à l’autre  , on  ne  voit  £•: 
on  n’éntend  de  tous  coftez  qu’édairs,  tonnerres  de  foudres  les  plus 
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épouvantables  qu’on  feflçauroit  imaginer  , principalement  quand  le 
Soleil  s’approche  de  la  Ligne,  ou  qu’il  efl  au  Zenith  de  cette  Isle  ; car  ! 
pour  lors  des  Pilotes  font  obligez  d’y  porter  peu  de  voiles  pour  con- 
server leurs  mats,  & eftre  plus  en  eftat  de  refifter  aux  coups  de  Mer  qui 
y font tres-vîo'lens  , & prefque  toujours  fui  vis  d’un  grand  calme , ce 
qui  eft  fort  incommode  à ceux  qui  manquent  d’eau  ou  de  vivres, quand 
ils  ne  rencontrent  pas  cette  Is!e  dans  la  traverfée,  qu’il  y a depuis  Mo-  i 
zambique  ou  depuis  l’Isle  de  Madagafcar  jufqu’aux  Isles  du  Cap. 
Verd,  qui  eil  la  route  des  Vaiflfeaux  qui  vont  ou  viennent  des  Indes  en 
Europe. 

Dans  la  Mer  qui  efl:  entre  cette  Isle  & celle  de  l’ Afcenfion  , il  le 
trouve  des  Poiflfons  volans  delà  groflfeur  d’un  harang,  &ont  les  ailes 
faites  comme  les  nageoires  d’un  Saumon.  Les  autres  Poiflfons  leur 
font  la  guerre, & les  forcent  à prendre  l’eflfor,mais  le  vol  ne  dure  qu’au- 
tant  de  temps  que  les  ailes  font  mouillées  ; car  aulli-toft  qu’elles  font 
feiches , elles  manquent  de  force,  & il  faut  plonger  pour  prendre  u» 
nouvel  eflfor.  Ce  Poiflfon  eft  fort  bon  à manger, 
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CEtte  Isle  effc  dans  l’Océan  Ethiopien  ou  Méridional  , ce  n eil 
qu'un  amas  de  rochers  qui  ne  font  couverts  que  d'un  peu  de  terre 
rouge,  feche,  & iferile.  Elleparoït  de  loin  avec  deux  pointes  quire- 
preftntent  une  fourche  , mais  de  prés  on  découvre  de  moindres  ro- 
chers qui  rendent  l’abord  de  l’Xsle  extrêmement  dangereux.  Elle 
contient  àpeu  prés  quatre  lieues  de  longueur  fur  une  lieue  de  largeur. 

On  n’y  voit ny  herbages , ny  arbri {féaux  , ny  eau  douce.  On  re- 
marque tnefme  que  l’eau  de  pluye  ne  s’y  peut  confer  ver  pour  eftre 
propre  à boire  & qu’cn  vingt  & quatre  heures  eliefe  corrompt. 

Mais  on  y trouve  quantité  d’oyfeaux  qui  font  de  la  groffeur  d’un 
petit  oyfon  , & qui  volent  fur  la  furface  de  1 eau  pour  prendre  le 
paillon  dont  ils  le  nouriffent.  Ils  font  fi  peu  farouches  qu’on  les 
prend  à la  main,  mais  ils  ne  font  pas  bons  à manger*,  car  outre  qu’ils 
ont  le  goût  acre  > ils  redoublent  le  fcorbut  ou  mal  de  mer  , & pou- 
riifentles  gencives. 

Quoy  que  cette  Isle  fort  fterile  , elle  efl  d’un  grand  fecours  pour 
les  équipage  de  Mer  qui  y viennent  relâcher  quand  ils  ont  manqué 
celle  de  Sainte  Helene*  On  y trouve  toujours  des  Tortues  qui  y vien- 
nent terrirou  faire  leurs  œufs  à terre.  Il  y en  a d’une  groileur  fi  pro- 
digieufe&  d’un  goût  h excellent  , que  dans  les  Voyages  de  long 
on  ne  peut  rien  fouhaiterde  fi  commode  pour  renouvelle  l’ap- 
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petit  des  malades  qui  font  attaquez  du  Scorbut. 
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CHAPITRE  X. 

* 


De  î Ancienne  Libye  Interieure.  De  la  Cjuinée,  De  h 
Ville  a Arii  a,  Du  Roy  à tordra  De  la  Ville  dt 
Saint  George  de  la  CMine.  Et  de  l’Etat  du  Paît, 


De  l Ancienne  Libye  intérieure. 


SOus  ce  nom  nous  renfermerons  tous  les  Païs  qui  font  au  Midy 
de  la  Mauritanie,  de  la  petite  Afrique,  & de  Ja  Libye  extérieure, & 
à l’Occident  de  1* Egypte,  de  l’Ethiopie,  & le  refteeft  baigné  pai 
l’Oeean  Occidental. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Atlas,  Garama  , Thala, 
Caphas,  &c, 

Se£; 


J» 
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Ses  Lacs  confiderables  font  ceux  deNuba,  Libia,Nigritesj&c. 
Ses  plus  fameufes  Rivières  font  le  Gir,  le  Niger,  &c. 

§es  principaux  peuples  font  les  Cjar amant  es>  & les  Cjetuliens,  fous 
lefguels  on  peut  comprendre  divers  autres  peuples,  fçayoir  les 
Lynxamatæ , 

N ubi  o u les  N ubiens  , 

Alitambî, 

Thalæ, 

DermoneS, 

Apbdcerones  » 

Perorfi  , 

Daradæ, 

Mandori  , 

Maufoli , 

Sirangæ, 

Autolaîæ, 

Natembes, 

Nigritæ, 

Aroccæ  ou  Aroncæ, 

Melano-Getuli, 

Les  Villes  confiderables  de  ce  grand  Païs  font 
Gira  qui  en  eft  la  Capitale, 

Garama,  Capitale  des  Garamantes , 

Linxama , 

Le  grand  Port,  ou  P ortus- Magnus , 

Bagazi,Cité, 

Salathos,  ou  Salathusy 

Autolala,  Capitale  des  peuples  Antoîaîæ, 

Nigira,  Capitale  des  Nigrites  ou  des  Noirs* 

A l’Occident  de  cette  Libye  font  les  Isles  Fortunées, dans  l’Océan  Oc- 
cidental, fçavoir, 

1 * Aprolitus  ou  Tinacceilible , 

Z,  Heras  ou  Junonia, 

3*  Pluviala,  ou  Pluitana » 

4.  Cafperia, 

5.  Canada, 

6.  Pintuaria  ou  Centuria  î Elles  font  marquées  fur  la  Carte  par  des 

Chifres. 
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'Delà  Guinée* 

QUeîques-uns  difent  que  le  nom  de  Guinée  eft  un  mot  du  Païs 
quifignifie  chaud  &iaride.  Ce  qui  -defimroit  affés  la  température 
du  climat  qui  eft  dansk  Zone  Torride. 

Les  Anciens  ont  placé  en  ce  Païs  les  Peuples  PewfiLeuc.  Æthicfesy 
tsïfphricerones  , fDerbici%Scc* 

Les  Portugais  s’atribuent  l'avantage  d'eftre  les  (premiers  Peuples 
de  l’Europe  qui  Pont  découverte  environ  l’année  1417*. Mais  il  eft 
tres-conftant  que  cette  gloire  eft  duë  à des  Vaiflfeaux  Marchands  de 
Dieppe  qui  la  reconnurent , & y firent  la  traite  ou  trafic  en  l'année 
ij'64.  fous  le  Regne  de  Charîe  V.  ils  impoferent  des  noms  François 
aux  endroits  les  plus  confiderables  de  la  Cofte  j Ceux  de  petit  Dieppe, 
de  grand  Seftre  dit  Paris,  & plufieurs  autres,  s’y  font  confervés  mal- 
gré les  changemens  que  les  Portugais  y ont  voulu  apporter , lors- 
qu’ils fc  (ont  prévalu  des  Guerres  qui  troublèrent  la  France. , St  qui 
traverferent  le  progrès  de  noftre  commerce,  de  mefme  façon  que  de 
noftre  temps  lesHoliandois  fe  font  prévalu  des  Guerres  d’EfpagneSc 
de  Portugal  pour  chaffer  les  Portugais  de  la  plus  grande  partie  des 
Indes. 

Dans  cette  première  traite  de  1364.  les  Dicppois  emporterait  de 
Guinée  une  telle  quantité  de  Morfi  ou  Yvoire  ; ç’eft  à dire  de  dents 
d’Elephant , que  la  plûpart  des  Artifans  de  Leur  Ville  s'appliquèrent 
à lemettre  en  œuvre  î d’où  vient  qu'il  n’y  a point  de  fieu  en  Europe 
où  les  Tourneurs  travaillent  mieux  en  yvoire. 

Les  Bornes  de  la  Gui  né  font  au  Septentrion  le  Païs  des  Negres, 
à l’Orient  le  Congo  , au  Midy  & à l’Occident  l’Océan  Ou  Mer 
Atlantique  qui  fait  partie  de  l’Océan  Occidental* 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  les  Portugais  appellent 
Montes-Chros,  qui  versTOceidentfomappellées  Sierra  Liona,  ou 
Montagnes  des  Lyons.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  la 
page  fui  vante. 

Ses  Rivières  remarquables , font  Sierre  Lione  , Sueiroda  Cofh> 
Maneu , la  Volta?  Benin , Carmo  , Rio  , del  Rey  , 

On  divife  ordinairement  la  Guinée  en  plufieurs  Pais,  les  plus  con- 
fiderables font  ceux  de. 

Malagueta, 

Guinée, 

Benin  , &c*  Aufquels  on  ajoute  les  Peuples  Biafares , Si  que  l'on 
trouvera  dans  la  Carte  duCongo  que  nous  avons  donnée  cy -devant. 
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Ces  Pais  font  fubdivifez  en  pîufieurs  Coftes  & Royaumes , les  Cô- 
tes font  celles  de 
Sierra  Liona, 

Maîegùette, 

Tandt-Kuft,  ou  Male- gens  , 

Quaqua-Kuftj  ou  Bonne-gens, 

Goud-  Kuft,  ou  Colle  de  l’Or, 

Kuft  van  Benin,  ou  Coite  deBenin,  Scc . 

Les  Royaumes  les  plus  connus  font  ceux  de  Fétu,  Ardra,  &c. 

Le  Royaume  d’Ardra  a fa  Ville  Capitale  nommée  mdiferemment 
Ardra,  Ardres  & Arfem.Elle  eft  à douze  iieuës  de  la  Mer,&  d’une  A n- 
ce  qui  eft  le  lieu  où  les  Navires  mouillent  pour  faire  la  traitejnous  par- 
lerons de  cette  Ville  dans  les  pages  fuivantes;  mais  pour  fon  Ance  elle 
s’appelle  la  Praye  , du  nom  d’un  petit  Village  qui  eft  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Ce  Village  confifte  en  un  petit  nombre  de  Cafes  peu  conflde- 
rables* 

Sur  laCofteles  Anglois  fe  font  rendus  Mailtres  du  Cap  de  Sierre 
tionnede  l’IsledeMadrebonfa,  de  Comendo  ouTakorari , Cabo- 
Corfo,  Entacham  ou  Nafchange,  & c.  Les  Hollandois  tenoient  une 
partie  de  çes  habitations, & celle  d’Axime,  Battou  , Saint  George  de 
la  Mine,  Mourie  ouïe  Fort  de  Naflau,  Cormenten^c.Les  Danoysy 
tiennent  Frederisbourg  & Chrilliansbourg.  Ces  trois  Nations  ont 
chafle  les  Portugais  de  la  Cofte,&  ceux-cy  lé  font  retirés  dans  les  Ter- 
res 3 8c  fe  font  alliés  avec  les  naturels  du  Pais  qui  les  aiment  & les  con- 
lîderent  beaucoup. 

La  Montagne  des  Lyons  ou  de  Serre-Lyone,dont  nous  avons  don- 
né lapofition  dans  les  pages  precedentes , fe  découvre  de  fort  loin,  à y0ya^  de 
caufe  de  fa  grande  hauteur  : Elle  porte  le  nom  de  Montagne  des  Ly-  sttuys  p^rt, 
ons,  à caufe  qu’a  mefureque  l’on  en  approche  > on  entend  fanscefte  i.cap.u 
un  certain  vent  qui  fort  de  cette  Montagne,  lequel  a beaucoup  de  rap- 
port au  rugi  (fern  ent  d’un  Lion.  Le  Pais  des  environs  eft  le  lieu  du 
Monde  le  plus  propre  pour  faire  d’excellentes  aiguades,  8c  pour  tout 
autre  refraichifîement*,  Car  outre  que  l’eau  douce  y efl:  admirable,  il  y 
croift  du  millet,  des  Oranges,  des  Citrons , & quantité  d’autres  fruits. 

Le  plus  bel  ornement  des  Peuples  de  cette  contrée , eft  de  fe  percer  les„ 
oreilles  8c  les  narines  qu’ils  embelliffent  d’anneaux  d’or  8c  d’autre  me- 
tail.  Ils  font  cruels  & fe  mangent  les  uns  les  autres:  Il  eft  vray  que  ceux 
qui  demeurent  le  long  de  la  Mer  font  un  peu  plus  traitables  à caufe  du 
frequent  Commerce  qu’ils  ont  avec  les  Européens. 
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D e la  Ville  d’Ardra  ou  et  Ardr  es* 

CEtte  Ville  que  nous  avons  dite  eftre  éloignée  de  douze  lieuos 
de  la  Rade  de  la  Praye  , nous  feroit  prefque  inconnue  fens  les 
foins  du  Sieur  Delbée  qui  dans  fon  Journal  du  Voyage  de  Guinée  de 
l’année  1669 1 dit  qu’en  arrivant  dans  cette  Ville  il  obferva  qu’il  pafla, 
par  deux  ou  trois  grandes  portes , que  les  murailles  de  la  Ville  efloient  ; 
fort  épaiffes  & affez  hautes  , quoy  qu’elles  ne  fuffent  faites  que  de 
terre,  mais  d’une  maniéré  fi  unie  oi  fo!ide,que  leplâtre  ne  feroit  pas 
un  pareil  effet,  Il  ajoûte  que  lesFoffés  eftoient  en  dedans  desmurail- 
les contre  la  Coûtume  des  Peuples  d’Europe  qui  les  font  creufer  en 
dehors. 

Le  Palais  du  Roy  y efl  grand  & fpatieux,  affez  bien  bâty  , quoy 
que  les  Murs  ne  foient  que  de  terre,  On  y coufidere  les  Bâtiments 
o èc  les  jardins. 

Le  Bâtiment  eff  tout  entouré  de  pilliers  qui  forment  des  galeries 
& des  Porches  pour  fe  promener  , tant  du  cofté  des  Cours  que  des  | 
Jardins. 

Les  Bâtiments  font  élevez  de  deux  étages  , où  il  y a divers  ap- 
partenons fort  grands  & fpatieux,  çompoîez  de  Sales  , Chambres  & 
autres  accompagnemens,  Perfonne  n’ofe&  ne  doit  entrer  dans  ces 
lieux,  principalement  dans  l’appartement  du  Roy  > s’iln’y  eftexpreff 
fernem  appelle  , à l’exception  du  grand  Marabout  qui  y a fes  entrée» 
libres  à toute  heure  , foitde  jour  ou  de  nuit,  Le  grandMarabout  elf 
la  fécondé  perfonne  de  l’Etat  que  décidé  non  feulement  fur  les  affaires 
de  la  Religion , mais  mefme  fur  celles  de  la  Politique. 

Les  Jardins  font  fort  grands  , & tous  clos  de  Murailles  avec  des 
Allées  & des  compartimens  où  il  y a des  fleurs  fort  particulières.  Le 
.Sieur  Delbée  y a remarqué  de  deux  ou  trois  fortes  de  Lys.  Les  Ar- 
bres font  plantez  avec  ordre  6e  fimetrie. 


Du  Roy  d Ardres « 


Qtloy  que  les  Eftats  du  Roy  d’Ardres  n’ayent  pas  beaucoup 
d’étenduë  vers  le  bord  de  la  Mer , ils  s’élargiffent  vers  le  dedans 
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des  Terres  , & comprennent  quantité  d’habitations  dans  laGuinêej 
de  ce  Prince  peut  marcher  à latefte  d’une  Armée  de  quarante  mille 
Hommes* 


Le  Sieur  Delbée  dit  que  le  Prince  qui  y commandoit  en  Tanné® 
1669.  Te  nommoit  Tezyphon , ou  Alkemy , que  ce  Roy  eft  bien  fait 
delaperfonne,  d’une  taille  fort  avantageufe,  grand  > gros  , de  puif- 
faut  à proportion.  Il  paroît  âgé  de  quelque  Soixante  de  dix  ans  , a 
Tefprit  vif  j la  repartie  prompte,  & paroit d’une  humeur  affez  libre, 
de  enjouée*  Quand  le  Sieur  Delbéeeut  l’honneur  de  le  faluer  , de 
d’en  avoir  audiance , ce  fut  dans  un  des  Jardins  du  Palais,  où  ce  Roy 
eftoit  afîîs  fous  un  Porche  dans  un  fauteuil  de  Damas.  Il  eftoit  vêtu 
de  deux  juppes  à la  Perfîenne,  Tune  deffus  l’autre:  Celle  de  deffous 
eftoit  de  taffetas,  & celle  de  deffus  piquée  , lereftedu  corps  nud,  ex- 
cepté qu’il  avoit  une  groffe  écharpe  de  taffetas  en  forme  de  baudrier* 
La  telle  couverte  d’une  maniéré  de  coëffeà  paffement  qui  avoir  une 
queuë,  de  par  deffus  eftoit  pofée  une  Couronne  de  bois  noit  comme 
geais , qui  rendoit  une  tres-bonne  odeur.  Il  tenoit  en  fa  main  une  ma- 
niéré de  petit  fouet,  dontlemanche  eftoit  fort  façonné.  Le  couroye 
fembloit  eftre  depiteou  de  foye. 

Ce  Roy  eft  en  une  telle  vénération  auprès  de  fes  Sujets,  qu’àl’ex- 
ception  du  grand  Marabout,  perfonee  n’ofe  paroitre  devant  îuy  qu’on 
ne  fbitprofterné  àterre,  fans  ofer  lever  les  yeux  pour  le  rega  des,  lice 
n’eft  lors  qu’on  eft  interrogé  de  obligé  de  luy  répondre. 

Ce  Roy  a un  fils  aîné  qui  eft  bien  fait , de  qui  a l’air  majeftueux, 
de  la  taille  robufte,  Il  eft  craint  de  refpedlé  des  Sujets  de  fon  Pere* 
Il  avoit  à peu  prés  trente-cinq  ans  quand  le  Sieur  Delbée  eftoit  â 
Ardixs. 

En  1670.  le  Roy  d’Ardres  envoya  à Sa  Majefté  en  qualité  d’ Am- 
baffadeur  fon  Interprète  Royal  Matheo  Lopez.  Cet  Ambaffadeur 
arriva  en  cette  Ville  de  Paris  le  13.  Décembre  de  la  mefme  années 
Sa  fuitte  eftoit  compofée  de  trois  de  fes  enfans,  de  trois  de  fes  fem- 
mes, &de  fix  oufeptefçîaves.  Les  prefents  qu’il  ht  au  Roy  quand  il 
eut  audiance  au  Chaftdau  des  rhuilleries  à Paris,  confiftoient  en  deux 
Coutelas  â jour  façon  du  Païs,  deux  Zagayes  ou  Javelots , une  Vefte 
de  un  Tapis  fait  d’un  fil  d’écorce  d’Arbre.  Lefujet  de  fon  Anibaffa- 
de  eftoit  de  venir  offrir  au  Roy  de  la  part  du  fien  une  affurance 
pour  le  Commerce  , de  une  protediion  toute  particulière  pour  les 
Vkiffeaux  de  Sa  Majefté  , de  un  notable  rabais  des  impofts  en  faveur 
des  François.  Il  fut  fort  bien  receu  de  leursMajeftez,&  dela  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales 
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De  la  Ville  & ‘Tortcrefle  de  Saint  Cjeorges 
de  la  CMine. 


L’Origine  de  cette  Ville  mente  d’eftre  rapportée  , pour  montrer 
l’adrefife  des  Peuples  de  l’Europe  à fe  cantonner  dans  les  Climats 
nouvellement  découverts. 

Les  Capitaines  Portugais  Santaren  6c  Efcobar  ayant  reconnu  les 
Colles  de  la  Guinée  en  1471*  firent  naître  l’envie  au  Roy  Domjean 
d’en  prendre  pofleflion. 

L’année  1481.  il  y envoya  Don  Diego  d’Azemburcha  avec  dix  Ca- 
4 tavelles  , 6c  deux  Hourques  chargées  de  tout  cequielloit  neceflaire 
pourlaconftruéliond’unFort.  En  treize  jours  de  Navigation  Dom 
Diego  vint  moüiller  l’ancre  dans  le  Port  où  l’onavoit  defiein  de  l’es- 
tablir,  6c  fit  donner  avis  de  Ton  arrivée  au  Prince  du  Païs  appelle  Cafa- 
menfé, qu’il  avoit  connu  dans  un  voyage  precedent.  Cependant  il  mit 
pied  à terre  avec  les  Troupes,  fit  dire  la  Mefle  fur  le  rivage^  &pritpofl 
feiïion  du  Païs  au  nom  du  Roy  de  Portugal.  Cafamenfé  vint  de  bonne 
foy  pour  le  recevoir  en  amy.  Il  elloit  accompagné  d’un  nombre  con- 
fiderabie  de  Tes  Sujets^  la  plupart  tous  nuds  > mais  armés  d’Arcs  6c  de 
Javelots. 

Le  Portugais  le  receut  à la  telle  de  Ion  Armée  avec  la  gravité  de 
la  Nation  , luy  fit  un  acüeil  obligeant  , 6c  après  avoir  exagéré  la 
püififance  de  Ion  Roy  5 6c  liir  tout  fa  pieté  6c  le  zele  qu’il  avoit  pour 
k converfion  du  Peuple  de  la  Guinée  , il  le  pria  de  contribuer  Iuy- 
mefme  à leur  falut  & à la  Conftruélion  d’un  Fort  , qui  pût  enco- 
re afiurer  le  Commerce  des  deux  Nations.  Cafamenfé  qui  avoit  de 
l’efprit  6c  qui  reconnut  l’artifice  , voulut  détourner  le  coup  , en  ré- 
pliquant quûlfaloitunpeuconfulter  fur  le  changement  de  Religion, 
6c  qu’ayant  delfein d’ordonner  l’union  6c  la  bonne  intelligence  en- 
tre fes  Sujets  & les  Portugais  , il  n’elloit  pas  necefiaire  de  bâtir  un 
Fort  qui  ne  feroit  qu’effaroucher  les  Peuples  du  Pais.  Le  Portugais 
répliqué  cent  chofes  fpecieufes  fur  îa  publication  de  l’Evangile  , 6c 
fur  la  crainte  qu’il  y avoit  que  les  mal  intentionnés  du  Pais  ne  vinflfent 
quelque  jour  en  tumulte  , 6c  par  caprice  infulter  les  nouveaux  Hô- 
tes , ôc  faire  périr  les  Auteurs  de  leur  falut  ; De  forte  que  pour  évi- 
ter la  conjuration  de  quelques  Séditieux  , que  luy  mefme  feroit  le 
premier  à détefter  , ileftokabfolument  necefiaire  de  bâtir  un  Fort. 

Cafa- 
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; Cafamenfé  qui  voy  oit  que  le  Portugais  raifonnoir  1 es  armes  à la  main» 
! & que  rien  n eftoit  plus  perfuafif , accorda  ce  qu  Une  pouvoir  empê- 
I cher*  le  retira  , & des  l’inftant  niefme  on  fe  mit  à tracer  le  Fort, 
j Une  Peule  choie  affaroucha  les  Africains.  Ils  avaient  accoutumé  d’a- 
dorer  des  Rochers  , & comme  les  Portugais  en  voulurent  rompre 
quelques- uns  qui  Te  rencontreremdans  les  f ondements  de  l’ouvrage, 
le  ferupuie  toucha  les  Naturels  dii  Païs  » quife  feroient  foûlevés  h on 
i ne  les  eût  appaifés  à force  de  prefens  , accompagnés  de  quelques  re- 
montrances pour  leur  faire  comprendre  que  ces  Rochers  inanimés 
n’efioient  point  des  Divinités. 

Le  Fort  s’acheva  , & fut  nommé  Saint  Georges , à caufe  de  la  vé- 
nération que  le  Roy  de  Portugal  avoît  pour  ce  Saint  : Et  parce  qu’il 
1 y avoit  aux  environs  quelque  Mine  d’or  , on  le  furnomma  de  U 
Mme, 


Bßat  de  la  Cjuinée. 

LE  Soleil  qui  paffe  deux  fois  l’année  par  le  Zenith  de  la  Guinée  J atien^A- 
y rendroit  les  chaleur  infuportabies  , fi  l’air  n’y  eftoit  confide- 
râble  ment  rafraichy  par  les  nuages  qu  y pouffent  les  vents  de  Midy,  voyage  de 
& par  les  pluyesqui  y régnent  en  Avril  , May,  &Juin.  La  Terre  struyscb , u 
eh  fertile  fur  la  Code  , mais  le  dedans  du  Pars  eft  en  plufieurs  cn~  Davkydt 
droits  plein  de  cailloux  , & peu  propre  à l’agriculture  , auffi  eft-il 1 
mal  peuplé  , fi  on  en  excepte  les  lieux  qui*  dépendent  du  Royau-  4 h 
med’Arbres. 

Les  Naturels  du  Pais  ont  la  peau  noire , principalement  ceux  de  la 
partie  Orientai  Leur  taille  eft  belle,  mais  un  peu  maigre.  Laplûpart 
n’ont  pour  tout  habit  qu’un  lambeau  au  défions  de  la  ceinture,ou  pen- 
chant de  defïus  leurs  épaules, & entortillé  entre  leurs  cuiffes  Ce  ne  font 
pas  feulement  les  chaleurs  qui  les  obligent  à cette  nudité  , les  pluyes 
dont  nous  avons  parle  en  font  la  principale  caufe  : elles  pourriffent 
tout  à coup  les  étoffes  qui  ne  font  mouillées  • & fi  quelqu’un  s’en- 
dort tout  vêtu  au  Soieil,  il  ne  manque  pas  d’eftre  frappé  d’un  afïou- 
piffement  mortel.  Ils  ont  autant  de  femmes  qu’ils  en  peüvent  no u- 
rir  : ils  ont  de  l’efprit , beaucoup  de  jugment , ils  font  fins  , adroits 
& menteurs  au  dernier  point  : ils  ont  extrêmement  de  la  memoire, 
mais  ils  ne  fçavent  ny  lire  ny  écrire* 
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ïl  y a beaucoup  de  Mines  d’or  dans  les  Montagnes,  mais  ils  les  né- 
gligent en  plulieurs  endroits,  (e  contentent  des  grains  d’or  queles  ri- 
vières entraînent  dans  les  fables  parla  violenc?  des  pluyes.  Leur  grand* 
Commerce efr de Aiorfi  , ou  dents d’Elephant,  &d’EfcIaves.  Il  y a 
quelques  endroits  où  la  traite  fe  fait  de  Cuirs  & de  Cires.  Quand  ils  j 
voyentparoîcre  un  Bâtiment  le  long  delà  Cofre,  ils  allument  de  feux 
pour  lignai  qu’jl  y a quelque  négoce  à faire.  Les  Marchands  d’Euro-  j 
pe  leur  portent  des  barres  de  fer,  des  coutelas  , des  pendans  d’oreilles, 
des  miroirs,  des  écharpes  , des  mouchoirs  à glands , & beaucoup  de 
menues  çlincailleries*  II  y a une  Mine  d’or  tres-confiderable  dans  la  ; 
Montagne  de  T afou,&  l’on  dit  que  le  Roy  du  Pais  a un  morceau  d’or 
devant  la  porte  tiré  de  cette  Montagne»  qui  eft  plus  gros  qu  une  bar- 
rique, qui  luy  lert  de  Fetiche. 

Leur  Religion  conlîfte  en  une  fuperllitieufe  vénération  pour  des  i 
Divinités  qu’ils  appellent  Feucbes.  Ils  ont  un  Dieu  general  pour  tou-  j 
te  une  Province,  & de  particuliers  pour  chaque  perfonne.  Leurs  Près-  j 
très  qu’ils  appellent  Marabout^,  preferivent  3c  déterminent  les  uns  & 
les  autres,  & donnent pour  Fetiche  urne  Montagne,  un  Arbre,un  Oy- 
leau,  des  Plumes,  une  Pierre,  une  telle  de  Singe  , un  Bâton  courbé  en 
crochet,  3c  de  femblables  chofes.  Quiconque  manque  de  refpeol  à fou 
Fetkbe  fe  croit  deftiné  à des  malheurs  effroyables,  & quand  un  hom- 
me prend  une  femme,  il  fait  vœu  pour  tout  le  relie  de  fa  vie  de  s’abfle-  ' 
nir  ou  de  quelque  viande  , ou  de  quelque  breuvage  en  confideration 
de  (on  Fetiche:  de  forte  que  l’un  ne  mangera  jamais  de  chair  de  Cabrit, 
des  pommes, &c*  Et  l’autre  ne  boira  jamais  de  vin  de  Palme,  ne  man- 
gera des  poires,&c.  Ils  folemnifent  le  jour  duMardy  qui  leur  tient  lieu 
du  Dimanche. 

Les  Rois  du  Païs  y font  très- abfolus,  mais  quand  unRoy  eft  mort, 
pn  en  crée  un  autre  qui  n’ell  pas  d*ordinair  ede  fes  parens. 

Les  Nations  de  l’Europe  qui  font  fur  la  Coite , obiervent  chacune 
les  Loix  particulières  de  leurs  Pais. 
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CHAPITRE  XI. 


*Z?»  Prffr  des  Negres.  Du  Cap -Ver  d.  Des  Singes,  Des 
Rois  du  Pats.  D*  /’  Etat  du  Pais , Et  de  Plsle 

Corée. 


* Du  Pays  des  Negres  en  general. 


LE  P aïs  des  Negres  eft  nommé  en  trois  façons  differentes  par 
les  Africains,  à fçavoir  Geneo , Zmgue , ScNettUt. 

Les  Anciens  entre  plufieurs  Peuples  qui  eftoient  aux  envi- 
rons du  Fleuve  Niger,  y ont  connu  les  Peuples Nigrit&% 

Les  Romains  n ont  guere  eu  connoiffance  de  ce  Païs,&  n'ont  point 
elle  au  de-là  des Garamantes,  (oit  qu'ils  ayentefté  rebutés  par  l’hor- 
reur de  fes  va-ftes  folitudes  , ou  parTexceflive  chaleur  du  Climat  qui 
leur  a fait pre fumer  que  plus  on  avancerait  dans  la  Zone  Torride,  plus 
les  Terres  y feraient  rendues  inhabitables  par  la  proximité  du  Soleil. 
Toutefois  lesheureûfes  découvertes  des  Modernes  nous  en  ont  fait 
cpnnoiftre  la  plus  grande  partie. 

Tome  III. 
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Ce  Païs  efl  habité  par  des  Peuples  quî  portent  des  noms  difFerens* 
& extrêmement  barbares.On  les  a tous  compris  fous  celuy  de  Nigntie» 
ou  de  Païs  des  Negres;  ce  qui  convient  à la  noirceur  de  leur  teint. 

Il  a pour  Bornes  au  Septentrion  leZaara,  à l’Orient  laNubie  , au 
Midyie  Congo  & la  Guinée,  & à l’Occident  l’Océan  Atlantique  ou 
Occidental,  dont  la  Colle  efl  célébré  par  le  Cap-Verd > & par  les  em- 
bouchures du  Niger, 

Ses  principales  Montagnes  ne  font  pas  diflinguéespar  des  noms 
propres.  On  fçait  en  general  qu’il  y en  a detres-hautes  que  les  Voya-  ! 
geurs,  & les  relations  ne  nomment  point. 

Ses  Lacs  conliderables  font  ceux  de  Borno,  de  la  Gu ar de,  &c. 

Sa  plus  grande  Ri  viere  efl  le  Niger,  qui  eil  aulîi  une  des  plus  çonfî- 
derables  de  toute  l’Afrique.  Ce  Fleuve  félon  quelques-uns  traverfe  fe  ; 
Lac  de  Borno  &de  Guarde,  prend  fa  fource  auprès  d’un  Lac  appel-'  i 
lé  aufli  Niger  qui  efl  à l’Orient  du  Congo.  Ils  difent  que  ce  Lac  com- 
munique avec  celuy  de  Zaire  qu’ils  prétendent  eflre  la  fource  du  Nil,  ! 
6c  qu’amfi  le  Nil  & le  Nigerrépondent  Tun  dans  l’autre-jCe  qu’ils  veu~ 
lent  juflifier  par  la  conformité  de  l’accrciffementregulier&deladi-  ! 
minution  de  leurseaux  , & par  la  propriété  qu’ilsont  denourir  tous 
deux  des  Crocodiles  , & de  porter  fur  leurri  vages  l’arbre  qui  fourniL 
foitle  papier  aux  Anciens,  à une  grande  quantité  de  Palmiers.  Mais  il 
y a desRelations  qui  affurent  que  le  Lac  de  Borno  efl  la  véritable  four- 
ce du  Niger,  attribuans  fes  inondations  à la  fonte  des  neiges,  & la  dé- 
charge des  pluyes  qui  arrivent  en  des  temps  réglés  : Il  fe  jette  dans  la 
Mer  par  pIufieutsBouches,dont  les  plus  célébrés  font  celles  qu’on  ap* 
pelle  Ri  viere  de  Senega , Riviere  de  Cjaœbie , & Rio  Grande 4 

Les  Royaumes  ou  Peuples  principaux  de  ce  vafle  Païs  qui  ont  la 
plûpart  leurs  Villes  ou  habitations  de  mefme  nom,.font  ceux  de 
Gualata , 

Agades , 

Borno, 

Guangara, 

Zanfara, 

Zegzeg, 

Gago, 

Soufos, 

Beccabena  > 

Melli, 

Jalo- 


m Occi  JL 
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Jalofes, 

Fouli» 

Geneoha* 

Canuia  » 

Tombut* 

dano, 

Caffena  * 

Bangana , 

Mandinga* 

Cantory, 

Gambaya,&c. 

A u Midy  de  ces  Nations,  ily  alesCaragoulîs,  Peuples  qui  campant 
Sans  leurs  Païs,tantofl:  d’unçoflé,  tantoft  de  l’autre  , comme  on  fait 
les  Biafares  & lesjafofes,  qui  fontprefentement  établis  entre  les  diffe- 
rentes Branches  du  Niger, 

Comme  les  Villes  ou  plûtoft  les  habitations  de  ces  peuples  ne  font 
qu’un  amas  confus  de  huttes,  les  Voyageurs  a ont  pas  daigné  d’en  ti- 
rer un  crayon. 

Le  Cap-Verd  que  Ptoiemée  a connu  fous  le  nom  de  <ss4rßnarium 
TKomontoriKm5ècc\i\ç  ceux  duPaïs  nomment  B efcher>  eft  une  longue 
pointe  de  terre  du  Pais  des  Jalofes  qui  s’avance  bien  avant  dans  la  M.r, 

Cette  pointe  contient  plulieurs  Villages  ou  hameaux,  dont  les  Ca- 
fes ou  Maifons  font  faites  de  Pailles,de  Kofeaux  ou  Canes  entre- laffées 
fort  proprement  enfemble.  La  figure  de  ces  Cafes  eftrondecomme 
un  Dôme,  & el  es  ont  une  pointe  comme  nos  glacières.  Chacune  de 
ces  Cafes  efî:  environnée  de  plulieurs  Clayes  faites  de  mefme  matière 
que  les  Cafes,  & ces  Clayes  leurs  tiennent  lieu  de  Murailles* 
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'Des  Singes  qui  fi  trouvent  dan5  le  Pay5  des  Ntgres. 

LEs  Deferts  de  laNigritie  qui  font  proche  du  Zaara  , produifent 
quantité  d’animauxfauvages,  comme  dés  Lions,  des  Tygres,  des 
Eîephans,  des  Autruches,  & des  Singes* 

Marml  d$  f*es  Singes  fréquentent  particulièrement  les  endroits  où  il  y a des 
F Afrique.  Arbres  & des  Marais.  Il  y en  a plufieurs  efpeces , mais  ce  qu’ils  ont 
I#.  uch.  13.  tous  de  commun  , c’eft  une  extrême  malice  , &une  grande  difpofi- 
&*•  tionà  imiter  ce  qu’ils  voyent  faire.  On  en  voitaufïi  qui  approchent 
plus  ou  moins  de  la  figure  de  l’Homme  ; car  les  Çœtos^P unies , & les 
Ç/*m>»jluy  reffemblentplus  que  ceux  qu’on  appelle  Sagouins. 

Les  Gatos-Patilss  font  ainfî  nommés  par  les  Efpagnols  & par  les 
Portugais  ; parce  qu’ils  ont  le  poil  de  la  couleur  d’un  chat  fauvage* 
Ils  ont  de  longues  queues,  & font  blancs  parle  mufeau. 

Les  (guenons  fe  nomment  Babouins  par  les  Africains,  Cette  elpç- 
ce  de  Singes  a beaucoup  plus  d’cfprit  & de  malice  que  les  Sagoiiins* 
defquelsnous  parlerons  en  traitant  du  Brefil. 

Les  Singes  fenourriffent  d’herbe , de  grains  & de  fruits  qu’ils  vont 
fourrager  avec  beaucoup  d’adre(Te&  de  précaution.  Us  vont  au  pilla-  ; 
ge  par  troupes  , mais  il  y en  a toujours  quelques-uns  qui  par  un  inf-  : 
tinCfc  naturel grimpent  fur  des  Arbres  ou  fur  des  hauteurs  , & s’y 
mettent  en  fentinelle  avec  tant  de  foin  , que  quand  ils  découvrent 
quelqu’un  , ils  crient  & fautent  , & par  leur  exemple  font  prendre 
la  fuite  à tout  le  relie.  Ce  qu’ils  mangent  & ce  qu’ils  emportent, 
n’efl  pas  le  plus  grand  degaîî: qu’ils  font  5 ce  qu’ils  dlfîipent  eft  bien 
plus  confiderable;  carils  neceffent  découper,  decüeildr,  & de  jetter 
à terre  les  fruits  & les  grains  où  iis  s’attachent* 

On  a remarqué  que  ces  animaux  tiennent  beaucouo  du  cours  3c 
de  T âge  de  la  Lime.  Quand  elle  eft  fur  la  fin  de  fon  coursée  qu’elle 
approche  de  fa  conjonction  , ils  font  trilles  & leur  activité  naturelle 
fe  rallcntit.  Mais  quand  elle  efl  no  uvelle  3c  qu’elle  entre  dans  fon  pre- 
mier quartier  , leur  ardeur  fe  réveille,  3c  ils  ne  font  que  fauter. 

LeChaffeurqui  les  veut  attraper  en  vie,  fe  fert  adroitement  de  l’in- 
clination qu’ils  ont  à tout  contrefaire.  Cari!  fe  met  quelquesfois  pied 
nud  en  leur  prefence,  met  fes  bas,  les  ofte,  les  remet,  3c  en  lai'ffe  quan- 
tité difperfés de  cofté  & d’antre.  Cela  fait , il  fe  retire  , & les  Singes 
ne  manquent  pas  de  fe  venir  chauffer , mais  le  bas  lesembarafîe  &ies 
empêche  de  fe  fauver  quand  le  Chafleur  paroit*  Quelquefois  à leur 
veivë  il  fe  met  furie  bord  de  î’eau,  3c  s’en  lave  les  yeux  , puis  fe  retire, 
les  Singes  viennent  auiïi  pour  fe  mouiller  les  yeux  ; ce  qui  leur  trouble 
layeuë  & les  met  à ladiferetion  du  Chaffeur. 
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D es  Roys  du  T?ay}  des  J'Çegres  ou  Nigritie t 

LEs  Rois  de  Tombât  ont  eflc  de  tout  temps  tres-puiflans  dans  ce 
Pais»  recevant  Tribut  des  Royaumes  de  Gualata,  de  Can©>deCa£- 
fena,  de  Zegzeg*  de  Gubçr,  de  Melli,d’Agadez,  &c# 

Celuy  des  Jalofes  que  fes  Sujets  refpeéknt  avec  des  honneurs  tout 
particuliers  neluy  parlant  qu’à  genoux,  eft  maintenant  fort  confide- 
rable  depuis  que  ces  Peuples  qui  ont  toujours  elle  vagabons  ont  en- 
fin bâti  des  Villes,  établi  des  Loix,  & rendu  le  gouvernement  de  leur 
Royaume  héréditaire  *,  fie  rendans  civiles  6c  traitables  par  le  grand 
Commerce  qu’ils  font  des  Cuirs,  de  la  Cire,  du  Morfilou  Yvoire,  & 
des  Efclaves  qu’ils  prennent  en  Guerre  fur  leurs  voifins.Voicy  le  Por- 
trait de  Zaogani  quicommandoit  fur  les  Jalofes  en  l’année  1 666,  Ce 
Prince  avoit  pris  le  nom  de  Barfiloa  , par  ce  qu’il  eftoit  né  dans  une 
habitation  de  ce  nom  , comme  nous  l’a  témoigné  le  Capitaine  Ma- 
noèl  Figuero  Capitaine  delà  Carraquc  , qui  apporta  à Lisbonne  la 
telle  du  Roy  d’Angola  en  iéôB,  C’efl  fur  le  delfein  que  i’Eerivain 
de  ce  Capitaine  en  avoit  fait  fur  les  lieux  , que  celtiy-cy  a efté  copié, 
quoy  que  d’ordinaire  les  gens  de  qualité  des  Pais  des  environs  du 
Cap-Verd  , portent  en  telle  un  Turban  & un  Paigne  ou  façon  de  ta- 
pis fur  les  épaules  > & un  autre  qui  les  couvrent  depuis  la  ceinture  juf- 
qu’aux  genoux. 
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ëfiat  du  Pays  Nègres* 

f ’Àir  de  ce  Pais  eft  chaud,  & quelque  peu  humide  vers  la  Cofte,  ce 
' que  l’on  attribué  ordinairement  aux  vapeurs  que  le  Niger  exhale 
. de  nuit  & aux  vents  de  Mer.  La  Terre  y eft  jaunâtre , & produit  be- 
' aucoup  deMiietgros&  petit,  & plufieursefpeces  de  Gname  ou  raci- 
nes qui  fervent  d'ordinaire  d’alimens  aux  Peuples  du  Pais. 

Ceux  qui  habitent  au  Nord  du  Niger  ont  la  couleur  olivâtre  8c 
h taille  petite  , & ceux  qui  font  au  Sud  de  la  mefme  Riviere  ont  le 
teint  plus  noir  & la  taille  plus  haute.  Ils  neconnoiffent  ny  la  fobrieté 
ny  la  continence  , ne  gardant  prefuqe  aucun  dt  gré  de  parentage,  & 
patient  fi  (ou vent  des  excès  de  bouche  aux  excès  des  femmes,  quec’eft 
une  efpece  de  miracle  d5en  trouve  quelqu’un  d’un  tempérament  allez 
ro b ufte  pour  atteindre  à loixante  ans* 

Les  Originaires  du  Cap-Verd  font  grands  , noirs  , bien  faits  8c  j 
srobuftes  de  corps  : Il  y a des  femmes  allez  bien  faites  , & plufieurs  ! 
ont  les  traits  du  vifage  autii  réguliers  que  celles  d’Lurope  : Ceux 
qui  commandent  dans  les  Villages  le  nomment  v4lqntere  , & par- 
, lent  avec  les  Européens  un  langage  franc  à peu  prés  comme  ce-  j 
iuy  dont  on  fe  fèrt  le  long  des  Coftes  de  la  Mer  Mediterranée 
qu’ils  apprennent  des  Dieppois  & des  Portugais  qu’iL  trafiquent  fort 
fouvent.  Il  y a quelques  Portugais  qui  s’y  iont  eftabüs  en  prenant 
des  femmes  du  Pais  qui  leur  font  des  enfans  Mulâtres  ; c’eft  à dire 
qui  ont  le  teint  bazané  , participais  de  la  blancheur  des  Portugais  , 
te  de  la  noirceur  des  Negreties.  Les  Hommes  s’habillent  d’un  mor- 
ceau de  toilleou  étoffe  bleud  , dont  ils  couvrent  partie  de  leur  corps* 
Pour  l’habillement  des  femmes , il  confifte  en  un  paigneou  manière 
de  tablier  dont  celles  fe  couvrent  depuis  la  ceinture  jufques aux  pieds» 
le  refte  du  corps  eft  nud.  Elles  portent  des  manilles  ou  brafldets  ; 
d’or  , d?argent,  de  cuivre , '&  d eftain  a leurs  bras,  8c  ont  des  colliers 
de  corail  , cornaline  & grains  d’or  : elles  portent  autii  des  pendans 
d’oreilles  ainfi  que  leurs  coliers.  Ces  femmes  font  fort  impudiques, 
& tiennent  àhonneur  d’avoir  affaire  à un  homme  blanc  , mefme  leurs 
peres  les  folhcit  8c  prient  pour  elles  les  Eftrangers.  Ces  Capver- 
diens  le  fervent  fur  Mer  de  Canots  qu’ils  font  d’un  tronc  d*  Arbre 
qu’ils  creuféut  & arrondiffent  par  les  bouts  -,  les  plus  grands  n’ont  que 
ieptouhuit  pieds  de  long  , fur  environ  deux  de  larges.  Quand  ces 
Capverdiens  vont  à la  pêche  , ils  fe  mettent  cinq  ou  fix  dans  un 
de  ces  Canots , & pour  aller  plus  vifte  en  Mer  outre  leur  rames,  ils 
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luy  font  porter  des  voiles  comme  à un  Navire  , ne  craignant  guer 
les  coups  de  Mer  , & d’eftre  renverfés  dans  Peau  j car  tous  ces  pê- 
cheurs font  très-bons  nageurs,  remettent  facilement  en  nageant  leurs 
Canot  dans  fon  afliette  avec  les  épaules  , puis  remontent  dedans 
comme  auparavant,  en  eftant  d'ordinaire  quites  pour  la  perte  le  leurs 
poiffons. 

Il  y a dans  les  Pais  quelques  Mines  d’or  qui  font  négligées  par  la 
pareffe  des  Habitans» 

Les  armes  des  Negxes  font  le  Dard  & la  Fleche  , ils  n’attaquent 
jamais  l’Ennemy  s’ils  n’ont  l’avantage  du  nombre,  &ne  combattent 
que  parfurprifes*  Leurs  habitations  confident  dans  des  Villages  qui 
ont  leurs  Cafes  faites  de  la  mefme  maniéré  que  nos  Glacières,  Cha- 
que Cafe  ayant  d’ordinaire  une  cour  fermée  3c  paîifladée. 

Ils  ont  quelques  ceremonies  du  Mahometifme  , mais  la  plupart 
ne  font  point  difficulté  deboire  du  vin  3c  de  manger  de  la  chair  de 
Pourceau.  Leurs  Docteurs  ou  Preftres  qu’ils  appellent  Marœbousz 
y ont  grand  credit  > 3c  pas  un  de  ces  peuples  n’entreprend  rien  de 
eonfequence  qu’ils  ne  confuhent  quelqu’un  de  ces  Marabous  , qui 
pour  rendre  rëponce  de  ce  qu’on  luy  demande  , ne  manque  point  de 
feindre  de  coniulter  le  Diable  pour  rendre  réponse  toujours  fous  di- 
verfes  équivoques» 

Il  y a plufteurs  Rois  dans  l’enfoncement  du  Fais , mais  on  n’en  fçak 
aucune  particularité* 

Del  hle  de  G orée* 

L’Isle  de  Corée  ou  de  Goure  , ou  des  Flamands  > n’a  environ  ymaut^s, 
qu’une  lieue  de  Circuit  : elle  eft  diflantede  trois  lieuës  du  Cap-  lationd'A * 
Verd  : Elle  eft  feparée  de  la  Terre  Ferme  par  un  petit  Bras  de  Mer  frique$>< 44^ 
de  demie  lieue  de  large.  Son  Port  eft  du  cofté  du  Sud  fort  com- 
mode , 3c  a un  fort  bon  ancrage.  Il  eft  mefme  défendu  d’un  Fort 
quarré  à demy  Baftion  fur  le  Terrain  le  plus  élevé  de  cette  Isle*  Les 
Hollandois  y ont  bâty  un  Fort  en  maniéré  de  demy-Lunej  c’eftdans 
ce  îieuoùils  conferventleursmunitions,  àcaufequele  Terrain  y eft 
prefque  inacceffible  de  toutes  parts. 

Moniteur  le  Comte  d’Etrécs  Vice- Admirai  Si  depuis  Maréchal  de 
France  , attaqua  ce  Fort  fur  les  Hollandois  3c  le  prit  le  jour  de  la 
ToufTaints  de  l’année  1677.  ce  qui  a grandement  ruiné  le  Commer- 
ce des  Hollandois  le  long  des  Coftes  du  Cap-Verd. 
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Da  Lies  du  Cap.  Vtrd  & de  leur  Etat „ 


De*  Vies  du  Cap- Ver  dt 


Mtfwolâ*  ^"^Es  Islcs  ont  efté  appcllécs  par  les  Anciens  Hefperides  > & Gor« 
£ Afrique  I gones  ou  Gorgades, 

Liv.ic.i6.  w En  1440.  elles  furent  trouvées  toutes  defertes  par  Antoine 
f ] Afrique  de  Noie  Génois  » d’autres  di  feilt  en  144  6 parles  Portugais  & quel- 
ques  autres  veulent  que  ce  fut  par  Louis  de  CadamoRo  Vénitien  en« 
Géographie  voyê  en  145^  par  rinfant  Henry  fils  dejean  L&oy  de  Portugal.  Mar- 
'BUviana-  mol  neantmoins  dit  qu’e'ics  furent  découvertes  par  le  mefme  Veni- 
Voyage  de  tjen  Louis  de  Cadamofto, 

jeanstruys  Les  Hollandois  les  ont  nommées  IslesduSel,àcaufedelaquantité 
Linfchetde  de  kl  qu’on  rencontre  dans  quelques-unes.  Maisen  general  eîlesont 
la  Na  vtga-  le  nom  dlsles  du  Cap-F’erd , à eau  le  qu’e  les  regardent  le  Cap-Verd 
uon  des  /»«  qui  eft  dans  la  T erre  d’ A frique.  La  Mer  qui  environne  ceslsles,  cft  ap- 
désorienta  pilée  Sargœjfi  ou  Sargajfi  parles  Portugais , à caufe  qu’elle  eft  txmte 
esp,  170*  remplie  & couverte  d’une  herbe  qui  reffemble  fort  à l’herbe  de  Puits. 
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Ces  ïsles  fons  pliifieurs  en  nomke  , mais  les  pim  confiderablec 
font  celles  de 
Saint  Antoine» 

De  Saint  Vincent® 

De  Sainte  Luce» 

De  Saint  Nicolas, 

Du  Sel, 

De  Bonne-' VeuH, 

De  May, 

De  Saint  Jacques, 

Du  Fer» 

De  Brava,  &c. 

Celles  qui  portent  le  nom  cftrn  Saint»  Pont  recets  pour  marquer  fe 
jour  de  leur  découverte»  ou  ceiuy  de  Petabliffement  d'une  Colonie* 
L'Isle  du  Sel  a les  terres  fl  baffes  » que  dans  les  hautes  marées  ou 
pendant  la  moindre  tempefte»  elle  eft  inondée  de  Peau  de  Mer;  D'où 
vient  qu'elle  n'eft  pas  habitée  , mais  la  Mer  en  fe  retirant  » laiffe  des 
c:aux  fur  fa  furface  qui  font  changées  en  fel  par  la  violente  ardeur  du 
Soleil,  & toute  cette  furface  paraît  comme  une  glace  luifante. 

L’Isle  de  Bon  ne -Feue tire  ce  nom  de  la  beauté  de  fon  Païfage , quoy 
que  montagneufe , elle  eft  éloignée  de  quelques  fept  lieuës  de  ITsîe 
du  Sel»  Eile  a environ  z O lieuësdetour»  vers  fa  partie  Septentriona- 
le il  y a un  banc  de  fable  d’une  demie  lieue  de  long»  contre  lequel 
la  Mer  fait  un  bruit  effroyable,  11  y a quelques  autres  bancs  suffi 
dangereux  que  celuy-là  » quionteflé  caufe  du  naufrage  de  plufieurs 
Vaifïeaux. 

L'Isle  de  May  eft  ainfi  nommée  à caufe  que  ce  fut  dans  ce  Mois 
qu'elle  fut  découverte  : elle  eft  éloignée  de  huit  à neuf  lieuës  de  cel- 
le de  Bonne-Veuë.  Elle  a environ  fept  lieuës  de  tour , dans  fon  milieu 
s’éleyent  de  hautes  Montagnes  vers  le  Nord.  .11  y a un  petit  Village 
de  quelques  dix  ou  douze  Maifons.  La  fecherefle.  du  Climat  jointe 
aux  chaleurs  des  Rayons  du  Soleil  font  caufe  qu'on  n’y  voit  jamaif 
ny  Citrons»  ny  Oranges»  mais  feulement  quelques  médians  figuiers. 
Les  Boucs  & le  Gibier  y font  en  grand  nombre,  3c  en  font  toute  la 
richeffe.  On  y voit  un  Lac  qui  a deux  lieuës  de  longueur  fur  au- 
tant de  largeur.  Lorfque  le  Soleil  y envoyé  fes  rayons  perpendicu- 
laires , fou  eau  fe  convertir  en  fel  » 6c  il  s’y  en  trou  ve  une  très-grand© 
quantité. 

L'Isle  de  Saint  Jacques  qui  peut  avoir  quarante-cinq  lieuës  dans 
h plus  grande  longueur,  a une.  Ville  de  meune  nom , quoy  que  beau- 
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coup  de  Pilotes  Rappellent  Ribera  Grande»  Il  y en  a aufli  une  plug 
petite  que  l’on  nomme  Saint  Dominique  : Celle  de  Saint  Jacques 
peut  avoir  environ  trois  cens  maifons  bâties  de  pierre  à un  fcul  étage  * 
chacune  a fon  petit  Jardin.  L’Eglife  Cathédrale  eftle  Siege  d’un  Evê- 
que, & la  Maifonde  Ville  fert  de  demeure  au  Gouverneur.  Le  Port 
eft  dangereux  à caufe  des  fables  mouvans  qu’on  y rencontre  : De 
iorteque  les  Vaiifeaux  eflrangcrs  n’y  mouillent  point  que  fous  la  con- 
duite d’un  Pilote  du  Pais, 

Les  Ports  confiderables  de  cette  Isle  font  celuy  de  la  Praye  , 
Camfe,&deRey-Berra@n-Corea.  La  fertilité  de  cette  Isle  confifteen 
Cocos  s Orangers,  & Citroniers* 

Lis  le  de  Feu  ainfi  nommée  à caufe  des  flammes  que  vomit  une 
des  fes  hautes  Montagnes  , a quelques  douze  lieues  d’étendue» 
Elle  a au  Nord-Oiieft  un  petit  Fort  litué  au  pied  d’une  Monta- 
gne pour  la  défenfe  des  Vaiffeauxqui  vont  mouiller  à un  Port  qui 
eft  prés  delà  , dont  la  rapidité  du  courant  empêche  qu’il  ne  foit 
commode.  Cette  Isle eftfu jette  à des  tourbillons  ou  ouragans  qui  y 
font  beaucoup  de  fracas  , & par  tout  l’eau  y eft  fi  profonde,  qu’on 
ne  peut  mouiller  en  aucun  endroit  que  prés  du  petit  Fort  dont  nous 
menons  de  parler. 


Efiat  des  h les  du  Cap  Ver 


T ’Air  de  ces  Isks  eft  généralement  chaud  & mal  Tain:  De 
-Pforte  que  les  Fîabitans  y font  tourmentés  de  fièvres  chaudes,  de 
coliques  , de  difienteries  » & de  beaucoup  d’autres  incommodités.  Il 
s’y  éleve  de  certains  brouillards  fort  épais  qui  paroiffent  de  couleur 
rouflatre,  & dont  Rôdeur  eft  tres-mauvaife  -,  ces  Islts  eftant  fituées 
entre  la  Ligne  Equinoftiale  & le  Tropique  de  Cancer  le  Soleil 
y donne  à plomb  deux  fois  l’année  , & y fait  deux  Etés  Sur  la  fin 
du  Mois  de  Juin  la  pluye  commence  & dure  prefque  fans  difeon- 
tinuer  jufqu’à  la  my-Oétobre  j & ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux  , c’eft  . 
que  cettepluye  eft  accompagnée  de  Vents,  d’éclairs,  & de  Tonnerres 
qui  font  trembler  les  plus  intrépides.  Lorfque  cette  faifon  approche , j 
l’air  s’obfcurcit  & devient  fombre.  Le  fel  (c  refout  en  iaumure,  & , 

Ls  vents  y viennent  violents. 

Ces  Lies  appartiennent  au  Roy  de  Portugal, 
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CHAPITRE  XIII* 


"Du  Zaara . D«  Autruches \ Etat  du  Pajsf 


Du  Zaara  en  general. 


LE  nom  de  Zaara  ou  Saara  eft  Afriquaîn  & lignifie  'Deferts ; les 
Géographes  s’en  fervent  pour  diftinguer  les  vaftes  folitudes  qui 
font  au  Midy  duBiledulgerid. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  le  Biledulgerid  , à FOrient  la  Nu« 
bis,  auMidvle  Païs  des  Negres  > & àFOccident  FOcean^Occidental 
ou  Atlantique. 

Ses  principales  Montagnes  font  des  branches  du  grand  Atlas; 
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Scs  Rivières  cdhfiderables , font  celles  des  Cavaîles,  Ghir,  &c. 
Ce^Païs  faifoit  partie  des  anciens  Peuples  (j&tuli  & Gar amantes 
dans  la  Lybie  Interieure, 

Les  Arabes  le  divilent  en  trois  principales  parties  qu’ils  nomment 
Azgar, 

Zaara, 

Et  CeheL 

Sous  le  nom  d’Azgardls  comprennent  les  Pars  où  Pon  trouve  quel- 
ques Marais,  A rbrifîeaux  & herbages. 

Par  çeluy  de  Zaara  ils  entendent  les  Terres  qui  font  tomes  pierre n* 
ks8c  en  gravier. 

Et  ils  donnent  le  nom  de  Celle!  à celles  qui  ont  leur  terrain  en 
fablonni  eres  & tout  entièrement  dépourveu  d’herbages. 

Les  Géographes  Modernes  y ont  remarqué  plufiears  Villes  aux 
environs  de  les  Rivières  & Lacs. 

Les  plus  confîderables  font  celles  d§ 

Zanhaga, 

Zuenziga, 

Targa, 

Lêmta, 

Berdoa  qui  commsmiquefttla  plupart  leurs  noms  aux  Befem  qui 
fes  environnent* 
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s Animaux  qui  fe  trouvent  dans  leZaara , & princi- 
palement des  Autruches. 

L y à des  Lions  & des  Tigres  dans  ces  Deferts  auffi-bien  que 
dans  les  Cavernes  du  Mont  Atlas.  Mais  on  y rencontre  auffi  un 
and  nombre  d’Autruchçs. 

L’Autruche  eftappedêe  Naama  parles  Arabes,  c’cft  le  plus  grand 
tous  les  oyfeaux.  Il  y en  a qui  font  plus  hautes  qu’un  homme  qui 
à cheval. 

Leur  telle  qui  eft  ronde  3c  petite  , eft  portée  par  un  col  effilé  <k 
*g  de  deux  à trois  pieds  , quelquefois  melme  il  approche  de  quatre® 
air  corps  eft  gros  3c  rond,  Leurs  ailes  3c  leurs  queuëss  ont  de  gros 
uquets  de  plumes  noires  > grifes  , ou  blanches.  Ces  dernieres  font 
;tréinement  recherchées. 

Les  Autruches  ne  volent  point -,  car  leur  corps  eft  troppefant  > &£ 
urs  allés  font  trop  écrites  , mais  elles  leurs  fervent  à faciliter  leur 
>urfe,  3c  elles  vont  d’une  yiteffe  qui  palfe  le  galop  d’un  cheval,  leur 
Hure  tient  quelque  chofe  du  trot*  Elles  ont  le  pied  fourchu  comme 
in  Cerf,&  s’en  fervent  à prendre  des  pierres  qu’elles  lancent  en  arriéré 
brceux  qui  lespourfuivent. 

Elles  ont  accoutumé  de  pondre  leurs  œufs  dans  des  fablons  de 
-es  deferts  , 3c  ont  dit  qu’elles  ont  fi  peu  de  memoire  qu’elles  les 
abandonnent  fans  les  pouvoir  retrouver , & que  les  autresFemelles 
pu  errent  de  part&  d’autre,  s’arreftent  à ceux  qu’elles  rencontrent, 
k les  couvent  *,  ce  qui  fe  fait  alternativement  par  chaque  femelle, 
vîaîs  un  Voyageur  moderne  , raconte  la  choie  autrement  3c  fur  la 
py  d’un  manuferit  Arabe  i 11  dit  que  les  Autruches  ne  couvent  que 
les  yeux,  3c  que  fans  fe  mettre  fur  leurs  œufs , elles  les  regardent  avec 
affidulté.  Le  mâle  & la  femelle  font  cet  office  tour  à tour,  & tandis 
que  Tun  veille,  l’autre  va  chercher  à vivre* 

Elles  (ont  fourdes,  & ce  défaut  de  i’oüye  donne  de  la  facilité  à les 
prendre  quand  elles  dorment  : elles  croyent  auffi  eftre  bien  cachées 
à ceux  qui  les  pou rftii vent,  lors  qu’elles  ont  la  tefte  3c  le  col  derrière 
un  arbre.  Elles  fe  font  un  aliment  de  tant  de  differentes  chofeS , qu’on 
dit  mefine  qu’elles  digèrent  le  fer. 

Les  Peuples  du  Pais  font  trafic  de  leurs  œufs  , tant  pour  farre  des 
?aL$,  que  pour  les  fufpendre  dans  les  Mofquées.  Mais  le  Commer- 
ce de  leurs  plumes  eft  bien  plus  confiderable  , 3c  les  Marchands  de 
l’Europe  les  recherchent  pour  en  faire  cent  differentes  fortes  d’orne» 
ßiems* 
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Eßat  du  %aara„ 

L'Aîr  de  ce  Pais  eflexcelïivement  chaud  , fur  tout  pendant  nolfoe 
Solflïce  d’Eflé^car  le  Soleil  arrivant  au  T ropique  du  Cancer, & jet- 
tant  fes  rayons  aplomb  fur  des  fables  brulans , y deffeche  les  eaux  , ÔC 
contraint  tous  ces  Peuples  à fe  réfugier  la  plüpart  du  jour  fous  des 
Huttesjou  dans  des  Cavernes  proche  des  endroits  où  ils  pcuveut  creu- 
fer  des  Puits  La  refource  de  ces  Puits  efl  quelquefois  bien  foible  ; car 
le  plus  fouvent  l’eau  en  efl  falée  , ou  les  vents  les  comblent  du  fable 
qu’ils  y citent  : De  forte  qu’on  voyage  quelquefois  cinq  ou  fix  jours 
fans  trou  ver  de  quoy  remédier  à la  foif,  i moins  qu’on  riait  fait  pro- 
viiiond’eau, 

C’efl  à cette  excelilve  fechereffe  qu’on  attrîbuëla  quantité  des  Mons- 
tres qui  fe  trouvent  dans  ces  Deferts  -,  car  les  animaux  de  differentes 
elpecess  s’alfembîentdetous  collés  dans  les  endroits  où  il  y a de  Peau* 
La  necelfitéde  boire  les  apprivoife  , & comme  ils  font  également  c- 
chauffes  parla  longueur  du  chemin  , par  l’ardeur  de  la  foif , & par  la 
chaleur  du  Climat,ifs  viennent  à s’accouplcr,&produifent  des  Mons- 
tres qui  participent  de  la  nature  des  uns  & des  autres. 

La  fterilité  du  Pais  fait  aifement  prefumer  que  les  Peuples  y fon* 
pauvres,  & privés  de  la  plus  grande  partie  des  commodités  delà  vie. 

Les  Negres  ou  Habitans  y font  gro  (fiers  , & tiennent  plus  de  U 
belle  que  de  l’homme.  Ils  ont  beaucoup  d’intrépidité,  au(îi  les  voiton 
chaque  jour  attendre  de  pied-ferme  unLion  ou  un  Tigre  avec  autant 
de  férocité  que  ces  animaux  en  peuvent  avoir 

Pouc  la  Religion  Mahometane  , qui  efl  celle  qu  i'  s connoiflentle 
plus,  elle  y efl  très- mal  obfervée. 

Les  Peuples  y font  divifes  par  familles  ou  par  lignées,  chaque  Chef 
de  famille  ell  Souverain  dans  fon  Canton  & ne  prend  Loy  de  perfon- 
ne.  D’ordinaire  la  qualité  de  Chef  de  famille  appartient  au  plus  an- 
cien, & s’il  faut  faire  la  Guerre,  il  choilit  le  plus  brave  pour  fon  Lieu- 
tenant. 
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CHAPITRE  XIV. 


•Du  Tiledulgerid  en  general  De  l Empire  du  Cherif 
de  Maroc,  elfte.  Dm  Caravanes  de  la  Mec. 

que.  Du  Mont-Atlas:  Et  de  l’Eßat  du  Tais . 


Du  •'Biledulgerïd  en  general 


CE  nomfïgnifie  Dattes  > on  le  donne  à ce  Païs  , à caufê  que  les  de 

Palmiers  y font  en  grand  nombre  , & qu'ils  rapportent  plus  de 
Dattes  qu’en  aucun  Païs  de  l’Afrique  : mais  à proprement  par-  i,chap.  10/ 
1er  , le  nom  de  B ihdnîgerid  n’eft  que  le  nom  d’un  Païs  que  ceux  de  Carte  de 
Maroc  nomment  Ei-Cjerid*  & qui  fait  partie  de  ce  que  les  Européen  s Bertius. 
connoiflent  fous  le  nom  de  Bilduîgerid.  ?Af**u* 

Le  Bileduîgerid  pris  en  general  eft  borné  au  Septentrion  par  la  pag$Jyf* 
Barbarie  . à l’Orient  il  a l’Egypte  3 au  Midy  le  Zaara  ou  les  De-  F 
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fertSj  & à l’Occident  l’Océan  Occidental  ou  Atlantique  * que  ceux  de 
Maroc  nomment  Albear-Alquivir:  ou  la  grande-Mer. 

Le  Mont  Atlas  eft.la principale  Montagne  du  Biledulgerid.  Cette 
grande  Region  comprend  une  partie  des  Païs  que  les  Anciens  appel- 
loient  Cjctulie , Region  des  Cjaramantes>  de  Lybie  \ Les  G mis  qui  vi- 
vaient en  Cantons  ou  Communautés  fixes , de  les  B er  eher  es  ou  Cou- 
reurs qui  changeaient  foüventde  fejour  , s y font  autrefois  établis^  ! 
mais  prefentement  les  Géographes  fous  ce  nom  de  Biledulgeridren- 
ferment  les  Eftats  de  plufieur s Kal [u âi  ou  petits  Souverains  dont  les 
Païs  portent  d’ordinaire  le  nom  de  leurs  Villes  ou  habitations  princi- 
pales, les  plus  puhfans  du  cafté  de  la  partie  Occidentale  dépendent  du 
Cherif  ou  Empereur  de  Sus.  Nous  en  donnerons  une  Carte  dans  la 
page  fui  van  te. 

Pour  faciliter  la  connoiflance  de  ceyaftePa’is  > nous  le  diviferose 
en  Occidental  de  en  Oriental. 

L’Occidental  comprendra  les  Païs  de  Royaumes  de 
Thoüet  Païs  ou  Province* 

T egorarim  Royaume  * 

ZegeîmeiiTe  ou  Segelmefîe  Royaume* 

Teilet  ou  Tçffo ut  Royaume* 

Sus  Empire* 

T afilet  Royaume , 

Dara  ou  Drag  Royaume, 

Les  Païs  du  Biledulgerid  ducofté  de  l’Orient*  font  îe 
Biledulgerid.  ou  ELCjerid  proprement  dit. 

Zeb  eu  Zeibf,  de c.  Pour  ceux  qui  font  plus  avancés  vers  l’Orient, 
comme  eft  le  defert  de  Barca,  ils  font  peu  fréquentez  des  Rektibes  ou 
Caravanes  qui  vont  de  Maroc  à Alexandrie  pour  la  Mecque,  à came  j 
de  la  fe  cher  elfe  du  terroir  de  du  manque  d'eau  *,  ce  qui  fait  qu’elles 
quittent  ce  Païs  à Tuferta  ville  de  la  dépendance  de  Zeibf  , pour 
gagner  le  Païs  de  Tripoli , où  elles  trouvent  plus  d’eau  fur  le  chemin 
de  le  terroir  plus  commode* 
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DE  L'AFRIQUE, 


~io£ 


De  fcSmpirt  du  £herif  de  Fer^  Maroc , 


C O us  le  nom  d' Empire  du  Cherif  de  Maroc  , &c.  nous  renferme- 
^rons  IesPaïs  & Royaumes  qui  dépendent  maintenant  de  cet  Em- 
pereur,comme  nous l’avons  appris  de  Fiche  MehemetThemain>Go\i~ 
nrerneur  de  la  ville  de  T etuan  , General  de  fes  Trouppes,  & Ambaïïa- 
deur  auprès  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  en  l’année  1 

Cet  Ambafladeur  ayant  voyagé  pendant  plufleurs  années  dans  tous 
ces  Efiats,  s’eft  donné  la  peine  de  nous  marquer  les  endroits  de  quel- 
ques-uns de  ces  Pais  qui  neEoient  point  fur  les  Cartes, 

Voicy  les  noms  des  Etats  que  cet  Empereur  , qui  fe  dit  Cherif  des 
Cherifs,  poflede  maintenant , & qu’il  a conquis  en  partie  par  la  force 
des  Armes  , ainfi  qu’ils  font  nommez  dans  la  Lettre  que  ce  Prince  a 
écrite  auRoyTres-Chreftkn. 

L’Empire  de  Sus  3 les  Royaumes  de  Fez,  Taffilet,  Maroc,  Salé,  & 
les  Pais  ou  Provinces  de  Al-Bouguenez,  Rifle,  Tetuan  & Akaflar. 

Outre  les  Pais  dont  nous  venons  de  parler  , ce  Prince  en  poflede 
encore  d’autres,  ainfi  que  jel’ay  appris  de  rAmbafladeur&  de  ceux  de 
fa  fuite  ; & je  donne  icy  les  noms  des  uns  & des  autres  félon  l’ordre 
Géographique  que  j’ay  établi  d’abord  , afin  de  les  tro  uver  plus  aife- 
ment  fur  la  Carte* 

Ceux  qui  font  dans  la  PartieOccidentale  duFaïs]que  nous  connaif- 
fins  fous  le  nom  de  Barbarie  font. 

Fez  Royaume  , 

Maroc  Royaume, 

Et  ceux  qui  font  dans  la  Partie  Occidentale  de  ce  f ue  nous  appeL 
Ions  Bileduigerid  font, 

Tafïilet  Royaume, 

Tegorarim  Royaume , 

Segelmefle  Royaume , 

T eflet  ou  T eflbut  Royaume  * 

Dara  ou  Drag  Royaume , 

Sus  Empire, 
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On  fubdivifecesPaïsen  plufieurs  Provinces  dont  il  y en  a qui  ont 
quelquefois,  félon  eux,  le  nom  de  Royaume , & ils  ont  donné  ce  titre  à 
laYiile  & aux  environs  de  Salé  y qui  eft  fttué  dans  le  Royaume  de  Fez. 
Ils  appellent  maintenant  Empire  de  Sus  ce  qui  iFeftoit  auparavant 
qu’une  Province  du  Royaume  de  Maroc* 

Le  Cherif  fait  prefentcment  fon  fejour  dans  la  ville  de  Mechenez 
que  ceux  du  Païs  nomment  Mefquines;  cette  ville  eft  à FOccident,  & 
à dix  lieues  de  la  ville  de  Fez. 

Cette  ville  eft  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Fez , elle  eft  fituée 
dans  un  lieu  rernpiy  de  quantité  de  Fontaines  proche  de  la  Riviere 
de  Bovamere,  qui  fait  moudre  en  paffant  proche  des  murailles  de  cette 
ville  quantité  de  Moulins  à farine,  avant  que  defe  rendre  dans  la  Ri- 
vière de  Sevou , qui  eft  marquée  dans  les  Cartes,  fous  le  nom  de  Suba , 
ou  de  Cebu , qui  avant  que  de  fe  rendre  dans  FOcceanpaffe  proche  de 
la  ville  de  Mahamore , que  ceux  du  Pais  nomment  Amamor . 

Cette  viFe  deMefquines  a un  Chafteauque  Fon  nomme  Cajjèva , 
c’eft  oùlogeleRoy,  elle  eft  accompagnée  de  quantité  de  Mechoûans 
ou  Maifons  de  plaifance  , entre  lefquels  le  Cherif  en  a un  où  il  con- 
ferve  toute  forte  d’Animaux  tant  privés  que  fauvages  , mais  en  plus 
petite  quantité  que  dans  le  Mechoüart  de  Maroc  ? que  ceux  du  Pais 
appellent  Tuban* 
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Routes  des  Car  Havanes  qui  •vont  de  CMaroc,àMedine 
& à la  Mecque. 

T Es  Sujets  du  Cherif  ou  Empereur  de  Maroc  comme  bons  Maho- 
A-'metans  3 font  obligés  en  confidence  félonies  préceptes  de  leur« 
Moudems  ou  Preftres,  d'aller  une  fois  en  leur  vie  rendre  leurs  refpeéts 
À la  Mecque  & à Medine  au  Sepulchre  de  Mahomet , que  ces  peuples 
nomment  Mahamet  ; ceux  qui  fontaffez  heureux  d’y  faire  le  voyage 
j ouiffent  dans  leur  retour  de  quantité  de  Privileges , de  font  honorés 
comme  des  faints. 

L'Ambafïadeur  du  Cherif  dont  nous  avons  déjà  parlé  5 nous  a a£. 
duré  pofkivcment  que  Mahomet  n’eft  point  mort  à la  Mecque3maisà 
Medme,  où  il  a efté  enfeveli?  de  où  il  a veu  Tombeau  élevé  de  terre  en- 
viron de  quatre  pieds  de  haut.  Lors  que  je  luy  ay  demandé  la  raifoii 
pourqtioy  Ton  appelloit  ordinairement  leur  pèlerinage , le  voyage  de 
la  Adecqne^  pu  i fqu  e le  T ombeau  de  Maho  met  e ft  a Med  ine  ; i 1 m'a  ré- 
pondu quec’cftoità  caufc  de  la  reverence  qu'ils  dévoient  au  Pais  na- 
tal de  leur  Prophète  Mahomet,  de  que  c'eftoit  une  tradition  parmi  eux 
que  le  Patriarche  Abraham  y a bafti  la  première  B eitaïla  , ou  la  pre- 
mière maifon  qv.i  ait  efté  deftinée  à la  priere.  Ils  vont  delà  au  mont 
ssîmenœ  qui  eft  à demi  lieue  de  à l'Orient  de  cette  ville  \ de  c’eft  fur 
cette  montagne  qu' Abraham  voulut  facrifter  fon  fils  , ainfi  qu'ils  le 
eroyent.  Et  ils  tien dr oient  leur  voyage  fort  imparfait  fi  allant  à Me- 
dine 5 iis  ne  paftoient  auflî  à la  Mecque  , quoy  que  ces  deux  villes 
foient  éloignées  l'une  de  l'autre  de  dix  journées  de  chemin  , ou  cent 
lieues. 

Il  y a deux  routes  pour  aller  des  Etats  du  Cherif  de  Maroc  à la  M ec« 
que;  une  eft  par  mer,  & Pautre  eft  par  terre  : celle  de  la  mer  eft  moins 
wfitée  : Ceux  qui  la  veulent  tenir  fe  rendent  à T etuan  port  de  Mer 
de  la  Mediterranée,&  où  ils  s’embarquent  pour  Alexandrie  d'Egypte, 
d'où  ils  fe  rendent  au  grand  Caire  pourfe  joindre  à la  Caravane  d'E- 
gypte. 

La  Route  de  la  terre  que  ceux  de  Maroc  , & prefque  de  tous 
les  autres  Royaumes  qui  dépendent  du  Cherif  , tiennent  pour  aller 
àflaj  Mecque  , nous  a efte  foigneufement  marquée  fur  la  Carte  de 
la  grande  Afrique  de  M.  du  Val  , par  la  main  propre  de  l'Am- 
bafTadeur  de  Fez  dont  aous  venons  de  parler.  Il  dit  que  le  rendés- 
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vous  des  Caravanes  de  la  plufpartdes  Pais  du  Cherif , eft  à la  Ville 
de  Scheftiva  y qui  eft  fcituée  dans  un  fond  au  milieu  d'une  gran- 
de plaine , où  il  y a pîufieurs  Fontaines  & de  grandes  Prairies  ; fa 
fituation  eft  environ  à moitié  chemin  deMaroc  àCoulatte,  mais  plus 
prés  de  Coulatteque  de  Maroc  : de  cette  Ville  qui  porte  le  nom  de 
ia  Province , les  Pèlerins  vont  fe  rendre  a Tafilet  y Capitale  du  Royau^ 
me  demefme  nom  , où  ils  fejaurnent  quelques  jours  pour  attendre 
d’autresCaravanes  qui  viennent  rendre:  De  cette  Ville  de  Tafilet 

k Caravane  ayant  paffé  par  pîufieurs  petites  Villes  peu  confiderables, 
fa  rend  dans  la  Ville  de  Dar  a , Capitale  d'un  Royaume  de  mefïne 
nom.  Cette  Ville  a les  maifons  bâties  de  pierres  & de  bois  prefque 
aufïi  propres  que  celles  de  la  Ville  de  Tetuan  : De  Dara  les  Peler  ms 
marchent  par  pîufieurs  Villages  devers  le  Nord  pour  gagner  un  bon 
Pais  qui  eft  fur  la  Frontiere  Méridionale,  du  Royaume  de  Tbouet , 
qui  eft  au  pied  des  Monts-Atlas , &fe  vont  rendre  à Tontnatcreft 
delà  à is4chatjfarœ  petite  Ville  , où  il  y a une  fi  grande  quantité  de 
Daticrs , que  les  chemins  font  tous  couverts  de  Dates  lorsqu’il  fait 
du  vent.  De  ce  lieu  la  Caravane  s’eftant  pourveuo  d’eau  , prend  fa 
route  pour  Feghiga  grande  Ville,  où  les  maifons  font  faites  de  bois 
& de  terre  > il  y a un  Bafar  ou  Marché  public  ; vers  le  Nord  de 
cette  Ville  il  y en  a une  qui  fe  nomme  Slmeidua  > e*le  eft  de  la  dépen- 
dance du  Royaume  d’Alger,  fa  fituation  eft  dans  une  plaine  au  pied 
de  pîufieurs  petites  Montagnes , au  travers  defquelles  on  paffe  pour 
aller  dans  le  Royaume  d’Alger.  De  Feghiga  la  Caravane  pafie  par  un 
Pais  aride  pour  gagner  Bergalan , & delà  à T egerarjm  Capitale  d’un 
Royaume  de  fon  nom  , jufquesoù  les  Conqueftcsdu  Cherif  fe  font 
eftenduës , ce  Royaume  eftant  de  fon  Empire.  De  cette  Ville  la  Ca- 
ravane fe  rend  à Pefcara  , & delà  apres  avoir  paffé  par  beaucoup  de 
petites  Villes,  ellefe  rend  a El-Cjerid,  qui  eft  une  Ville  dune  gran- 
de eftenduë,  mais  toute  ouverte  : de  cette  Ville  la  Caravane  vient  à 
Chalbtza z , & enfuite  à Taferta.  Ce  Pais  eft  quelquefois  fi  bruslantr 
par  les  rayons  du  So’eil , que  la  Caravane  où  eftoit  l’Ambadeurfut 
deux  jours  dépourveuë  d’eau  , le  Soleil  en  ayant  exhalé  toute  Beau, 
quoy  quelle  fut  renfermée  dans  des  outres  ou  peaux  de  Boucs.  Pro- 
che de  Ttiferta'W  y a un  Eftang  où  l’eau  eft  aufilchaude  que  celle  qui 
eft  proche  de  la  Ville  de  Hamamethe  à l’Orient  & au  Midy  de  Tunis, 
& oùlaiffant  tremper  de  la  viande  un  peu  de  temps  , on  la  retire  tou- 
te cuite.  De  Tuferca  la  Caravane  fe  rend  à Cenoqcb  par  un  pais  de 
plaine  qui  eft  entourée  de  Montagnes  où  il  le  trouve  auxpiedsquan- 
tué  de  Fontaines;  deçette  Ville  la  Caravane  paffé  par  un  pais  couvert. 
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Delà  on  trouve  diverfes  plaines  fabloneufesavant  que  d'arriver  à Tri- 
poli de  Barbarie  où  elle  fe  rend  , & campe  d'ordinaire  hors  les  mu- 
railles de  la  Ville  >•  où  Ton  acheté  de  l’eau  tres-cherement  , parce 
1 qu’il n j a aucunes  Fontaines  ny  Rivières,  5c  que  l’on  efl  obligé  d’y 
1 conferver  l’eau  de  lapluye  dans  les  Citernes.  L’on  remarquera  icy  en 
1 paffant  que  ce  pais  de  Tripoli  efl  fi  bas , qu’il  efl  fouvert  inondé  par 
la  Mer , ce  qui  contribué  beaucoup  à le  rendre  fl  rile  , en  forte  que 
l'on  ny  trouve  que  des  fables, & que  les  Caravanes  pour  é viter  ccs  dé- 
bord cm  en  s font  obligées  de  quiterla  Code  pour  s’enfoncer  dans  les 
terres  : De  Tripoli  la  Caravane  après ayoir  encore  pafl épar  des  pais 
tous  couverts  de  fablon  le  rend  à Sl-Çuvich  > qui  eit  un  grand 
village,  où  il  y a quelques  maifons  entourées  de  Palmiers  > & une 
fource  ou  petit  étang  où  l’eau  efl  un  peu  chaude.  De  ce  lieu  on  fe 
rend  à Qmbriche , qui  efl  marquée  dans  les  Cartes  du  nom  de  Ber  niche. 
Dans  ce  lieu  la  Caravane  fait  provilïon  d’eau  > & de  ce  qu’elle  a 
de  bvfoin  pour  palfer  le  Royaume  de  Barca  > qui  efl  un  pays  rude  5c 
fec,  & d’une  fort  grande  étendue,  il  y fait  quelquefois  fi  chaud,  que 
dans  la  Caravane  dont  nous  parlons  y il  y eut  une  boufée  d’un  vent 
li  étouffant  , qu’il  fit  mourir  plus  de  cinquante  perfonnes  dans  un 
inflan t , qui  ne  pouvient  refpirer  *,  5c  l’Ambafîadeur  aut  couru 
le  aiefmerifque,  s’il  n’eut  rais  fon  Turban  au  devant  de  Ion  vifage 
pour  fe  conferver  la  relpiration . Après  que  la  Caravane  a franchi  cette 
vaflefolitude,ellefe  rend  au  pays  de  Behera}  que  nos  Cartes  nomment 
Bouhera,  & de  là  à des  Salines  qui  font  proche  de  la  Mer  , où  en  Ja 
| côtoyant,  elle  gagne  la  ville  d*  Alexandrie  > en  fuite  celle  de  Aîajfar  ou 
; du  grand  Caire , pour  fe  rendre  à la  ville  de  Snest  où  les  malades  mon- 
i tent  fur  la  Mer  Rouge  , que  ceux  de  Maroc  appellent  !a  Mer  de 
Sues  y 5c  fe  rendent  à Giddéport  de  la  Mecque,  d’où  enfuiteils  arri- 
vent à Oalac . Cette  ville  eÛ  à trois  lieues  de  la  Mecque  ; 5c  ceux 
du  pays  croyent  qu’Eve  la  première  femme  y enferrée  , delà  ces 
malades  viennent  à la  Mecque  : Ceux  qui  tiennent  la  toute  de  la 
Terre-,  fuivent  celles  que  tient  le  zJfyCahamd  > ou  drap  mortuaire  que 
Ton  porte  du  Caire  à Medinepour  couvrir  le  cercueil  de  Mahomet. 

Nous  donnons  icy  la  représentation  de  la  Mofquée,  & du  Tom- 
beau de  Mahomet  à Medine  , que  nous  avons  delîiné  ainfi  qu’il 
efl  reprefenté  à la  main  dans  un  livre  de  prières  Arabes  qu’ils  nom- 
ment Eigeb  j & que  l’Ambafiadeur  entre  les  mains  de  qui  )e  l’ay  veu, 
porte  toûjotirs  dam  une  petite  gibecier.  Pour  marquer  l’eflime  qu’il 
font  de  ces  reprdentations,ils  ont  açcouftumez  avant  que  de1 prier  de 
lesbaiferôi  de  les  poreràleursyeux, 
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Du  Mont  Atlas  , & defes  Beßes  Teroces ♦ 

CEtte  fameufe  Montagne  qui  a donné  lieu  à tant  de  fabuleufes 
narrations  parmy  les  Autheurs  Grecs  8c  Latins  , 8c  qui  donne 
aujourd’huylenom  à POcean  Atlantique,  pouffe  une  longue  fuite  de 
chaînes,  ou  débranchés  qui  feparent  la  Barbarie  du  Biledulgerid;  on 
ia  divife  en  petit  8c  grand  Atlas. 

Le  grand  Atlas  fe  nomme  par  quelques-uns  Anchifa  , & par 
quelques  autres  Àiontes  (laros  8c  Datles  ; ce  derier  nom  luy  eft  donné 
par  ceux  de  Fez  8c  Maroc  * à caufe  de  la  grande  quantité  de  Daus, 
qu’on  y recueille.  Mais  comme  Ton  eûenduë  eft  de  plus  de  douze 
cens  lieues,  iiy  a des  pays  ou  l’on  le  connoiftfouslesnoras  de  Megest 
de  Canai-gel-gerbenu  , de  Nati , 8c  fous  plufieurs  autres.  En  beau- 
coup d’endroiis  il  eft  efearpé  , 8c  porte  fa  pointe  jufqu’aux  nues, 
quelquefois  chargé  de  neges  , quelquefois  de  forets  -,  de  forte  qu’il 
n’eft  pas  feulement  inhabitable  , mais  encore  inaccefnble. 

On  lait  pourtant  grand  récit  de  quelques  avenues  ou  paflages 
pratiquées  dans  cette  Montagne  dont  l’une  eft  auprès  de  la  v ile  de 
8c  l’autre  de  la  ville  et  Agmet , ce  qui  eft  une  grande  com- 
modité aux  peuples  de  Biledulgerid  , pour  trafiquer  de  leurs  dattes 
avec  ceux  de  Barbarie* 

Les  valons  qu’il  forme  , font  la  plupart  inhabités , foitpour  eftre 
trop  ferrés  , foit  à caufe  du  froid  & des  bois  , à la  refer ve  de  quel- 
ques valées,  où  il  y a quelques  petites  villes  peuplées  de  Mores  , & 
de  Bereberes,  lerefte  fertderetraitteaux  belles  farouches,  particu- 
lièrement au  A/ord  du  fboyaume  de  Tegoranm  , où  l’on  voit  grand 
nombre  de  Lions , de  Léopards  , d’Autruches  , 8c  d’Adives  , nous 
parlerons  des  Adives  dans  les  pages  fui  vantes, 

Les  Arabes  nomment  un  Lion  Aced  ; il  n’y  a point  de  beftefe- 
roçeplusdangereufe  que  celle  là-  Eüesa’eharne  fur  les  Animaux,  8c 
fur  les  hommes  , 8c  fa  force  égale  Ion  agilité  : fur  tout  le  Lion  eft 
à craindre  dans  le  temps  qu’il  cherche  à s’acoupler  avec  fa  femelle 
Les  NaturaÜftes  aflurent  cpi’ii  a le  fang  tellement  échauffé  , qu’H 
fTeft  jamais  (ans  hevre,  Le  feu  eft  la  feule  chofe  qui  luy  fait  peur; 
les  Bergers  en  d'ument  à l’entour  de  leurs  Troupeaux,  qu’ils  veulent 
garantir  de  cet  Animal , & les  Chafteurs  portent  des  flambeaux  allu- 
mées pour  le  m ttre  en  fuitte,&  le  faire  donner  dans  les  filets  où  ils  le 

veu- 


veulent  embaraffer  pour  en  venir  plus  aifement  à hout3pnnci paiement 
quand  il  eft  petit  » eftant  pour  lors  fort  peureux ;>  & fa  m-orfure  peu 
à craindre  à caufe  de  la  foibleffe  de  fes  gencives 

Les  Léopard#  ont  beaucoup  de  férocité  , mais  ils  if  attaquent  que 
les  gens  qui  les  irrittent  , 6c  de  tous  les  Animaux  ils  ne  dévorent  que 
i%s  chiens* 
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Etat  du  ’Xiledulgend^ 

L’AIR  de  ce  Pays  eft  bon , quoy  que  très,  chaud  dans  les  plaines)  Mum»L 
la  terre  y eft  pierreufe,  6c  couverte  de  fable  blanc  & rouge,  prin-  tom . 
jdpalement  dans  les  lieux  ouïes  eaux  des  Neges  fondues  du  Mont  At-  3t 

las,  Ôc  les  torrents  des pluy es  prennent  leur  cours  ”,  les  Vallons  y font 
fertiles  en  herbages  St  légumes  : maïs  en  generali!  ify  a point  de  pays  y 
dans  toute  l’Afrique  où  il  fe  trouve  de  plus  grands  Palmiers  ou  Da 
tiers,  ny  en  plus  grand  nombre  » 6c  dont  les  Dates foient plus grof- 
fes,  & de  meilleur  gouft. 

Les  peuples  y font  dyune  taille  médiocre,  ont  îe  teint  fort  halé  bu 
bazané  -,  ils  (ont  lafcîfs  6c  extrêmement  jaloux  de  leurs  femmes,  qui 
ne  vont  jamais  aux  Mofquées,  L’habillementdeccspcuples  eft  com- 
me celuy  de  Maroc  , confiftant-  en  un  petit  turban  , une  chemife, 
une  chemifettede  quelque  étofe  Lgeré  , qu’ils  font  entrer  dans  une 
culote , qui  leur  vient  batre  jufques  fut  le  fouiier  , leur  fervant  dé 
liaut-de-chaufes  6c  de  bas  ; par  demis  cet  habit  ils  portent  une  maniéré 
de  grande  refte  à manches  qui  les  couvre  comme  un  grand  juftau- 
corps,  leurs  fouliers  font  en  maniéré  de  pantoufles , qui  auroientdes 
petits  cartiers  par  derrière. 

Les  richeftes  de  ce  païs  coniiftent  dans  la  vente  des  Dates  , des 
peaux  de  Lions  , 6c  des  Tigres,  ou  de  quelques  Elçlayes  qu’ils  font 
prifonniers  les  uns  fur  les  autres. 

Leurs  Armes,  font  le  fabre  qu’ils  portent  pendus  devant  eux.  Les 
Royaumes  qui  dépendent  du  Cherif  de  Maroc  , ontl’ufage  des  Ar- 
me» a feu  , 6c  leurs  villes  ont  des  enceintes  de  pierre  , dont  quel- 
ques-uns font  flanquées  de  Tours  ; les  villes  des  autres  contrées 
font  la  piûpart  toutes  ouverts  ou  environnées  de  paliflades  , pour 
cviterls  furprifè  des  Lions  qui  font  aifement  découverts  parle  hur- 
lementdesÂdives  qui  les  fui  Vent  prefque  toujours.  Les  Adivesfont 
des  Animaux  qui  ont  le  poil  & la  fmdfe  du  Renard  ) mais  la  taille 
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un  peu  plus  haute,  on  en  trouve  beaucoup  dans  les  Montagnes  du  BL 
leduîgerid,  & dans  celles  qui  font  à fon  Orient,  ces  aimaux  fe  font  en- 
tendre par  des  huriemens  qui  reffemblent  a Paboj  d'un  chien , ils  fui-, 
vent  ordinairement :les  Lions  pour  fe  repaiftre  des  relies  qu'ils  laif- 
fent.  Aufïidés  qu'on  apperçoit  des  Adives  , c'eft  une  marque affurée  | 
que  le  Lion  n’eft  pas  loin,  le  Lion  les  hait  & les  pourfuit,  mais  ils  font 
plus  légers  & fefauvent  à la  fuite. 

Les  peuples  font  Mahometans  , & il  y a dans  chaque  ville  un  Ha~ 
km,  & un  Msuftif  ainfî  que  dans  les  Eftats  du  Cherif  de  Maroc  j les 
Haie  ms  fontles  chefs  deîeur  Religion,  a peu  prés  comme  nos  Arche-  I 
vefque  , ils  ont  fous  eux  des  Monftrs  qui  répondent  à nos  Evefque. 
Les  Moiquées  ont  des  Imem  ou  Imans  quifont les  Curez  , ils  com- 
mandent aux  Moudens  ou  hmplesPreftres.Les  Cadis  {ont  Jugespour 
les  affaires  lpirituelles,&  temporelles. 

Ceux  qui  vivent  dans  les  Campagnes  à la  garde  de  leursTroupe- 
aux  , choiliffent  toujours  leplus  grand  & le  plus  fort  d'entr'eux  pour 
les  commander;  dans  les  villes , leplus  ancien  y a toujours  la  première 
place,  & fon  conleii  eft  préféré  àceluy  des  jeunes.Toute  la  partie  Oc~[ 
cidentale  , comme  nous.avons  dit  , eft  fous  la  domination  du  Cherif  j 
de  Maroc, &c.  Voicylareprefentation  defon  habit  de  Ceremonie, qui 
confifte  dans  une Hoqtte pu longue  piece  deCrefpon-Blanc,  qu’ilfakl 
tourner  deux  ou  trois  tour  par  deffus  fon  habit  ordinaire  : T elle  eü 
$cy  maniéré  de  cet  habit  deâiîiê  fur  celuy  de  foa  Ambafladeur. 
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Des  Isles  Canaries.  De  la  'ville  de  Canarïe*Du  Pic  de 
Teneriffe \ De  l'Arbre  de  l’Isle  de  Ter.  Du  premier 
Méridien.  6t  de  lis le  de  Madare t 


Des  lsles  (/maries,, 


CEs  ïsîes  reçurent  dès  Anciens  le  nom  £13^  Fortunées  , à eau-  ^ 

fe  de  ia  pureté  de  F Air  qui  y regnoit>  êc  de  la  beauté  de  leur  T er«  p 
roir.  pag.ehfi 

Elles  furent  en  partie  découvertes  l’année  1405.  par  un  Gentil«  £09  &c- 
homme  François  > appelle  Guillaume  de  Betancour  , dont  les  Efpa-  G**grsphU 
gnols  ont  altéré  le  norm  & l’appellent  Betanchor>  il  les  nommes  Cana- 
rïesy  à caufede  la  quantité  & de  1a  beauté  des  Chiens  qu’iî  y trouva. 

Elles  font  dans  l’Océan  Atlantique^  regardent  à l’Orient  la  Côfte 
d’Afrique, 


Tome  HL 
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Elles 


Elles  font  plufieurs  en  nombre,  & les  plus  considérables  fontccL 
les  de 
fadere. 

Les  Sauvages  , 

Le  Roche, 

La  Gracieufe, 

Lancelote, 

Forte-Venture, 

La  Canarie, 

Teneriffe, 

Gomere, 

Llsle  de  Fer, 

Et  celle  de  palme» 

Nous  parlerons  de  l’Isle  de  Madere  dans  les  pages  fuivantes 
Lancelote  & Forte-Venture  furent  les  premières  que  Betancour  dé- 
couvrit,6c  fes  heritiers  les  vendirent  aux  Elpagnols.  Elles  ont  chacun 
une  Ville  , ouplûtoft  une  Bourgade  qui  porte  leur  nom,  fituée  dans 
leur  partie  Orientale.  Elles  font  fertiles  en  Orge , & nourriflent  une 
infinité  de  Chevres. 

Llsle  de  Canarie  eft  ordinairement  appelles  la  grande  Canarie.  Elle 
fut  découverte  avec  Teneriffe  & Palme  l’année  1442.  par  Pedro  de 
Verra  > 8c  Alphonfe  de  Luques.  La  grande  Canarie  a une  Ville  du 
mefme  nom  qui  eft  la  Capitale  des  autres  Isles.  Nous  en  parlerons 
cy-aprés+  Liste  nourrit  quantité  de  troupeaux  dechevres  , dont  le 
lait  (ertàfaire  d’excellens  fromages.Elle produit  des  vins  délicieux  qui 
font  en  grande  réputation.  Lesfepsde  ces  Vignes  ont  efté  apportés 
d’Elpagne. 

Teneriffe  eft  la  plus  grande  de  toutes  ces  Isles,  & a tcûjours  efté 
la  mieux  peuplée.  Elle  eft  fameufeparune  haute  Montagne  que  nous 
décrirons  dans  les  pages  fuivantes. 

Gomere  , & l'Isle  de  Fei;  ont  efté  découvertes  par  un  Efpagnol 
nommé  Ferand  Darias  : l’Isle  de  Fer  manque  de  fources  *,  mais  par 
une  efpece  de  prodige  , elle  fournit  de  l’eau  , de  la  maniéré  qui  fe- 
ra expliquée  cy-aprés. 

Les  Isles  Canaries  appartiennent  au  Roy  d’Efpagnc. 
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De  la  "ville  de  Canari*. 


/^Ette  ville  eftbalrie  dans  !a  partie  Orientale  de  Plsle,dontellepor- 

le  nom,  fur  le  penchant,  & au  pied  d’une  petite  Montagne?  qui  ia  Afrique 
vient  infenfiblement  fe  terminer  à la  Mer.  peg  ^9* 

Elle  eftaflez  bien  peuplée  à caufe  de  la  fréquentation  des  voyageurs 
qui  la  viennent  d’ordinaire  reconnoifbre  , quand  ils  vont  auxlndes 
Orientales,  ou  aux  Occidentales. 

Elle  efl honorée  d’un  Siege  Epifcopal,  & de  quelques  Convents  de 
Religieux  de  Saint  François  & autres  Ordres. 

L’Evefque  de  Cœnœne  efl  Suffragant  de  l’Archevefque  de  Seviüe 
@nElpagne.' 
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Du  Pic  de  Deneriffe. 

L’Isle  de  Teneriffen’eftpas  feulement  la  plus  grande  des  Canaries, 
elle  eft  auffi  la  plus  haute  , & outre  que  Tes  Coftes  font  fort  éle- 
vées, on  y voit  une  Montagne  qui  paffe  pour  une  des  plus  hautes  de 
l'Univers.  Edle  s'appelle  le  Pic  de  Teneriffe.  Sa  hauteur  eft  de  quinze 
lieuës,  & fon  fommet  finit  en  pointe  de  Diamant.  Ordinairement  les 
Vaifieauxiadécouyrentde  cinquante  ou  fcixante  lieuës,  parlefecours 
des  Lunettes  d’approche,  & fi  le  temps  eft  extrêmement  ferain  , elle 
paroi  fl:  de  quatre-vingt  dix. 

L’on  a crû  autrefois  que  fon  fommet  avoit  des  bouches  qui  vo- 
miffoient  des  fiâmes,  comme  leMontÆthna  en  Sicile.  Aujourd’hui 
il  n’en  paroift  plus  rien  : Au  contraire  fa  pointe  eft  couverte  de  ne- 
ges , & Pair  yeftfi  froid,  qu’on  n’y  fçauroit  monter  que  dans  les 
mois  de  Juillet  & d’Aouft. 

C’efi  de  ce  fommet  qu’on  découvre  toutes  les  autres  lsles,  com- 
me fi  elles  eftoiem  au  pied  de  celle  là  Mais  fouvent  on  en  voit  une 
que  les  Cartes  ne  marquent  point , parce  que  fans  une  efpece  de  mi- 
racle , les  Vaiffeaux  ne  la  peuvent  rencontrer.  On  a tenté  mille  fois 
inutilement  d’y  aborder  ; Ceux  qui  y ont  une  fois  pris  terre,  8c  qui 
en  font  partis,  ne  l’on  plus  retrouvée  ; ce  qui  fait  qu’on  la  nomme, 
l’Isîe enchantée,ou l’Isle inaçceffible,  Quelques-uns croyent  que  c’eft 
l’effet  des  Nuages  qui  la  couvrent  continuellement,  & quelques  autres, 
de  ce  que  les  terres  y font  fi  baffes  qu’elles  échappent  à la  veuedeceux 
qui  les  cherchent. 

L’Isle  de  Fer  s’eft  renduë  fameufe  par  la  fehereffe  extraordinaire 
de  fon  terroir,  8c  par  le  remede  infigne  8c  prodigieux  qui  combat 
cette  fechereffe. 

EilJe  produit  une  efpece  d’arbre  qui  eft  finguiier  dans  la  Nature, 
parce  qu’il  eft  comme  une  fource  inépuifahle  qui  fournit  de  l’eau 
douce  aux  Infulaires  , 8c  qui  par  ce  moyen  empefehe  , que  l’Isle  ne 
foit  deferte. 

C’eft  un  Arbre  dont  le  tronc  eft  fort  droit  , 8c  d’une  groffeur 
extraordinaire;  Ses  feiiiües  font  fort  larges  , & les  branches  d’une 
tres-grande  étenduë.  Il  a toujours  le  fommet  environné  d’un 
nuage  blanc  tirant  furie  gris,  8c  qui  fe  foutient  fi  bien  en  l’air  au 
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deffus  de  cette  cime  , que  les  pl  us  grands  orages  & les  vents  les  plus 
impétueux  ne  le  peuvent,  ny  chaffer , ny  diilîper.  De  luy-  mefme  il  fe 
refout  en  pluye  , &toube  fur  les  feuilles  de  l’arbre  qui  difïiÜent  cette 
eau  par  grofîes  goûtes  en  telle  forte  qu’il  n’en  tombe  point  au  delà  du 
terrain,  que  les  feuilles  couvrent.  Cette  eau  efKoigneufementrecueïl- 
lie  dans  des  vaiffeaux  de  terre  , & celle  là  fert  de  breuvage  aux  habi- 
tons de  risle  j car  ce  qui  tombe  dans  une  efpece  de  bafïin  taillé  dans  les 
vaiffeaux  de  terre,  aufïî  elle  n’eft  dellinée  qu’à  abreuver  les  animaux* 
qu’aux  neceffités  de  laver  & nettoyer  ce  qui  a befoin  de  î’eilre.  Cette 
pluye  ne  dure  que  deux  heures  par  jour. 

Ce  font  par  les  Isles  Canaries  que  les  Géographes  ont  accoutume 
de  faire  paffer  leur  premier  Méridien;  lesHollandois  établiffent  le  leur 
par  le  Pic  de  Fis  le  Tenerîffe,  & le  Cap-Verd. 

Les  François  font  paffer  le  leur  fort  proche  de  la  partie  Occidenta- 
le de  l’Isle  de  Fer , ce  qui  donne  deux  degrez  & 44,  minutes  de  diffé- 
rence , de  forte  que  ceux  qui  voudront  fe  fervir  de  Tune  ou  de  l’autre 
opinion  les  pouront  accorder  facilement  en  ajoutant  ou  en  oftant 
deux  degrez  44.  minutes. 

Si  l’on  veut  comparer,  Sc  égaler  les  longitudes  Françoifes^  aux  Hol- 
landotfes , il  faudra  ajouter  aux  longitudes  Hollandoifesdeuxdegrésôc 
44.  minutespour  dire  pareilles  aux  Françoifes,  parce  que  le  premier 
Méridien  des  Hollandois  paffe  par  où  les  François  comptent  deux 
degrés  quarante  quatre  minutes. 

Si  tout  au  contraire  on  veut  rendre  aux  HoRandoifes,  les  longitudes 
Françoifes y il  n’y  a qu’à  ofler  deux  degrés  44,  minutes  de  la  longitu- 
de des  François  , parce  que  le  premier  Méridien  des  François  , & des 
Hollandois,  different  toûjours  de  deux  degrez  44, minutes. 

Par  exemple  fi  en  fuivant  le  Méridien  Hollandois  , on  trouvoit  ti- 
ns ville  ou  un  Cap  à 56.  degrez  44.  minutes  de  Longitude,  il  eft  cer- 
tain que  félon  le  calcul  des  François  il  y auroit  fS.  degrez  44  minu- 
tes , parce  que  le  premier  Méridien  des  François  efl  plus  Occidental 
que  celuy  des  Hollandois  de  1,  degrez  44.minutes. 
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De  Ihle  de  Madere , & des  petites  qui  environnent* 

C^Ette  Isie  efl  dans  l’Océan  Occidental  , & regarde  à l’Orient  la  j 
■^Partie  de  l’Afrique  où  eil  le  Royaume  de  Maroc  j au  Midv  les  J 
Canaries , fous  le  nom  defquelles  les  Pilotes  la  mettent. 

Mzrmolde  Quelques-uns  ont  crû  que  les  Anciens  Ton  connue  fous  les  noms  | 
VAf*':que  djslede  la  non  , & d’  «s^utolala.  Dans  Ces  derniers  Siècles  elle  a efll 
^°ch#p  '*6  ^couverte  par  les  Portugais,  en  l’année  142O.  & ils  luy  donnèrent  ! 

nom  Madere  y qui  en  leur  Langue  fignifie  B ois  ou  Forefts , parce  j 
qu’ils  la  trouvèrent  toute  couverte  d’ Arbres;  ils  y mirent  le  feu  pour 
la  rendre  propre  au  labourage  , & pendant  le  temps  que  dura  cetem-  j 
brazement , ils  fe  retirèrent  dans  leurs  Vaiffeaux  où  ils  faillirent  à ! 
mourir  de  foif faute  d’eau  douce. 

E le  a piufïeurs  petites  Montagnes  & de  tres-agreablcs  Plaines,  qui 
font  également  fertiles.  Les  fources  d’eau  vive  y fonttres-nombreu- 
fes  , & on  y trouve  huit  grands  Ruiffeaux  qui  contribuent  à fa  fe-  ; 
condité:  On  a bâtyfur  ces  Ruiffeaux  desMoulinsà  feier  dubois  , 8c 
l’on  y travaille  à des  Planches  de  bois  d’il  ? & de  Cedre  dont  on  fait  ' 
grand  trabe  en  Portugal. 

Elle  eft  fécondé  en  Cannes  de  Sucre  , en  Miel  > Cire  & Bled.  Les 
Vignesy  produifentle  meilleur  Vin  de  la  terre.  Le  Plan  en  a elle  ap- 
porté de  Candie  , chaque  grappe  efl  longue  de  deux  pieds  ou  envi- 
ron , & prefque au lli  greffe.  Les  belles  fauves  y font  en  grand  nom- 
bre auffi  bien  que  les  Cailles,  les  Ramiers  , les  Paons  fauyagos  & les  I 
Serins. 
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La  Ville  de  fainteCroix  y eflaffez  confiderable,  mais  celle  deFun- 
chalefl  la  capitale  de  l’Isle  , & le  fejour  ordinaire  d’un  Evefque,  qui 
efl  Suffragant.de  l’Arçhevefquede  Lislconne,  Le  port  de  Funchal  n’a 
point  d’abry  alluré,  il  efl  pourtant  le  meilleur  de  l’Isle  qui  n’a  point 
de  mouillage  affuré  que  dans  les  rades. 

L’Is^e  de  Port  Saint  , efl  au  Nordefl  de  Madere.  Elle  fut  aulTi 
découverte  par  les  Portugais  Tannée  1420.  d’autres  difent  1428.  Elle 
efl  ab  ondame  en  bleds  & en  fruits,  & nourit  des  Bœufs,  des  San- 
gliers, des  Lièvres  & des  Lapins.  On  y trouve  aufîi  de  cette  forte  de 
Gomme  qu’on  appelle  fang  de  Dragon. 

L’Isle  Deferte  efl  fe  parée  de  Madere  par  un  petit  Canal.  On  la 
nomme  la  Garen  ne  de  Madere,  à caufe  de  la  quantité  de  Gibier  qu’oa 
y trouve. 

Ces  isles  appartiennent  à la  Couronne  de  Portugal. 


I 
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CHAPITRE  XVI. 


De  l’ Ancienne  Ethiopie*  De  la  Nubie,  Des  Chameaux% 
Et  de  l Etat  de  la  Nubie » 


De  ï Ancienne  Ethiopie  en  general. 


. quI  trouve  prefquc  tout  entier  lOUS  la  Z.O-.  Bertiusi n 

le  Torride  , a poiu  Bornes  au  Septentrion  la  Lybie  Exterieu-  chart.Afrk 
re  & ^â)Tte  > a 1 Orient  le  Gobe  d’Arabie  5 ou  Mer  Rou-  exvlinio, 
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ge  , & Htppdais  Pelagus  > ou  la  Mer  d’Hippade  ; au  Midy  la  Met 
d’Ethiopie,  qui  fait  partie  de  l’Océan  Méridional  & de  l’Occidental; 
& à l’Occident  la  Lybie  Interieure. 

Ses  principales  Montagnes  font  les  Aethiopici>Elepbœs  & les  monts 
de  la  Lme>  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  Palus  Orient  ah  s Nili , Talus  O c rident  œ- 


lis , &c.  jj- 

Ses  Rivières  conhderables  font  le  Nil,  qui  en  reçoit  pîudeurs  autres 
dont  les  plus  remarquables  font  Aflaboras9Aßapus , &c. 

Cette  grande  Region  eft  divifée  en  deux  grandes  parties  , dont  ! 
l’une  eft  au  Septentrion  & à l’Orient , 6c  que  les  Anciens  nommoient 
A ethiopia  fub  Aegypto,ou  Ethiopie  fous  l’Egypte  -,  l’autre  partie  qui  ’ 
eftoit  an  Midy  & à l’Occident , eltoit  appeliée  A gthiepia  Intenor  ^ou 
Ethiopie  Interieure. 

Les  principaux  peuples  ou  pays  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte, font  la« 
T riaconta-Schoenum. 

Trogloditi* 


Candace. 

ApirL 

Orbadari. 

Adulitæ. 

Moîybæ. 

Aromata, 

B a rb aria. 

Cinnamomifera* 

Pefendaræ. 

Elephantophagi. 

DulpiouDuppi* 

Daradi. 

Gapachi. 

Sebri. 


Evonymita?» 
Meroë,  Isle* 
Auximitæ. 
Azanîa. 

Maftitæ. 
Myrrhifera. 
Strutophagi. 
Memnones*  6tc# 
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Les  principaux  peuples  de  l’Ethiopie  Interieure  * font  les 
RapfihÆthiopes* 

Antropophagi  Æthiopes* 

Theon-Ochema. 

Ichthyophagi  Æthiopes» 

Æthiop  es-Daratitae 
Hcfperii  Æthiopes, 

Agy&mba,  & c. 

Les  Villes  principales  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte , font 
Meroë* 

Adulis, 

Auxume. 

Dire« 

Aromata. 

Eflirra* 

Rapta,  &ç: 

Les  principales  Isles  de  l’Ethiopie»  font 
Diofcoridis. 

Menuthias , 
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DE  L’AFRIQUE. 


De  la  Nubie. 


LA  Nubie  cftla partie  feptentrionaledel’Ethiopie,&lesAncien$  en 
ont  connu  les  peuples  fous  le  nom  de  Nnba,  , ils  croy  oient  que 
les  chaleurs  exceiïives  de  la  Zone  Torride  dont  elle  fait  le  com- 
mencement, la  readoient  inhabitable  ; mais  l’experience  a détruit  leurs 
eonje&ures. 

Les  bornes  de  la  Nubie  font  au  Septentrion  le  Zaara  , le  Defert 
de  Barca  & l’Egypte  -,  à l’Orient  la  Code  d’Abex  , & une  partie  de 
i’  Abiftinie,  au  Midy  l’autre  partie  d’AbilTme  & à l’Occident  unepartie 
du  Pays  des  Negres. 

Ses  Deferts  remarquables  font  entre  plufieurs , ceux  de  Zeu  & de 
Gorham.  La  fcherelL  y eft  fi  grande,  qu’on  y a creusé  inutilement  une 
infinité  de  puits  fansy  pouvoir  trouver  de  l'eau. 

Ses  principales  Rivières  font  le  Nil , & celle  qui  s’appelle  Nubie 
comme  le  Pays.  Cette  derniere  reçoit  les  eaux  d’une  autre  qui  fe  nom- 
me Sira,  &ie  va  déchargerdans  leNii,  au  Midy  de  l’Egypte,fon  Ca- 
riai, eft  un  peu  plus  profond  que  ceiuy  du  Nil,&fes  eaux  font  fi  con- 
traires aux  Crocodiles,  que  tous  ceux  qui  entrent  dans  fon  Canal,cre- 
vent  fur  les  bords  de  cette  Rivierecinq  ou  fix  joursaprés. 

Les  Villes  principales  de  la  Nubie  font  Nubia , Dancala , Gorhan, 
Zigide,  Jadis,  Barga , Demba,  Salout,  Sabaha,  &c. 

Marmoldit  quela  ViileCapitale  de  ce  pays  efi:  Dancala,  qu’elle  elt 
tres-peuplée  , & qu’il  y après  de  dix  mille  maifons,  mais  qui  ne  font 
faites  que  de  bois  enduites  de  terre , & que  les  autres  habitations  ne 
font  que  comme  des  villages  le  long  du  Nil.  Toutefois  on  dit  que 
la  ville  de  Nubie  eft  la  Capitale  du  Pays  ; elle  eft  fituée  fur  le  rivage 
Occidental  du  Nil.  Ses  maifons  n’ont  qu’un  étage , <k  leur  toit  qui 
eft  fait  de  terrafife,  eft  couvert  avec  de  grandes  pierres  plates  pour  em- 
pefeherque  les  Rayons  du  Soleil  n’y  penetrent,l’on  trouve  ces  pierres 
fur  les  bords  de  la  Ri  viere  du  Nil* 

Le  Pays  y attire  fi  peu  de  curieux,  qu’il  ne  nous  a pas  eflé  poiîibie 
de  reconvrerie  profil  de  cett  Ville. 


Des 
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Des  Animaux  de  la,  Nubie  & particulièrement, 
des  Chameaux ♦ 


LA  Nubie  nourrit  des  Lyons  > des  Tigres,  & des  Crocodiles  qui 
font  des  animaux  dangereux  , mais  elle  produit  des  Chameaux 
excellents  & d’une  utilité  extraordinaire.  On  n’y  voit  point  de  mon- 
ftres,quoy  qu’ils  foient  très-communs  en  Afrique  , & l’on  croit  que 
cet  avantage  de  la  Nubie  eftun  effet  de  la  bonté  de  (es  eaux.  Marmolde 

Le  Chameau  eft  un  animal  domeftique  & traitable  , les  Arabes  le  l'Afrtq.h  i. 
nomment  Gimes.  Il  s’en  trouve  dans  l’ A fie , dedans  l’Afrique.  Ordi-  chaP-*-i* 
nairement  ceux  de  l’Afie  ont  deux  boffes  fur  le  dos  -,  mais  ceux  d’Â- 
frique , qu’on  appelle  aufïï  Chameaux  Arabes  , n’en  ont  qu’une  fur 
le  dos , de  une  autre  au  poitral,  qui  leurfert  d’appuy  quand  ils  fe  re- 
pofent. 

La  Femelle  du  Chameau  porte  fon  fruit  onze  mois.  O a les  éle- 
vé en  Nubie  avec  des  foins  extraordinaires  , d’ou  vient  qu’ils  paf- 
fent  pour  les  meilleurs  de  l’Afrique.  D’abord  que  le  Chameau  eff 
né  , pour  l’accoutumer  à fe  mettre  fur  fes  genoux  quand  on  le  veut 
charger , ils  luy  plient  les  quatre  preds  fous  le  ventre , le  font  cou- 
cher deflus  , & pendant  quinze  ou  vingt  jours  luy  mettent  en  cet 
eflat  des  pierres  fur  le  dos  pour  l’empefcher  de  fe  lever.  Mcfine  ils 
ne  luy  donnent  que  fort  peu  de  laiâ:  pour  l’accoutumer  à boire  peu. 

De  à vient  que  quand  on  veut  charger  un  Chameau  , on  ne  fait  que 
luy  toucher  les  genoux  & le  col  d’une  baguette  , & d’abord  il  ne  man- 
que pas  de  fe  baiifer.  Il  demeure  facilement  cinq  ou  fix  jours  fans 
boire,  ce  qui  eff  très  commode  en  traverfant  ces  Deferts.  Quand  il 
rencontre  de  l’eau , il  en  boit  beaucoup , mais  c’elt  apres  l’avoirtrou- 
blée  avec  fes  pieds.  t 4 

Ceux  du  Biledulgerid  ne  boivent  d’ordinaire  que  fur  la  ha  de  i’Hy- 
ver , & au  Printems;  mais  fort  rarement  durant  i’Efté  & l’Automne. 

Le  poil  des  Chameaux  tombe  tous  les  ans  , & pour  le  faire  revenir  ^hsienes 
les  habitansdu  Dmbzckkivzntà’lmAe  àe  Ruhnus  oixpalma  Chrtfii  ^g^ntT  z 
ricinus  dont  ils  frotent.  Lit/i.G'io, 

L’orge  eft  leur  principale  nourriture  , neanmoins  en  la  Nubie  en  fag,  ssf 
les  accoûtume  quelquefois  à s’en  paffer  durant  quarante  ou  cinquan- 
te jours,  & àfe  contenter  de  l’herbe  qu’ils  rencontrent  » des  épines, 
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ou  des  branches  d’arbres.  Les  Chameux  des  autres  Pays  ne  peuvent 
eftrefi  long  temps  fans  manger  de  l’orge  : Auffi  chaque  Marchand  a 
d’ordinaire  deux  Chamcaux»dont  l’un  ne  fert  qu’àporter  la  nourriture. 

Le  Chameau  rumine  pendant  le  jour  ce  qu’il  a mangé  la  nuit. 

Les  plus  grands  Chameux  Te  nomment  £ lhegttj,  Ategtn>  ou  Hogium> 
importent  d’ordinaire  un  millier  pefanu 

Les  petits  que  nous  appelions  Dromadaires  font  appelles  Rechet  ou 
Mahan  par  les  Arabes  : ceux-là  ne  fervent  guere  que  de  monture  » 
ily  en  a défi  viftes  qu’ils  font  par  jour  trentecinq  à quarante  lieues. 

Les  Arabes  qui  vendent  des  Chameaux,  font  une  fourberie  pour  fe 
défairede  ceux  qui  font  maigres  i ils  leur  font  une  ouverture  dans  la 
peau  fous  la  queue , & les  foufïlent  parla  pour  les  faire  trou  vergras. 

Les  Africains  & generaïement  tous  ceux  qui  fe  mènent  d’en  avoir, 
afin  de  les  entretenir  plus  gaillards»  les  châtrent  » & ne  laiflênt  qu’un 
masleentre  dix  femelles. 

Les  Chameaux  entrent  en  amour  au  Printemps , & cela  ne  leur  dure 
qu’environ  quarante  jours  : Durant  ce  temps  leurs  Gouverneurs  les 
craignent , à caufe  que  ces  Animaux  femblent  avoir  dans  cette  faifoa 
une  memoire  recente  de  tous  les  déplaifirs  & châtimens  qu’ils  en  ont 
receu  auparavant  ; au/Ti  quand  ils  peuvent  attraper  quelques-uns  de 
leurs  Condu&eurs,  ils  les  foulent  aux  pieds  de  les  mordent  ayec  vio- 
lence. 

On  remarque  que  le  lait  de  Chameau  cft  un  remede  excellent 
pour  l’hydropifie,&  que  ces  animaux  ont  une  averfion  naturelle  pour 
tes  chevaux. 
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î Es  Anciens  fe  font  trompez  quand  ils  ont  crû  l’air  de  ce  Pays  telle- 
A-*'  menç  échauffé  par  les  rayons  perpendiculaires  du  Soleil,  qu’on  n’y 
pouvoit  faire  d’habitations.  D’ou  vient  qu’ils  faifoient  paffer  leur 
Climat  par  liste  zJKeroe,  que  nous  appelions  aujourd’huy  Cjueguere< 
Il  eft  vray  que  pendant  le  jour  l’air  y eft  chaud  , mais  il  n’eft  pas 
mal-faifant  , & fa  chaleur  efl  extraordinairement  corrigée  par  les  fraî- 
cheursdelanuit  , qui  eft  le  temps  qu’ils  choififfent  pour  le  labour  de 
pour  les  autres  affaires. 

Les  Nubiens  ont  la  taille  petite  > le  teint  noir  > & le  vifage  or- 
dinairement gaftê  de  la  petite  veröle  qui  leur  vient  deux  ou  trois  fois 
de  fuite.Les  riches  s’habillent  de  toile  de  lin,&  les  petites  gens  de  grof- 
fe  toîlle  , mais  ceux-cy  dans  les  grandes  chaleurs  vont  nuds  , ex- 
cepté un  morceau  de  tafetas  qu’ils  mettent  par  pudeur  fur  ce  que  la 
modeftie  veut  que  Ton  cache. 

Ils  font  grand  trafic  de  leurs  chevaux  quifons  fort  noirs  > leurs 
Chameaux  font  extrêmement  recherchez.  Il  font  aufîi  commerce  de 
quelques  graines  qu’ils  vont  échanger  avec  de  la  toille  & des  tafetas, 
dont  ils  font  fort  curieux. 

On  y trouve  quantité  de  grains  d'or  que  les  torrens  quidefeendent 
des  Montagnes  entraînent  dans  le  plat  pays,  de  dont  ils  le  font  diverfes 
! fortes  d’ornemens.  Ils  ont  du  courage  & combattent  mieux  à cheval, 
qu’à  pied  : ils  panchent  fi  fort  leur  teile  fur  l’encolure  du  cheval  qu’il 
lemble  de  loin  que  les  deux  teftes  n’en  faffent  qu’une  , & ne  refîem- 
blent  pas  mal  à des  Centaures.  Depuis  qu’ils  fefontavifez  d’empoifon- 
ner  leurs  fléchés  , le  Baffa  d’Egpte  n’ofe  plus  les  attaquer  il  fréquem- 
ment qu’il  faifoit  autrefois. 

Le  poifon  croift  dans  leur  Pays  , & ils  en  font  mefme  grand  tra- 
fic. C’eft  une  petite  graine  qui  fe  cueille  à- l’extremité  d’une  herbe 
qui  reffembleàune  ortie.  Chaque  grain  eft  fi  venimeux , que  s’il  efl: 
partagé  entre  dix  perfonnes  , il  les  fait  mourir  en  un  quart  d’heure, 
de  tue  dans  linftant  la  perfonne  qui  le  prend  tout  entier. 

Ils  ont  quelque  teinture  du  Chriftianihne  , de  baptifent  par  l’im- 
prefliondu  fer  chaud  fait  en  forme  de  croix  -,  mais  en  general  leur 
: Religion  eft  un  mélange  des  ceremonies  des  Chreftiens  > des  Ma- 
hometans  de  des  Juifs. 

Ilsfont  gouvernés  par  un  Roy  , que  le  grand  Seigneurpar  often- 
tation  conte  au  nombre  de  fes  Subjets,  à caufeque  les  Turcs  y ont 
fait  que’ques  courfes,  de  quelques  rayages* 
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CHAPITRE  XVII. 


Del  Abiffinie ♦ Dm  Sources  du  Nil , Dm  * Titres  de  l Em- 
pereur des  Abißins ♦ Et  de  l’Etat  du  P aïs. 


De  1‘  Abijjtnie  en  general. 


Geograph}*  Pays  qui  n’a  point  efté  fort  bien  connu  des  Anciens  > com- 

SUvtana.  I prend  une  bonne  partie  de  is  Ancienne  Ethiopie. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  la  Nubie  de  par  une  partie  de 
l’Egypte,  à l’Orient  par  les  Codés  d’Abex,  d’Ajan  , &de  Zanguebar, 
au  Midy  parleMonomotapa,  & à l’Occident  par  le  Congo* 

Ce  Pays,  qui  eft  fort  montagneux  , a pour  principales  Montagnes 
celles  d’ Amara>  de  h Lune y &c. 
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Scs  Lacs  remarquables  font  Zaflan  > Zembre  , Zaïre  > &c. 

Sa  Riviere  plus  confiderable  eft  le  Nil  qui  traverfant  tout  le  Pays 
tu  Sud  au  Nord  , en  reçoit  quantité  de  moindres  dans  ion  Canalj 
quelques  Modernes  veulent  que  la  Source  de  ce  Fleuve  ne  foit  pas  fi 
Méridionale;  nous  en  parlerons  cy-  après. 

Cet  Empire  à qui  on  a donné  plus  de  mille  trois  cens  trente-trois  Dtvity  d§ 
le  lieuës,  renferme  plusieurs  Royaumes  ou  Provinces  > dont  les  plus  l A frtqtn 
onfiderables  font 
Bello, 

Canfila , 

Dafïla, 

Barnagaifo  » 

Lacca,  * 1 

Da’ngali, 

Dobas , 

Balli> 

Fatigar» 

Baru, 

Amara, 

Ganze, 

Gemen, 

Gorga* 

Tir  ut. 

Gazabela, 

Gajaine, 

Zet, 

M ata  ma , 


Malemba, 

Damut , 

Vangue, 

Ambiancantiva , 

Gueguere, 

Tigremahon, 

Angote, 

Olabi, 

Beleguanze, 

Xoa, 

Nova, 

Fungi, 

Gavi, 

Cafates, 

Quara , 

A gag, 

Ambian, 
Bagamidri,  &c. 


Aufquels  on  peut  adjoûterla  Cofte  d’Abexiur  la  Mer  Rouge,  quia 
fait  quelquefois  partie  de  cet  Empire* 

La  plufpart  de  ces  Pays  ou  Royaumes  ont  leurs  Villes  Capitales 
de  mefme  nom , aînfi  que  les  Géographes  les  ont  marquées  fur  leurs 
Cartes;  mais  depuis  quelques  années  on  a eu  des  connoiffancesplus 
certaines  de  cet  Empire  5 comme  l’on  le  remarquera  dans  les  pages 
fui  vantes. 
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De  lAbißtnie  feîon  les  mutuelles  Découvertes* 


H'tfloire 
d'Ethiopie 
des  Peres 
Almeida  & 
Tellez.  dans 
le  tem. 4, des 
Voyages  re- 
eueiilts  par 
j vf.Thevt- 
n&t  in  folio, 

Ludolfii 
H<fl  Æthio- 
picttsRegni 
Habisßno • 

rum  lih,u 


DAns  la  page  precedente  nous  avons  expofé  les  noms  des  princi- 
paux Royaumes  que  les  Géographes  ont  attribué  à l’Abi/ïinic; 
mais  comme  cet  Empireaefté  peu  connu  jufqu  environ  année  1 640. 
nous  avons  crû  quil  eftoit  à propos  de  donner  icy  les  nouvelles  Dé- 
couvertes que  l’on  en  a fait» 

Ce  vafte  Pais  contient  plufieurs  Provinces,  dont  ily  en  a quelques- 
unes  qui  portent  quelquefois  le  titre  de  Royaumes 4 
Les  plus  confiderables  font 
Magaz  a,  Province, 

Samen,  ou  Cemen,  Royaume , 

Tegre,ouTigra,  Royaume* 

Angotou  Hangot,  Royaume, 

Gedm  ou  Gedem,  Royaume, 

Bali,  Royaume, 

Fatagar,  Royaume , 

Bahargamo,  Royaume , 

Gumar,  Royaume, 

Buzana,  Royaume, 

Cambat,  autrement  Adea,  Royaume, 

Enaria,  ou  Nareat  Royaume, 

Damot,  Royaume, 

Bizamo,  Royaume, 

Dembeja  ouDembea,  Royaume, 

Gonga,  ou  Goga,  Royaume , 

Bagemder  ou  Bagamidri,  Royaume, 

Amahara,  ou  Amara, Royaume, 

Marrabet,  Royaume , 

Ifat  ou  Oyfate, Royaume, 

Wed  ou  Ogge,  Royaume, 

Alamale,  Royaume , 

Sufgamo,  Royaume, 

Gurache  ouGuarague,  Royaume, 


Ganz 
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Ganz  ou  Baleganz,  Royaume, 

Set,  ouZet,  Royaume, 

Gafat,  ouGafates,  Royaume, 

G oj ame,  Royaume, 

Walaka  ou  Oieca, autrement  Holeca, Royaume  » 

Seuva  ou  Xoa,  autrement  Xaoa,  Royaume , 

Outre  ces  Royaumes  & Provinces , en  voicy  quelques-unes  dont 
nous  n’avons  point  trouve  la  position  fur  le, s Canes,  comme 
B ligna  ou  Albugna, 

ContouConch, 

Gaiche  ou  Gajegue;, 

Gombo, 

Sät  ou  Xat» 


\ 
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Tes  Etats  de  t Empereur  des  Ahijßns \ 

L'Empire  des  Abiffms  peut  eftre  confideré  en  deux  maniérés  diffe- 
rentes, comme  il  a efté  autrefois,  & ce  qu'il  eft  prefentement* 
L'Empereur  pofledoit  vers  le  commencement  de  ce  Siecle  les 
Royaumes  ou  Provinces  que  nous  venons  d’énoncer  dans  lapagepre^ 
cedente,  & les  Etats  s'eftendoient  julqu’à  la  Mer  Rouge,  en  forte  que 
toute  la  Colle  d' Abex,  dont  il  a efté  parlé  cy  - devant  , relevoit  de  Ion 
Empire:  maintenant  les  Turcs  & quelques  peuples  voiftns  luy  ont  en- 
levé cette  Cofte,  en  forte  que  fes  Etats  ne  touchent  plus  à la  Mer  j mais 
les  plus  redoutables  ennemis  qu'il  ait  encore  furies  bras,  font  les  Peu- 
ples (jalles  y qui  luy  ont  envahy  toute  la  partie  Méridionale  de  fon 
Empire  de  ce  grand  nombre  de  Royaumes  & de  Provinces  qu’il  te- 

noit  autrefois  , il  nepolîede  plus  maintenant  que  les  Royaumes  ou 
Provinces  de 

Samen  ou  Cemen,  Royaume  > 

Partie  du  Royaume  deTegreoti  Tigras 
ßagemder  ou  Bagamidri,  Royaume, 

Am  ah  ara.  Royaume , 

S cuva  ou  Xoa,  & Xaoa,  autrement  Holeca,  Royaume , 

Cambat  ou  Adea,  autrement  Hadea,  Royaume , 

Enarîa  ou  Narea,  Royaume , 

Damot,  Royaume, 

Goiam,  Royaume, 

Dembeja  ou  Dembea,  Royaume , 

Il  tien  aufti  quelques  Provinces,dont  les  pofitionsnous  font  incon- 
nues, fçavoir, 

Emfraça, 

Mazaga , x 

Tzagadea, 

Wagara, 

Walkajet. 
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D«  Sources  du 

LA  fcurceduNilaeftê  inconnuë  à tous  les  Siècles  paftez  , que?-  nîfcoursJUr 
que  foin  qu’on  y ait  prispour  ladécouvrir:  car  ny  lacuriohtédes  le  de  farde « 
particuliers  ny  la  puiffance  des  plus  grands  Princes  n’en  ont  jamais  pû  ment  du  Ntl 
venir  à bout^Sefoftris  & Philadelphe  Rois  d’Egypte, Cambile,  Alexan 
dre-le-Grand,  Jules-Cefar  & Néron  y ont  employé  vainement  di ver-  ^an  â 
fespcrfonnes-,&  quoyqûe  dans  le  fieciepaiïë, la  navigation  ait  ouvert 
le  chemin  de  l’Ethiopie,  il  ne  s’eft  pourtant  point  trouvé  d’homme  en 
ce  temps-là,  qui  fe  foie  pu  vanter  d’avoir  vëu  les  fources  du  Nil:  C’eft 
ace  fiecle  cy  à qui  nous  devons  la  découverte  d’une  cliofe  G cachée; 
car  la  véritable  fource,  & l’origine  indubitable  du  Nil  eft  dans  la  par- 
tie Occidentale  du  Royaume  de  Goiam,  au  raport  du  R.  P,  Pays  Jefui- 
te  , qui  dit  l’avoir  veuë  en  prefence  de  l’Empereur  d’Ethiopie  l’an 
1618  le  zi.  de  Avril,  & voicy  ce  qu’il  en  dit. 

Le  Nil  que  les  Ethiopiens  appellent  Abani  , ou  le  Pere  des  \eaux, 
prend  Ton  origine  au  Royaume  de  Cjoîam  en  un  certain  territoire  que  thtopkdes 
les  Agous  ou jiabitans  nomment  T ort^oux  , au  haut  d’une  montagne  P*  Lobe 
qui  a une  plainepareille  a un  grand  champ  environné  de  toutes  parts  d'  Almetd « 

de  hautes  Montagnes:  Sur  le  fommet  de  cette  Montagne  il  fe  trouve  ^ 

^ 0 o cy- 

deux  fontaines  toutes  rondes , chacune  large  de  quatre  palmes  en  dia-  citer- 
metre.L’eau  de  ces  fontaines  eft  très-  claire,  tres-Iegere  & tres-agrea- 
ble  à boire,  il  faut  neantmoins  remarquer  que  ny  l’une  ny  l’autre  n’a 
point  de  (ortie  dans  cette  plaine  : mais  feulement  au  pied  de  la  Monta- 
gne • Ce  Pere  remarque  que  voulant  fonder  la  profondeur  qu’elles 
ont,  & ayant  enfoncé  dans  la  première  une  lance  longue  de  douze  pal- 
rnes,41  luy  fembla  qu’elle  rencontrait  quelques  racines  des  arbres  voi- 
(ins  qui  s’eftoient  entrelalfées, 

C’eft  pourquoy  voulant  fonder  la  profondeur  de  Ÿ autre  , qui  eft 
diftante  de  la  première  vers  l’Orient  d’un  jet  de  pierre  , il  n’en  trouva 
pas  le  fond  ayec  une  lance  de  douze  palmes  , de  forte  qu’apres  avoir 
fait  lier  deux  lances  enfembie,  qui  faifoienda  longueur  de  vingt  pal- 
mes , il  les  enfonça  dedans  , mais  il  n’en  putencore  trouver  le  fond 
par  cette  voye-là. 

Les  habitans  afturent  que  toute  la  Montagne  eft  pleine  d’eaux 
& pour  marque  de  cela  ils  difoient  que  toute  la  terre  qui  eft  à 
l'entour  de  ces  Fontaines  tremble  eft  mobile  ; que  c’eft  un  ligne 
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certain  de  l’eau  qui  eft  cachée  au  deffous  , & que  c’eft  laraifon  pour 
îaqueÜe  l’eau  des  Fontaines  demeure  toûjours  égale,  fans  croiftre  ja- 
mais, & quelle  fort  avec  tant  d’impetuofité  au  bas  de  la  Montagne. 
Ils  difoient  encore  une  chofe  que  l’Empereur  qui  eftoit  la  prefent 
confirmoit , que  cette  année  là  la  terre  avoit  efté  peu  tremblante  à 
caufe  de  la  grande  fechereffe  qui  avoit  précédé  ; mais  qu’aux  années 
precedentes  , elle  avoit  fi  fort  tremblé  qu’on  n’y  avoit  pu  aller  fans 
péril. 

L’enclos  de  cette  pîanure  reffemble  à un  Lac  tout  rond,  qu’un  jet 
de  frondepourroit  mefurer. 

Au  defîous  de  la  Montagne  il  y en  a une  autre  vers  l’Occident 
qui  eft  à peu  prés  diftante  d’une  lieuëde  cette  fource  , & c’eft  la  ou 
habite  le  peuple  qu’on  nomme  dgaus  ou  ssigous. 

Au  refte  il  eft  difficile  de  monter  au  lieu  où  font  les  Fontaines,  ß 
ce  n’eft  par  la  partie  de  la  Montagne  qui  regarde  le  Nord  : par  ces 
endroit  la  montée  eftaffez  facile. 

Uunelieuë  audeffous  de  la  Montagne  il  y a une  profonde  vallée , 
où  fort  un  autre  ruiffeau  qui  fe  joint  un  peu  apres  à ccluy  du  Nil;  ils 
croyent  qu’il  vient  de  la  mefme  fource  queceluy-cy  , mais  qu’aprés 
avoir  coulé  par  des  Canaux  fous-terrains , il  commence  à paroiftre  en 
cette  vallée» 

Le  Ruifleau  qui  fort  au  pied  de  la  Montagne  coule  d’abord  vers 
l’Orient  tout  autant  qu’une  portée  de  Canon  peut  aller  , mais  après 
il  fe  détourne  tout  à coup  & va  vers  le  Nord  \ Et  à trois  quarts  de 
lieuë  de  là  il  en  rencontre  un  autre  qui  fort  des  rochers , & un  peu 
après  deux  autres  qui  viennent  du  cofté  d’Orient , avec  lefquels  il  ie 
mesle  ; ainfi  en  fe  joignant  encoçe  avec  d’autres  il  croift  nota- 
blement. 

Enfuite  ayant  couru  tout  l’elpace  d’une  journée  de  chemin,  il  fe 
joint  avec  un  gros  ruifleau  nommé  lama  , & delà  il  coule  vers  l’Oc- 
cident jufqu’à  trente  lieuës  loin  de  fa  fource  : apres  quoy  il  change  fon 
cours  8l  va  vers  l’Orient , 8e  tombe  dans  un  grand  Lac  qui  eft  dans  la 
Province  de  Bed  , & dont  une  partie  eft  dans  le  Royaume  de  (jojaw, 
& rature  dans  celuy  de  Dambea  ; mais  il  traverfe  ce  Lac  de  telle  maniéré 
qu’il  eft  aifé  de  diicernerfeseauxd’avec  les  fiennes,  paflant  à travers 
fans  femesleravec  ëftes. 

Sitoft  qu’il  en  eft  forty  tournant  vers  le  Midy  il  baigne  par  di- 
vers détours  qu’il  fait  > le  pais  d’sllata  , qui  eft  diftant  du  Lac  de 
cinq  lieuës  : & rencontrant  là  des  rochers  qui  font  une  catara&e  ou 
cheute  d’eau  de  quatorze  braftes  de  hauteur  avec  un  bruit  fi  épouvan- 
table 
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table  qu’on  l’entend  de  trois  lieues  loin  , 3c  s’éparpille  en  tant  de 
petites  gouttes  qu’il  femble  que  ce  foie  une  bruine. 

Après  s’eflre  ainfi précipité  iî  eli  un  peu  après  comme  englouty 
entre  deux  grandes  roches,  en  forte  qu’il  y a de  la  peine  à le  revoir. 
Et  les  pointes  de  ces  roches  font  h prés  l’une  de  l’autre  , que  l’Em- 
pereur ayant  fait  pofer  un  Pont  par  delfus  y a paffé  quelquefois  avec 
toute  fon  armée*  " 

Après  donc  que  du  collé  d’Orient  il  a coulé  au  long  &,  au  lar- 
ge par  les  Royaumes  de  Bagamidry  3c  de  Goyam  , 3c  par  tous  les 
autres  Royaumes  qui  font  entre-deux  comme  ceux  d^Amahara^ 
d'Olua  , de  Xaoa  3c  de  Damot  > 3c  qu’il  a arroufé  lespaïs  de  I Uz.amo 
3c  de  Gttmacœnca  y il  le  rapproche  infenfiblement  du  Royaume  de 
Goyam  , en  forte  qu’il  îfeR  éloigné  de  fa  Iburce  que  d’une  journée* 
Delà  tournant  fon  cours  vers  Fazcolo  3c  Ombaroa  qui  ell  un  Royaume 
que  Eraz,  SeUçhafiesfeiQ  de  f Empereur  conquit  l’an  1 613.  3c  qu’il 
nomma  Ayz,olam  > c’eE  à dire  nouveau  nomde , parce  que  c’eft  un  païs 
valle  3c  qui  efloit  inconnu  auparavant;!!  quitte  l’Orient  3c  commence  à 
couler  vers  le  Nord  , où  après  avoir  traverfé  une  infinité  de  Régions 
3c  palfé  par  d’eftroyabiesprecipices  il  tombe  dans  l’Egypte  3c  ferend 
enfin  dans  la  Mer  Mediterranée, 

il  y a quelque  apparence  que  ce  que  nous  appelions  maintenant 
les  yeux  du  NU  qui  (ont  deux  Lacs  à collé  l’un  de  l’autre,  convien- 
nent à ce  que  Ptolemèed,  nommé.  Palus  Orientalis  3c  Palus  Oc  ci  den- 
îahs  Ndè* 

On  ne  doit  pas  s’étonner  lî  le  Nil  vers  fes  fources  a un  cours  fi  irré- 
gulier , fi  l’on  confidere  que  la  RivieredeLoyre  laplusconfiderabk 
du  Royaume  deFrance , fait  un  circuit  dans  le  Viyarais  où  font  fes  four- 
ces , qui  ell  fort  femblable  à celuy  du  Nil* 

Nous  avions  promis  en  parlant  du  débordement  du  Nil  * d’expofer 
icy  au  long  l’opinion  du  P,  Schotto  , qui  veut  que  la  crue  du  Nil 
vienne  des  eaux  de  la  Mer  ; mais  après  y avoir  fait  une  ferieufe  ré- 
flexion , 3c  examiné  ce  que  le  P,  Lohoen  a écrit  depuis  , nous  avons 
crû  que  (on  opinion  étoit  la  plus  yray-femblable  3c  la  plus  naturel  e;  3c 
c’efi;  à celle-là  que  nous  nous  attachons,  Il  croit , 3c  avec  raifon  qu’on 
ne  peut  attribuer  ce  débordement  du  Nil  qu’aux  feules  pluyes  , qui 
commencent  à tomber  en  Abifiinie  vers  le  premier  jour  de  Juin , qui 
ell  le  temps  de  l’hiver  en  ce  pais-là.  D’autresontcrû  que  l’eau  des  Ne- 
ges  fonduës  grofiîlfoit  beaucoup  les  eaux  du  Nil , mais  ils  étoient  mal 
informez  du  Climat  de  FAbylHnie  , puifque  les  dernieres  Restions 
nous  apprennent  qu’il  n’y  tombe  point  vie  Nège. 
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*De  l Empereur  des  Abyjpns „ 

QVoy  que  l’Empereur  des  Abifïins , n’ait  point  d’ Armoiries,  ou 
Blalon , il  a neanmoins  un  fceau  dont  on  fe  fert  pour  cacheter 
fes  Lettres , fur  lequel  eil  reprefenté  un  Lion  tenant  une  Croix , avec 
uneinfcription  en  langue  Ethiopienne  , qui  lignifie  que  le  Lion  de  U 
Tribu  de  Inda  eß  vainqueur . 

Il  n’eil  point  vray  que  cet  Empereur  portepour  Sceptre  une  Croix, 
toutefois  il  en  tient  d’ordinaire  une  petite  à la  main,  non  pas  comme 
une  marque  de  l’Empire,  mais  pour  celle  delà  dignité  de  Diacre  , & 
mefmeles  Grands  Seigneurs  de  ion  Empire,  en  portent,  afin  qu’il  leur 
loit  permis  de  Communier  avec  les  Preflres , dans  les  Chapelles  , & 
dans  les  Chœurs  des  Egliles  , & non  pas  dehors  comme  font  les 
Séculiers. 

Ce  Prince  porte  pour  Couronne  une  Toque  couverte  de  Plaques 
tTOr  & d’ Argent  avec  quelques  Perles  , l’on  ne  cormoiil  point  d’au- 
tres Pierreries  dans  cet  Empire. 

Les  Titres  de  l’Empereur  font , nSMoy  que  ay  eflê  nemm  'e  dans  le 
Baptefme  A tarif  JDinhgil , c’eil  à dire  , Encens  de  la  Vierge qui 
e fiant  Roy  ay  eße  appelle  David  le  bien-aime  de  Dieu  , la  Colonne  de 
Sion  , Fils  de  la  femence  de  Jacob  , Fils  de  la  main  de  Marie  , & 
Fils  de  Nabu  félon  la  chair  \ Fils  de  S . F terre  & dt  S 4 Paul  félon 
la  grâce  ) Empereur  de  la  Haute  & Eaffe  Ethiopie  & deplufieurs  autres 
Royaumes  & Provinces  , Roy  de  Xoa , de  Gafates.de  Fategaray  d3  An- 
gote>  de  B ara  , dJHadea , de  \jateganz,a , de  Tanga  y de  Goyam  ou  font 
lesfourcesdu  Nil , de  kmhara , de  Bagemdri , d'Ambea  , de  Tagneyde 
Tigremahon  , de  Sabaim  a3 ou  cihoit  la  Reine  de  Sala  , de  Barnagajfe , 
&c. 

Mais  ces  Titres  ne  font  point  connus  chez  les  Ahiilins,  & mefme  ; 
la  plufpart  des  noms  des  Royaumes  font  icy  corrompus  , comme  on  ; 
le  peut  juftifier  par  ceux  que  nous  avons  donnés  cy  deffus  en  décrivant  j 
l’Abiffmie  félon  les  nouvelles  découvertes. 

Le  vray  Titre  que  prend  maintenant  ce  Prince  , eil  celuy  d3 Em- 
pereur ou  de  Roy  des  Rois  d3 Ethiopie  , & fes  lujets  dans  les  Lettres 
qu’ils  ont  l’honneur  de  iuy  écrire  , luy  donnent  la  qualité  de  Très- 
Haut  & de  Très puijfant  Roy  des  %ois  d3 Ethiopie, 

Autrefois  on  avoit  accoutumé  de  garder  les  Enfans  des  Empereurs 
d3 AbifTmkiuY l3  Amba-Çuexen , c’eil  à-dire  la  Montagne  de  <quexemt 
que  quelques  Géographes  nomment  km  ara  \ ce  nom  d’Amara  n’eft 
toutefois  que  celuy  du  Royaume  où  die  eil  limée. 
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Cette  Montagne  eft  coupée  à plomb  de  toutes  parts  comme  une 
our  , elle  eft  toute  de  Roche  vive  , Ton  fommet  finit  par  une  plaine 
environ  une  demie  lieuë  de  circuit  , mais  il  faut  bien  une  demie 
ournée  pour  faire  le  tour  de  fon  pied  -,  elle  eft  haute  à proportion* 
n monte  aflfez  aifëment  par  le  bas  , mais  elle  eft  fi  efcarpée  vers 
? haut  3 que  les  belles  y (ont  guindées  par  le  moyen  d'une  cordes 
mr  l’efplanade  de  cette  Montagne  on  y a bâti  une  maifon  de  pierre, 
couverte  de  paille  comme  le  fonttoutesles  maifons  d’Ethiopie.  L’on 
rouve  dans  cette  plaine  deux  Eftangs  , l'eau  d'un  de  ces  Eftangs 
•ournilfoit  l’eau  pour  boire  , & l'autre  eftoit  deftinée  pour  d'autres 
jfages  : Le  Terroir  de  cette  Plaine  n'y  produit  que  de  i’Orge  5 des 
éves  , & quelque  peu  de  grains  ; mais  il  n’y  croît  point  de  bons 
Arbres  fruitiers  3 on  y voit  feulement  des  Cedres  lauvages  & demé- 
hans  Arbriif  aux.  Proche  d’un  de  ces  Eftangs  il  y a une  petite  Col- 
ine, fur  laquelle  font  bâties  deux  Chapelles , defervies  par  des  Moy- 
nes  du  Pais , 6c  des  Deptsras  ou  Chanoines. 


Etat  de  l Abiffi nie* 

! 'AIR.  de  ce  pais  eft  different  félon  la  diverfe  fituation  de  fes 
-^Provinces,  mais  en  general  il  eft  tempere,  le  froid  y eftantplus. 
a craindre  que  le  chaud.  En  quelques  endroits  il  y tombe  de  ia  Gresle, 
mais  on  n y voit  point  deNegeftes  terresy  font  tres-ferules&  quelques- 
unes  rapportent  trois  fois  l’année  du  bîed>  de  l'orge  , du  millet  ou 
B'autres  grains  d’Europe  ; Le  7 efy  vient  en  abondance  \ c'eft  une 
graine  dix  fois  plus  petite  que  le  grain  de  moutarde  , ceux  du  pais 
s’en  fervent  pour  leur  principale  nourriture  ; les  Bois  y iont  remplis 
de  fimpies  : mais  principalement  de  plantes  de  Séné.  Cette  plante  vient 
bn  forme  de  builfon  , ceux  qui  en  receüillent  les  feuilles  vont  pur 
le  moyen  du  Nil  les  vendre  au  grand  Caire.  C’eftoit  autrefois  le  Con- 
fiai des  François  qui  achetoîc  en  gros  tout  le  Séné  qui  venait  d'A- 
biiïinie  , 6c  pour  avoir  le  droit  de  le  faire  revendre  en  détail  il  don- 
noit  trente  mille  écus  au  Bacha  du  Caire.  L’on  affure  que  ce  font 
'maintenant  les  Juifs- qui  ont  pris  ce  party  , 6c  pour  rendre  le  Séné 
|jpîusrare&  plus  cher,  l'on  fepare  en  trois  parts  tout  ce  qui  a efté  ap- 
porté  au  Caire,  de  ce  trois  lors,  on  n’en  referve  qu'un  qui  luftitpour 
Itousles  Apotiquaires  d’Europe  , le  refte  eft  jette  au  feu  Leslimons* 
citrons,  6c  oranges  y viennent  très- bien  , & les  figues  font  un  peu 
differentes  des  noftres  , le  raifin  y eft  rare  ; les  canes  de  fucre  , & 
? coton  y font  communs;  Les  El  ephansfau  vages,  Lyons  , Tygres  , 
•oups-Cerviers  , Renards  , Singes  6c  Chats fauvages  y font  cruels* 

&il 
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de  il  y a quantité  de  Chevaux  , Mulets  , Bœufs , Vaches  & Mou- 
tons. 

CePaïs  eft  peuplé  de  Chreftiens,  de  Mores,  d’indiens , de  Gentils, 
de  de  Juifs  *,  Les  Mores  y font  en  très-grand  nombre,  de  fontprefque 
les  feuls  qui  fe  meslent  du  négoce  ; en  general  tous  ces  peuples  ont  la 
taille  haute,  le  nez  affilé,  les  levrés  petites  & le  tein  no  ir  , celuy  qui  tire  ! 
fur  la  couleur  d’oli  vey  eft  le  plus  eftimé.  On  y en  trouve  quelques- 
uns  qui  ont  le  tein  d’un  blanc  morne  de  qui  n’a  rien  de  vif,ilsont  grand 
foin  de  leur  chevelure  tant  hommes  que  femmes  : mais  celle  des  hom- 
mes qui  eft  naturellement  fri  fée,  eft  toujours  fort  courte.  Leur  habil- 
lement confifte  dans  un  petit  Tulban  , un  jufte-au-corps  de  haut  de 
chauffes  qui  leur  defeend  {ufques  fur  leurs  fouliers  , de  ils  ne  piquent 
pas  d’eftre  richement  veftus,ny  d’eftrefort  fomptueux  dans  leur  man- 
ger , eftans  naturellement  fort  fobres  ; mais  ils  boivent  par  excez  de 
leur  Sana  ou  Biere. 

Le  plus  grand  traf  c de  ce  Pais  confifte  en  fer,  plomb,  fel , or,  dcc- 
l’or  s’v  trouve  dans  les  rivières  par  petits  grains  , qui  leur  fervent  de  ; 
monnoye;  dansles  grandes  affaires  on  le  donne  au  poids«_  Et  dans  le  ! 
négoce  ordinaire  iis  fe  fervent  pour  monnoye  de  morceaux  de  fel,  faits  i 
en  forme  de  brique,  leur  fel  n’eftant  point  en  grains  comme  le  noftrej 
ils  tirentieur  fel  de  certaines  Montagnes  ou  Roches  de  là  Frontiere  de 
Tigre  Se  d’ Angot\  ces  Montagnes  n eftant  quafi  que  de  fel  : les  origi- 
naires de  ce  Pais  difent  qifilsont  quantité  de  mines  d’or  : mais  qu’ils 
ne  veulent  pas  les  fouiller  , de  peur  qu’il  ne  prît  envie  aux  Turcs  de  | 
s’emparer  de  leur  Pais.  Les  Abyfiins  en  general,  ont  pour  armes  ordi- 
naires lesSagayesou  demie  picques  , l’epée,  le  poignarda  la  maffe. 
On  tient  que  dans  l’armée  de  l’Empereur  il  y a toujours  cinq  ou  fix 
centMoufquetaires  : mais  fi  mal  difciplinés,quapeine  fçavent-ils  fe 
fervir  de  leurs  armes  à feu*  Quand  ces  Peuples  combattent  ils  ne  font 
qu’un  corps , fi  ceux  de  la  tefte  font  affez  heureux  de  faire  ployer  leurs 
ennemis  , ceux  de  la  queue  ne  manquentpas  de  venir  pourfuivre  les 
fuyards  : mais  fi  au  contraire  ceux  de  la  tefte  font  obligés  de  ployer, 
ceux  de  la  queue  ne  manquent  pas  de  lafeher  le  pied  de  d’abandonner 
leurs  camarades  à la  diferetion  de  leurs  érmemk^afin,  difent-ils,  qu’ea 
fe  fauvant  ils  (oient  eneftatde  former  un  autre  corps  d’armée  qui  fera 
peut-eftre  plus  heureux  que  le  premier. 

La  Religion  de  ces  Peuples  eft  un  composé  des  differentes  ce- 
remonies des  Payens,  Juifs,  Chreftiens  &Mahometans  , qui  fe  font 
meslez  parmy  eux  , mais  ils  préfèrent  les  coutumes  Judaïques  aux 
ceremonies  des  autres  *,  ils  obfervent  particulièrement  le  nombre  de 
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quarante  jours  pour  baptifcr  un  enfant  masle5&  celuy  de  quatre-vingt 
pourbaptifer  une  fille  *,  ils  font  confacrer  leur  Patriarche  par  celuy 


d’Alexandrie , & fuivent  les  erreurs  de  Diofcore  & d’Eutiches  » auftl 
bien  que  les  Coptes  ou  Chreftiens  d’Egypte*  Il  y a en  Abiftinie  quan- 
tité de  Monafteres  de  l’Ordre  de  S4  Antoine* 

L’Empire  d’Abilïmie  eft  hereditairejces  peuples  content  dans  leur 
hiftoire  vingt-quatre  Empereurs  depuis  la  Keine  de  Saba  , 6c  le  fils 
qu’elle  eut  de  Salomonqufqu’à  la  nailfance  de  Jefus-Chrift»&  foixante 
huit  depuis  ce  temps  là  jufqu’à  'Baßlides  furnommé  Seltan-Saghtd > 3c 
qui  s’eft  fait  nommer  enfuite  zsîUm-Saghed  , il  nafquit  en  i£oy.  3c 
monta  fur  le  trofne  en 


Du  Monomotapa.  D«  Monts  de  la  Lune,  de  leurs 

Animaux « Etat  du  Monomotapa. 


LE  Monomotapa,  que  quelques-uns  nomment  auffi  Benomotaxa*  Davity 
eft  en  partie  dans  la  Zone  torride  , 3c  en  partie  dans  la  Zone  tem-  * 
perée  Auftrale  ou  Méridionale.  . . 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  1*  AbiiÏÏnie;  à l’Orientj  au  Mid y»  6c 
à l’Occident  il  eft  environné  par  la  Cofte  des  Cafres. 

Ses  Montagnes  conftderables  font  celles  de  la  Lua§  * que  les  AfrL 
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quains  appel  entBeth,  & qui  pouffent  plufieurschaifnes  ou  branches 
ducoftédu  Septentrion  & celles  deZad  qui  font  vers  leMidy, 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Sachaf,Vaby,&c,  fesgnndesru 
vieres  font  Cuama,  Spiritu  Sando  & celle  de  Los-Infantes , appellée 
auffi  Camiffa,Zamber,&c.  Cet  Empire  renferme  plusieurs  Royaumes 
& Provincesqui  ontla  plufpartleurs  Villes  Capitales  de  mefrnenonu 
les  plus  confiderables  font , 

Agag. 

Camur. 

MaitachafI, 

Buva* 

Monomotapa. 

Bagametro,  &c. 

La  Ville  Capitale  du  Païs  s’appelle  Monomotapa  ouBanamatapa, 
& félon  quelques-uns  elle  donne  le  nom  à cet  Empire  : mais  la  plut- 
part  des  Afriquains  la  nomment  Vouberatan.  Elleeft  lituée  furie  ri- 
vage Méridional  de  lu  Ri  viere  de  Spiritu  Sanâo  Ses  maifons  ne  font 
que  de  bois  <k  de  terre,  liezenfemble  par  une  efpece  de  bitume , elles 
n’ont  que  deux  étages  , <k  font  couvertes  de  paille  ou  de  branchages;, 
letoiteft  élevé  en  manierede  pavillon,  elles  font  difpofées  & ouver- 
tes de  telle  forte  qu’elles  peuvent  effre  rafraîchies  par  les  vents  qui 
régnent  félon  la  diverfitédesfaifons  , toutes leursfaçades fereffem- 
blent3&  font  peintes  de  diveries  couleurs  & embellies  de  plufieurs  fi- 
gures. Es  meslent  de  certaines  gommes  avec  c es  couleuis  qui  leur 
donnent  lieu  de  refifter  aux  injures  du  temps. 

Le  vieux  Chafteau  où  les  Empereurs  faifoient  leur  fej'oirreft  à l’O- 
rient de  la  Villes  fortifié  de  Murailles,  & flanqué  par  de  großes  Tours» 
mais  e fiant  tombées  en  ruine  , on  en  a bafli  un  autre  du  cofté  du  Mi- 
dy,dont  la  fîmetrie  efl  tres-belle  & la  ftrudure  magnifique,  les  pou- 
tres & le  lambris  font  d’une fcffpture  bien  travaillée  6c  enrichie  d’or, 
& les  apparremens  font  remplis  de  meubles  tres-fuperbes , apportés 
de  Pcrfe  & de  la  Ch  me. 


Des  Montagnes  de  Tïethy  ou  de  U Lune,  £7*  des  *Ani- 
maux  quon  y rencontre* 

Es  Montagnes  pouffent  de  longues  branches  dans  la  partie  Sep- 
^ ^tentrionale  du  Monomotapa,  leurs  pointes  qui  fontprelquetoû- 
jours  chargée  de  neges  s’élèvent  extrêmement  haut.  Quelques-uns 
ont  crû  que  les  fources  duNileftoient  au  pkd  de  ces  Montagnes,mais 
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ces  Mom*  ne  nous  font  pas  encore  bien  connus  à caufe  des  animaux 
dangereux  qui  s’y  trouvent  » & particulièrement  les  Dragons  & les 
Serpens. 

Les  Afriquains  nous  ont  voulu  faire  croire  que  le  Dragon  efl  en- 
gendré de  l’accouplement  d’un  Aigle  & d’une  Louve,  &que  le  ventre 
de  la  Louve  luy  grofiit  avec  tant  d’excez  que  pour  le  délivrer  de  ce 
monftre  il  faut  qu’elle  creve,  LespiedsduDragontiennentdei’efpe- 
cedeiamere&reflemblentà  ceux  d’un  Loup,  il  a la  telle  d’un  oifeau, 
&les  ailes  aulîi:  le  ventre  effort  gros,  fa  queue  tient  du.ferpent  & la 
peau  ell  tachée  de  diverles  couleurs,  il  s’en  trouve  qui  ont  douze  pieds 
de  longueur* 

LesDragoir  deMonomotapa  font  beaucoup  plus  veni  rseux,moins 
pefans  & en  plus  grand  nombre  que  ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les 
concavitezduMont*Atlas&  en  d’autres  endroits  de  l’Afrique. 

Les  Montagnes  deBeth  ou  de  laLune,nourrifientaufii  des  Serpens 
d’une  grolfeur&d’une  longueur  extraordinaire,&qui  ont  cela  de  com- 
mun avec  lesDïagons  que  les  uns  &!es  autres  fôt  la  guerre  a l’Eîephanc 
& en  aiment  le  lang  qu’ils  trouvent  extrem  ment  bon  & rafréchifîant. 

Cette  guerre  eflifunef  qu’elle  fait  louvent  périr  les  uns  & les  au- 
tres. Le  Dragon  fe  cache  dans  les  branches  d’un  arbre  dont  l’Elefatit 
vient  manger  le  feüdlag  *,&  tandis  q'uii  mange,  ils’élance  fur  luy,  en- 
trelalfe  fa  queue  au  tour  des  jambes  de  l’Elefanr,&  cherche  àluy  fuçcer 
lefang.  L’Eiefantpourdèbaraffer  fes  jambes  talche  de  les  frotter  con- 
tre un  roc,  ou  contre  le  tronc  d’un  arbre,  afin  d’écraferle  Dragon  qui 
pourempefeher  l’autre  de  marcher  , redouble  les  nœuds  de  laqueuë, 
met  fa  telle  dans  la  Trompe  de  i’Ekfant  laronge,!afucce&  luyofela 
telpiration.  Ce  qui  réduit  l’El.efant  aie  jetter  par  terre  outré  de  dou- 
leur ôc  de  foiblelfc, mais  cette  cheute  ellquelqu  fois  fatale  au  Dragon 
qui  demeure  écrafé  fous  cette  lourde  malle.  Ainfi  les  deux  ennemis 
péri  fient  bien  fouvènt;  ce  qui  lait  qu’on  en  trouve  de  morts  auprès  des 
arbres  qui  le  rencontrent  aux  pieds  de  ces  Montagnes. 


état  du  £Monomo!af>a> 

LEs  Lacs  & les  R i vieres  du  Pais  y modèrent  tellement  les  cha-  ,,  , 

fleurs  paria  quantité  ues  vapeurs  qui  en  lortent  , que  1 air  y eit  T 3.L.9. 
fort  temperé  , la  terrejy  eil  grafie  & abondante  en  pâturages  L es  c^o.ae 

Bœufs  & les  Vaches  y font  en  g 
n’y  fçauroientf  vivre  , pour  les 

peaux  3 & les  chafieurs  en  font  i-_  , t 

d’ou  yient  que  lemorphiou  l’y  voire  y eft  très-commun  On  y trou-  \%0%^ç9 

c %■  ve 


quantité  : mais  ies  chevaux  l 'iftiqtiê 
Elephans  on  les  y trouve  par  trou-  &avuy  de 
nourir  trois  ou  Quatre  mille  oaran,  * jifritlue 
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veauffi  grande  quantité  d’Autruches,  dont  quelques-unes  font  gref- 
fes à peu  prés  comme  des  Bœufs* 

Les  habkans  ont  la  taille  haute  & font  d’une  couleur  noiraftre  > ils 
aiment  fort  le  fondes  inftrumens,  dans  la  faifonde  leur  hy  ver,  qui  fe 
rencontre  lors  qu’on  a l’efté  en  Europe,  ils  portent  des  habits  faits  de 
peaux,  aufquels  ils  confervent  les  queues , mais  en  efté  ils  ne  fe  cou- 
vrent guere  qu’au  deffoas  de  la  ceinture.  Chacun  peut  avoir  autant 
de  femmes  qu’il  en  peut  entretenir,  mais  la  première  eft  la  principale, 

& les  enfans  fuccedent  aux  biens*  Les  femmes  y font  honorées  avec 
beaucoup  de  refped , les  filles  y vont  nues  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
mariées , couvrant  feulementîeurhonte  avec  quelque  drap  de  coton, 
elles  le  marient  du  moment  qu’elles  ont  leurs  mois.  Les  maifons  de 
ce  Pais  font  faites  de  bois  en  forme  de  tentes  , plus  elles  font  hautes* 
plus  ils  les  trouvent  agréables.  On  y trou  ve  des  Mines  d’Or,  mais  elles 
demeurent  inutiles  par  lafaineantifedes  Peuples  quife  contentent  de 
ramafferce  qu’ils  trouvent  d or  dans  le  fable  de  leurs  ri  vieres  , qui  y 
eft  quelquefois  en  fi  grande  quantité  , que  les  Portugais  appellent  le 
Roy  de  ce  Païs  1 Empereur  de  l’or.  Les  habitans  du  Pais  font  francs  de 
toutes  fortes  d’impofitions  & ne  payent  aucune  choie  à leur  Roy,  fi- 
non  quelque  prefentquand  ils  yeulentavoirla  grâce  de  parler  à luy; 
les  Rois  fes  vaffauxluy  en  font  foyivent  de  tres-confïderables,  Le  né- 
goce de  ce  pays  roule  fur  lé  troc  de  laclincalierie  & des  toîlles  qu’on 
leurapporte  contreîeurmorphionyvoire  qu’on  tranfporte  ailleurs,* 

Leurs  armes  font  les  haches,  les  flèches, le  dard,&c.  mais  comme  le 
Pais  ne  produit  point  de  chevaux  ils  manquent  de  Cavalerie,ce  qui  eft 
fupplée  par  vingt  milieMontagnards  tres-degers-à  la  courfe,que  i*£m- 
pereur  entretient  à fa  folde  , & qui  en  cas  de  befoin  fe  rendent  d’un 
bout  de  la  frontière  à l’autre  avec  une  diligence  pareille  à celle  de  la 
Cavalerie. 

L’Idolâtrie  a efté  l’ancienne  Religion  de  ce  Païs  : mefmelaplus  j 
grandepartie  cnefteacore  infedée,nonobftant  lefoin  qu’ayentpiis 
les  RR  .PP.  Jefuitesd’y  eftablirleChriftianifme,  les  guerres  de  l’Eu- 
rope ontempefehéque  lesMiflionnaires  ayent  continuée  d’y  aller. 

Le  Roy  de  ce  Pais  qui  eft  appelle  Benomotapa  ou  Empereur,  en- 
tretient ordinairement  plus  de  mille  femmes,la  première  qui  luy  don- 
ne un  fils  eft  maitrefle  de  toutes  les  autres , & Ion  fils  fuccede  à l’Em- 
pire. 

Fin  de  la  Defçriplion  de  Afrique. 
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